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Pas de surprise 
à la réunion 
do pacte de Varsovie 

U réunion du comité politique 
consultatif du -pacte de Vuniorte 
s'est achevée le Jeudi 23 novembre 
par F adoption « à FunanimUé , 
d’une longue déclaration qui met 
l'accent sur Papprof ondissement 
de la détente en Europe. Lear 
chefs des partis communistes de 
Bulgarie. Hongrie, République 
démocratique allemande, Pologne, 
Roumanie, Tchécoslovaquie et 
Union soviétique, ainsi que le 
maréchal Koullkov, commandant 
des forces armées intégrées du 
pacte de Varsovie, et M. Pirsou- 
btne, secrétaire général du comité' 
politique consultatif, ont par- 
ticipé à cette réunion. Malgré 
les condamnations rituelles 'dès 
« forces impériaistes et réac- 
tionnaires > et des « »«ni««rr 
agressifs de l’OTAN », le ton de 
cette déclaration est dans Ten- 
semble serein. H tranche avec 
les propos consacrés Cas derniers 
temps par les dirigeants'. sovié- 
tiques à. la situation internatio- 
nale. 

Bans le discours qu’il a in au 
déjeuner officiel offert anz. délé- 
gations, M. Brejnev a hd-mêmo 
déclaré que, « malgré l'activité 
des diverses formes qui s’opposent 
& la détente, nous ne sommes pas 
enclins au pessimisme» loin de 
là ». Comme Ion .de leur prési- 
dente réunion, à Bucarest, -en 
novembre- 1938, - les membres - du 
pacte de Varsovie ont voulu se 
présenter mbhw un facteur 
déterminant de la paix, en Eu- 
rope et apposent socialistes, 
sociaux - démocrates, chrétiens- 
démocr«tes, personnalités et 
atganlaeSwq' religieuses à mener 
«. an diilvpeeBiutMBtf j» avec 
eux. 

le communiqué Isdlqu» que la 
réunion a eu Heu dans un «climat 
d’amitié frat ernell e et de coopé- 
ration ami c al e », ee qui, dans lé 
langage diplomatique .est-euro- 
péen, signifie une entente à peu 
près parfaite but . .les ' thèmes 
abordés. Est-ce à . dire que . les 
sujets controversés, comme la 
Chine, n'ont pas été évoqués? On 
peut le penser, puisque Pékin n’a 
été pris à partie ni dans le com- 
muniqué. pi dans la déclaration, 
ce qui constitue une concession 
des Soviétiques ux Roumains 


co m pte tenu de la violence de 
la polémique antiehinoiae en 
VJLS& Les participants n'ont 
même pas. comme on s'y attendait, 
exprimé leur soutien an Vietnam, 
pays du Cosnecon, qui 

vient de signer un traité d'amitié 
et de coopération aveo Moscou, 
alors qu'ils évoquent les efforts 
de la Corée du Nord pour 1» 
réunification dn pays-. Bans la 
déclaration. Ha condamnent seu- 
lement les « forcés de l'agression, 
du revanchisme et de rh égé- 
monisme *» ce qui reste, très 
vague. D'autant plus que, au 
même moment» IL Brejnev adres- 
sait de vigoureuses mises en 
garde & la France, & la Grande- 
Bretagne et à d’autre» pays occi- 
dentaux contre toute vente mili- 
taire à la Chine» 

En fait, les pays membres du 
pacte de Varsovie n'ont, annoncé 
aucune initiative nouvelle, 1 se 
contentant peur ressentie! de 
repre n dre drâ propositions déjà 
connues ; organisation prochaine 
de pourparlers entre les cinq 
puissances nucléaires en vue 9e 
l’interdiction de tontes les ar mes 
atomiques, réduction des budgets 
mJBtaires des membres pona- 
nents dn Conseil de sécurité, 
cou dus! on d'un traité mondial 
sur le non -recours à la force 
rlanc les rapports internati o naux, 
accord interdisant . remploi- de 
r&rme atomique en premier, re- 
nonciation de l’OTAN et du pacte 
de Varsovie à élargir le nombre, 
de leurs membres, interdiction de 
l’nsage de l'arme atomiqne contre 
un pays qui ne la possède pas. 
interdiction pour 1» puissances 
nucléaires de stocker dans, ces 
pays des armes atomiques. 

L’absence de toute surprise à 
la ré mi ton du pacte de Varsovie, 
était plutôt prévisible. L'alliance 
constitue surtout Une ch a mbre 
if www|rîttiv « Mt des volontés so- 
viétiques et mm un centre de 
réflexion ou d'initiative. Ce qui 
est plus Douvean, c'est que Mos- 
cou sait oblfgé, du fait de la' 
présence roumaine» do mettre une 
sourdine à certaines de ses posi- 
tions les plus chères. 


L'armée bolivienne renverse 
le président Peredà 

Les forces armées boGvieanes ont renversé le président Juan 
Pcreda ce vendredi 24 novembre A l'aube. 

- „ . H 1 oa ^ ,n * était total en fin. de matinée 'à lu Paz où - tans las 
ministres ont été convoqués à l'état-major. Un communiqué,, signé par 
le général Padilla, commandant en chef des forces aimées, précise que 
radfléimi générales auront lieu « imutedlateméitt » afin qu'un nou- 
veau pdndmt puisse assumer ses fonctions à partir du 6 août 1979. 

.. Le général Parada se serait rendu A Sanfa-Cnnç, dans la province 
d'orienté, où se' trouve le seéoad corps d'armée et l'aviation qui lai 
avo u ent permis de réussir son «xwq» 7 d'Etat le 21 juillet dernier. Le 
communiqué du général Padilla justifie. Je putsch de ce -vendredi en 
affirmant que les forces années souhaitent éviter « une confrontation 
nationale». . 

Un succès pour Washington 


Nouvel épisode de la -lutte pour 
1» pouvoir entra factions militaires 
rivales,, le coup d’Etat annoncé ce 
vendredi' 24 novembre. & raube, à 
La Paz, par le général David. Padlifci 
commandant en cher des- forces 
armées . boliviennes, pourrait bien 
cette foie marquer un véritable bou- 
leversement- du- jeu ■ politique'- dans 
cette natiqii andine. 

- Deuxième .putsch de l'aimée, - après 
celui du gépraJ Juan Parada, Je 
21 juillet dernier,, lé coup du 24 no- 
vembre devrait . donner - satisfaction 
aux Etats-Unis, qui poursuivent, avec 
discrétion mais détermination depuis 
le début de cette année, une opé- 
ration - retour de la gauche modé- 
rée en Bolivie ». A condlüoo tou- 
tefois que les jeunes colonels, très 
liés à l'Union démocratique populaire 
(U.D-P.) de . fax-président . H aman 
Sllés Suazo et qui ont très vrai- 
semblablement Imposé ce nouveau 
«coup de barra» A gauche, tien- 
nent leurs ' promesses. À savoir - dos 
élections générales « (libres et Immé- 
diates » permettent -de. désigner un 
nouveau . chef; .' tfEtat' qui entrerait 
ett-fànc8qh-4e^e août igl9r' \\ 

C'était ta revendlcatSbn principe*» 7 


d’une opposition chrlls et militaire 
de plus en plus agressive, et qui 
avait annoncé- une. « marche, pour ta 
démocratie » & La Paz ce vendredi 
Jeudi, soir, -le gouvernement bolivien 
èe. montrait préoccupé par cette 
manifestation, d’autant plus qu’une 
« croisade civique », annonçait, de 
son cété, un vaste « rassemblement 
anticommuniste - dans les- rues de 
la capitale. - 

MARCEL NIRERGANG. 

(Lire la suite page XJ 


Les tensions s’accentuent 
au sein dn parti socialiste 

M. Michel Rocard a jugé. Jeudi 23 novembre. « inadmissibles 
de -la part d'un dirigeant socialiste » les propos tenus le matin 
même, an micro de France-Inter, par M. Gaston Defferra. Le 
maire de Marseille avait expliqué que le député des Y ve lin es 
tenait nn discours classique d’inspecteur des finances et avançait 
des proposition^ rappelant «étrangement celle que faisait 
Pierre Laval ». 

M.- Rocard répondra A M. Defferre samedi matin an cours 
de la séance, à hais clos, de la convention natinnuie du P.S. 
qui doit voter le quitus de la direction. 

M. Pierre Mauroy, membre da secrétariat, a noté quant & lui, 
au micro de R.TJ», qu’il « n’y a pas d’ « affaire Rocard » mais une 
affaire qui intéresse fout le parti': la politique que ses dirigeants 
vont poursuivre ». 

Dans l'hebdomadaire « l'Unité », M. Glande EstJar, évoquant 
la tension qui règne actuellement an sein du PJ5., souligne la 
nécessité d’une « clarification qui devra Intervenir sans passion, 
sinon ce week-end, du *"nfna dans les prochaines semaines ». 

Un double enjeu 


La Convention nationale dn 
PJ3* qui siège samedi 25 et di- 
manche 26 novembre, doit mettre 
au point et adopter le règlement 
intérieur du parti. Pendant des 
mois l’étude de ce texte, et plus 
particulièrement de règles de dési- 
gnation des organismes dirigeants, 
a provoqué de vifs débats au sein 


Le Liban on la trêve sans paix 

A le «ente du voyage du président Saxkls oui doit arrivée 
lundi 27 novembre à. Paris pour nue visite de deux Jouis, les 
dirigeants libanais- s'efforcent d'établir un climat de sécurité 
durable A Beyrouth. et dans te reste du pays. C’est là, séton eux, 
la pmmttee et Indispensable condition pour envisager un règlement 
pottttque sur la base d*una nouvelle entente nationale. Hais la 
trêve Instaurée après les bombardements du réduit chrétien, début 
octobre, reste précaire .Malgré le repu partiel des troupes syriennes 
de certains « points etnmds ». les accrochages sont encore nombreux. 

Dans' un reportage, notre envoyé spécial, Dominique Pouchln. 
tente «Tanalyser les causes des derniers affrontements, et mesnze 
In chances .qu’une «nouvelle .donnes —jauuqnêe notamment par 
Flsdlemeût'i.tfM. « nlftrpa » . du, garnir b hrt tia ri et l'influence ewds- 
■ànté a », PAmbfo Saoudite, ■atccorite^an présidant SacUs. ‘ ."J 

. 1 • ' (Idre page 7j 


LE CONGRÈS DE LA C.G.T. 

A la recherche d’une démocratie tempérée 


.Dppub mus 1978, la G.G.T. est fat première 
organisation,, dans la gauche sociale et poli- 
tique. & 'tenir (à partir de dimanche), un 
congrès national. Avec ses deuk millions trois 
cent mille - adhérents déclarés, elle demeure, 
de loin, le- pins important de ces groupements 
dont aucun .n’a, jusqu’à présent — hormis la 
CLFJD.T. — prononcé le moindre <mea culpa» 
après réchec électoral. Tous se sont contentés 
de rejeter sur lès antres, la responsabilité de 
la défaite. - 


L’un des mérites de la vaste 
campagne de , débats qui vient 
d’avoir lien durant deux mois, an 
sein de la C.G.T., à été de poser 
B&ns contraintes la question Jus- 
qu’alors réputée sacrilège des rap- 
ports entre la C.G.T. et le P.GÏ 1 . 
(le Monde du. 7 octobre et du 
15 novembre). - • ■ 


par JOAN1NE ROY 

D’autres thèmes mit abouti à 
grossir le Oot des critiques, car 
Il n'est guère de sujet qui ait 
échappé aux discussions Internes. 
Mais dans leux quasi-totalité, les 
c contributions an débat » concer- 
naient directement ou non- les 



Pourtant, la C.G.T., bien qu’on ne puisse 
parler d’un revirement, a abandonné l’auto- 
satisfaction qu’elle avait affichée jusqu’au 
début de rété. SL sur le fond, sa conscience 
reste pure, la confédération admet maintenant 
— concession faite aux mécontents — ne pas 
avoir suffisamment expliqué les raisons de son 
attitude durant la campagne des législatives et 
ne pas avoir suffisamment mis en avant le 
programme propre à la CLG.T., laissant alors 
toute la place au programme commun. 

Jien&avec le F.C.F. Aucune n’était 
en tout cas totalement exempte 
d'incidence politique. C’est la 
même estampille qui marque l’in- 
terrogation par laquelle les orga- 
nisateurs du congrès résument 
Jour but : «De quelle C.GJT. les 
travailleurs ont-ils besoin T» 

( Lire la suite page 35J 


AO JOUR LE JOUR 


Un coup 
de trop 

Le chef ^entreprise gui a 
décidé de soumettre ses em- 
ployés au contrôle de Vcdcoo- 
test a-t-il bien mesuré toutes 
les conséquences de son ini- 
tiative? 

En effet , tCune part , le 
temps que les travailleurs 
passeront à souffler dans le 
ballon entraînera un manque 
à gagner pour toute Ventre- 
prise (à moins qiVü n’ait été 
décidé de le retenir mer les 
salaires ) et, d'autre part, le 
patron, pria dans .Tengrenage 
de la purification, sera bien 
vite entraîné à faire vérifier 
si les travailleurs se sont lavé 
les dente, s'ils ont les mains 
propres et AUs ne disent p as. 
de gros mots sur les tiaa de 

travail. 

Et c’est cela qui est grave, 
car le four où a en sera là, 
on se demandera peut-être si 
ce patron n’a pas un .coup 
dans Toile. 

BERNARD CHAPU1S. 


de l'état-major socialiste et a fait 
naître une tension, voire des 
conflits, entre mm Mitterrand 
et Mauroy. DP accord étant inter- 
venu sur ce point au niveau du 
bureau exécutif (le Monde du 
13 octobre), cette question ne 
devrait pas soulever de difficultés 
lors de la Convention nationale. 

Les délégués pourront en revan- 
che s'affronter sur des sujets qui, 
■depuis des décennies, font pro- 
blème à la formation socialiste 
la place des Jeunes, des femmes. 

A ces thèmes traditionnels s'en 
ajouteront d’autres, qui ne le sont 
guère moins, comme l'Instauration 
'd’une limite d’âge ou la régle- 
mentation du cumul des mandats 
électifs et des responsabilités 
au sein du PB. Sur ce dernier 
point-un accord est intervenu au 
sein dû : pureau exécutif pour 
qu’en aucun cas les pariemenr 
talres ne -puissent ; . bénéficier 
d’une majorité absolue dans les 
organismes ifirigeants dû P-S. 

Pins originale devrait être la 
discussion sur la procédure de 
désignation dn candidat à la pré- 
sidence de la République. Un 
accord unanime a déjà été réalisé 
sur le fait que ce candidat sera 
élu par l’ensemble des militants, 
n est toutefois prévu que, si 
aucun postulant n’obtient la 
majorité absolue, a reviendra à 
un congrès de trancher. Certains 
socialistes voudraient faire préci- 
ser qœ les congressistes ne pour- 
ront désigner que l’un des deux 
candidats arrivé en tête lors de 
la consultation des militants. 
D’autres estiment qu’il est plus 
idant de ne rien préciser et de 
le congrès maître du jeu. 

THIERRY PFI5TER. 

(Lire la suite page 12J 
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REFUSER L'ALTERNATIVE 

par 

JEAN-PIERRE COT 
et CHARLES JOSSELIN 


Hausse des prix 
voisine de 0,9 % 
e n octobr e 

Net ralentissement 
des augmentations 
de salaires 
au S" trimestre 

La hausse des prix de détaü 
aurait été voisine de OS % en 
octobre . Ce mauvais résultat, 
qui succède aux deux bons in- 
dices daoût ( + OjB %) et sep- 
tembre (+ OjS %), porte & 
environ 8£ % le taux annuel 
dtnflation calculé sur les trois 
derniers mois connus. C'est la 
hausse des loyers et la mise 
sur le marché de la mode 
d’hiver qui expliquent l’accélé- 
ration enregistrée en octobre. 

D’autre part le taux de so- 
laire horaire ouvrier a aug- 
menté de 2$ % au troisième 
trimestre : Cette hausse nette- 
ment moins forte que celle 
enregistrée au trimestre pré- 
cédent (+ 42%) et qui avait 
beaucoup alarmé les pouvoirs 
publics, indique que le * déra- 
page* des rémunérations à la 
fin de Vhtver ne s’est pas pour, 
suivi. Au contraire. En un on, 
le taux du salaire horaire a 
augmenté de 122% (octobre 
1978 comparé à octobre 19771, 
soit 11$ % pour le salaire 
hebdomadaire si l’on tient 
compte de la réduction de la 
durée du travaü. 

Le pouvoir d'achat du taux 
de salaire horaire ouvrier a 
progressé — compte tenu de la 
hausse des prix — de 04 % 
au troisième trimestre, contre 
1A% au deuxième trimestre. 
Sur un an ( octobre 1978 com- 
paré à octobre 1977 ) la pro- 
gression du pouvoir tVachat 
est de 32% mais de 2 2% si 
l'on tient compte de la dimi- 
. . nation de la durée du travOS. 

Autant les salariés avalent 
obtenu sans trop de difficultés 
des augmentations de rémunéra- 
tions au lendemain des élections 
législatives, autant l'attitude pa- 
tronale s’est raidie depuis l’été. 
Les chiffres le prouvent : le taux 
du s alaire horaire moyen des 
ouvriers, après avoir -progressé de 
4Ji % au deuxième trimestre 
(p apie ce qu’obtiennent les 
ouvriers allemands en une année), 
n’a augmenté que de % au 
troisième trimestre. 

Sans doute peut-on émettre des 
réserves quant à la parfaite repré- 
sentativité d’un indice qui prend 
en co mpte les seuls salaires ho- 
raires ouvriers — et parmi ceux-ci 
les plus bas, — excluant les rému- 
nérations des employés, des agents 
de maîtrise, des cadres, etc. Mais 
si doute il y a, c’est plutôt dans 
le sens d’une surestimation par 
iw statistiques des hausses réelles: 
en pourcentage, les très bas 
salaires progressent plus rapi- 
dement que la moyenne des 
rémunérations, sous l’effet de la 
double revalorisation du . SMIC et 
du travail manuel. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 38.) 


CINÉMA A CARTHAGE 


Un ccwiefewi 
prnut te ü&tô-nwnde 


Créées en 1988 par Tahar Cfteriaa. 
professeur de lettres, animateur du 
mouvement des clnè-cluba tunisiens, 
les Journées cinématographiques de 
Carthage se voulaient, A Toriglne 
une rencontre des cinématographies 
du bassin méditerranéen, mais 
devinrent assez naturellement un fes- 
tival des cinémas afro-arabes. En 
couronnant cette mémo année la 
Noire de, du cinéaste sénégalais 
Sembèna Ousmane. les Journées 
adoptaient une HgnB qui ne fut 
Jamais démentie par ta suite. 

Tous les deux ans. Carthage tait 
le point sur le cinéma arabe et le 
cinéma d'Afrique noire, navigue au 
plus Juste parmi les écueils de toute 
nature dressés par les potrvolre offi- 
ciels, de Tunis ou de 1* extérieur. 
Tahar Ctierlaa doit entre-temps 
abandonner son poste ; ce qu’U faut 
bien appeler le festival acquiert un 
caractère plus rigide, plus forma* 
K::* sans que ressentie! soit perdu 
de vue : libérer les cinématographies 
africaines de la tutelle des cinéma- 
tographies dominantes, Hollywood en 


premier lieu, mais aussi bien la 
France, ritalia 

Non par quelque vanité, quelque 
suffisance, que les faits se charge- 
raient de démonter : Il n'est nulle- 
ment question de barrer les écrans 
aux meilleures productions de ces 
grandes 'nations productrices, mais 
on affirma, en priorité, la nécessité 
de protéger les cinémas nationaux, 
d’assurer leurs premiers pas, de 
consolider les gains dét& acquis. 

Il fout lire absolument eur ce sujet, 
el Ton veut une Informetion de pre- 
mière main, deux ouvrages publiés 
à l’occasion de Carthage : 
« Cinéastes d’Afrique noire », de 
Guy Hennsbelle et Catherine 
Ruelle fl) et Ecrans (fabondancB, 

de Tahar Chsriaa (2). 

LOUIS MARCORJELLES. 

(Lire la suite page 24J 


(1) Publication conjointe de 
VAfrtqvs Htléndre et artistique et 
da Jaune Cinéma. Le numéro, 30 F. 

(2) Edité conjointement par lu 
Satpeo, Tunis, et L'eugaaiame 
libyen dn cinéma, 10, rue xtm Khal- 
diHitw Tunis. 
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ÉCONOMIE 


L'esprit de mai 1968 


La vie de bohème 


M AI 68 : te fête, le rêve, 
l’utopie à l’état pur ? Sans 

..al w 


par ANDRE FOURÇANS (*) 


doute » anflS * 1111 crt Malheur ensement, Quelque dix Car le marché économique ne 
ae désarroi de l'homme qui sait années plus tard, cette sensibilité constitue pas se ulement un méca- 
sa vie lui glisser entre les doigts n'apparaît encore que fort tirai — nism^ do production, d'allocation 
et s'éteindre progressi veme nt au dement dans les schémas de ré- et de coordination des ressources 
profit de quelques superstructures flexion et d’action que propose monétaires et physiques. H est 
anonymes dont la paissance lnhi- généralement la classe politique, aussi on sys tème de régulation 
bîtrlce lui paraît sans limite. Une On peut même se demander si le sociale au ie pjo* large du 
insatisfaction mal articulée mais décalage entre les aspirations pro- terme. U est le système déoentra- 
profonde, une frustration Un- fondes des Individus et le reflet Usé par puisqu’il des- 

mense. qui le font se dresser contre que sont supposées en donner Iss cend direct ement jusqu’à l’indî- 
l’ordre établL Non pas fondamen- organisations politiques n'a pas vida en lui permettant d’exprl- 
îeme nt con tre le pouvoir politique été en s’accentuant î Certes la mes ses préférences de tonte» 
du moment mais contre le pouvoir rhétorique et le lyrisme n’ont forte», d’obtenir ce qu’il dérir e 
en général, le pouvoir écrasant jamais fait défaut. Mais que l’on sans ee préoccuper de savoir ri 
d’une organisation social e qui hii gratte ce vernis et les canevas la majorité des i autres s par- 
lerait d*un autre temps. « H est traditionnels réapparaissent. La ta ge ses opinions ou non. 
interdit d’interdire », « En mai, vision des phénomènes de société 

fais ce qu’il te plaît ». Que de ainsi que les w-h*™?* de p»™»*» Qui plus est, le marché est un 
belles formules pour crier sa rage q Q l nous sont habituellement pré- système exceptionnel de eoopérà- 
de vivre & la face du monde ! La æntés semblent de moins en ton entre les hommes. Lorsqu'il 
recherche de la liberté sans moins correspondre & la réalité acquiert le moindre Objet ou qu’il 
limite, de l'épanouissement sans des faits. recherche la moindre satisfaction 


frontière, de l'innovation sans 
contrainte. L'amour. L'amitié. La 
générosité. La Justice. La convi- 
vialité. Le rêve. Bref, l’homme, 
l'individu avant le pouvoir, la hié- 
rarchie; l’Etat ni ve leur, broyeur, 
écrabouDleur des Moi. 


moins correspondre & la réalité acquiert le moindre Objet ou quH 
des faits. recherche la moindre satisfaction 

esthétique, culturelle, sociale, etc. 
Pourquoi oela ? Très prolable- „ e le 1***^ imagine la multl- 

tode d’IndMduaquicmt dû colla- 


tudes françaises enracinées i rT 

borer, consciemment ou non, à la 
ks esprits et qui «insistent à construction de cet objet ou à 
frire plus c onfian c e à linterven- r^ iabor atlon de cette satisfaction. 


ÎÏÏL? VJESlSS comment, de façon inimagi- 


Cette sensibilité, qui ne la par- 
tagerait ? Mis à part quelques 
nostalgiques d’un ordre autoritaire 
fondé sur une légitimité qui cra- 
que de toutes parts, ou quelques 
aigris ne rêvant que de oondâm- 


reaux et de la technocratie qu’à 
l’action librement consentie par 
les hommes. 

Oui mais alors que faut- Il 
faire ? Comment réorienter la 
pensée et l’action ri l’cn dérire 
redonner à l’individu la place 


ner les autres au corset de leur qu’il n’aoralt jamais dû perdre : 


propre souffrance, qui ne vibre 
à l'évocation de cette utopie? 


la première ? Bief, comment 
trouver l’« esprit de mal » 1 


Le plus de liberté possible 


La nouvelle économie a beau- dlvidu de sa liberté. H veut tout 
coup à apporter en la matière, simplement qu’il en ait le plus 


Car sa seule idéologie est bien 
celle de mai : l’individu constitue 
à la fois le centre de son analyse 
et la finalité de l’organisation so- 
ciale qu'elle recherche. Le respect 
de l’épanouissement de l'homme, 
c’est-à-dire de ses choix, de ses 
valeurs, de sa morale, de son 
éthique, en résumé, de sa liberté, 
est à la source même de son pa- 
radigme. U convient toutefois de 


possible. U n’est ni dictateur ni 
moraliste. Mais à partir de l'In- 
dividu et de son désir de satis- 
faction 11 construit une science 
du comportement de l’homme non 
pas irresponsable mais répandant 
aux incitations de son environne- 
ment institutionnel et social. 


nable. les conflits Inévitables en- 
tre les différents désirs et pas- 
sions individuels sont résolus 
pacifiquement et sans recours à 
la violence. Loin de correspondre 
à la «loi de la jungle» ou an 
«capitalisme sauvage», pour em- 
ployer la terminologie de quelques 
bons esprits à court d’arguments, 
le marché économique, si l’Etat 
en frit respecter les règles têt 
c’est là une de ses fonctions cen- 
trales qui mériteraient d’être 
renforcées), est un système In- 
comparable de solidarité »■<***< que 
de diffusion et d'ato misat ion du 
pouvoir. U est également la 
condition nécessaire à la Justice 
sociale. 


n est exact que le marché éco- 
nomique est imparfait. Mais lors- 
qu’on en déduit qu’il faudrait en 
conséquence lui substituer de plus 
en plus un marché politique 
encore plus i mp a rfai t, on ne com- 
prend plus. L’information du 
« consommateur- électeur » est- 
elle supérieure et ranfria menson- 
gère sur le marché politique que 
ce n’est le cas sur le marché 
économique ? Lorsqu'il vote pour 
plusieurs aimées, sur un ensemble 
de promesses des {dus vagues et 
des plus générales, l’électeur ob- 
tient-il plus et mieux ce quH 
dérire que lorsqu’il «vote » sur là 
marché économique pour acquérir 
quelque chose de bien déterminé 
et qu'il obtient sur-le-champ ? 
Lorsque; faisant partie de la 
minorité, il doit se plier _ aux 
vœux dé la majorité, l’Individu 
est-il plus libre que lorsque ses 
choix ne- dépendent en rien de 
ceux que font les autres ? «Elec- 
tions, piège 4c«», disait-on éga- 
lement en rons Même si la for- 
mule n’est pas parmi les plus 
poétiques qui aient vu le jour sur 
les barricades, et rafana si elle 
peut paraître e x ce ssi ve, elle reflète 
bien le malaise ressenti faoe aux 
imperfections du- marché poli- 
tique. 


par: GABRIEL MATZNEFF 


P OSSEDER," c'est être pos- 
sédé. Le jrvétrûpdlitft An- 

Ml.> Wit càiiMM dnniM 


■ tolne de Sourogo donne 
■couvent en . exemple le voleur 
qui. salait subrepticement une 
montra et la serra dans son 
poing fermé : H a ainsi gagné., 
une montre, mais, dans le.méme. 
temps,' II a perdu l’uàage de sa 
main. 


Lès biens de ce monda, noua 
encombrant, et nous ligotant. 
Une fortune è gérer, des affairas 
& administrer, sont autant de 
chaînes . qui, pour être dorées, 
n'entravent pas moins un homme 
et alourdissent sa démarche. 
« Dieu se trouve dans l’oisiveté -, 
écrit Angélus SJIesJus. En modi- 
fiant légèrement ce vers du mys- 
tique allemand, nous pourrions 
dira : Dieu se trouve dans l'In- 
souciance. Tetts est d’ail! «ira 
r exacte signification' de la para- 
bole des lis des champs.' 


ou non par nos éditeurs, nous 
demeurons des heureux de ce 
monde. Nous sommes des Clo- 
chards de -luxa. Un écrivain 
gagne moins d’argent qu'un em- 
ployé de banque, mois II a une 
existence infiniment plus agréa- 
ble:. il n'est soumis à aucune 
contrainte, à- aucun horaire. Il 
peut, s’il en éprouve l’envie, 
partir vivre trois' mole dans une 
Ile grecque ou dans une caris 
tunisienne, et ses seuls devoirs 
sont ceux de la création, qui 
n’est pas un devoir ennuyeux, 
mais line joie et un accomplis- 
sement. 


. Me pas renforcer 
fa défauts dn système 


Le marché 

c’est h poavoir de l’argent 


L’objectif final et général de 
r&nalyse est alors de «Mfînh- le 


préciser que le nouvel économiste système d'incitation, c’est-à-dire 


ne porte aucun jugement de va- 
leur sur l’utilisation que frit lin- 


BOUCHARD 

PÈRE&ITLS 

Depuis 1731 
80 Hectares 
dont 68 hectares de 


le type d’organisation Institution- 
nelle et sociale, susceptible de 
laisser à 1 Individu à la poursuite 
de son propre épanouissement le 
maximum de liberté compatible 
avec celle des autres. Autrement 


Car le marché tel qu’il doit 
être compris n’est pas la défense 
du fort ou du privilégié. H impli- 
que au contraire une lotie féroce 
contre tes monopoles, positions 
dominantes, corporatismes, rentes 
de situation à tous les niveaux, 
blocages et positions privilégiées 
de toutes sortes. Et Dieu sait ri 
la société française en est repue 1 


Qu’on s’entende bien. Paire res- 
sortir tes Imperfections du marché 
politique ne constitue en aucune 
façon une condamnation du pro- 
cessus démocratique électoral et 
de l’Etat. Mais tout simplement 
que, si l’on désire s’acheminer 
dans la direction d’une organi- 
sation sociale donnant une plus 
grande place, à l'épanouissement 
de l’homme et à la justice sociale, 
ce n’est pas en renforçant les 
défauts du système que l’on y 
parviendra. Ni en se réfugiant 
derrière tes vieux schémas de 
pensée .et d’action ou en sa 
contentant de l’habituelle rhé- 
torique politique. 


Tant qu’R -est Jeune et en 
bonne, santé,., l'artiste pratiqua 
avec allégresse le « ne vous 
Inquiétez donc -pas du lende- 
main » évangélique. Les mot»' 
économie et retraite n’ont aucun 
•ans pour .fol, et h vit su jour 
le jour. Il gagne très, peu d’ar- 
gent et habita un ebdème étage, 
«ans aacenspur, .mais qu’im- 
porte i Les Jeûnes personnes, qui ‘ 
lui font Phottfour dé-rrimer, gra- 
vissent joyeusement' lès marches., 
qui conduisent à mT 'mansftrtife 
En outre, H Jouît d’un "bien qtrf, 
pour un créateur, est lèpfua pré 1 
deux qui soit : la flbre?dlaposl- 
tion de • son temps, b. <â‘a nl- 
bureau, ni charges,- ni fonctions, . 
et chèque matin, aà^réuèfl, fi' 
peut s'exclamer • le fournée 
m'appartient f » 


L’artiste qui . n’a ni second 
métier ni fortune personnelle 
doit toutefois témoigner d'une 
.certaine forcé d’fime pour ré- 
sister aux tentations de la so- 
ciété mercantile, A vingt-cinq 
ans. fa vie 'de bohème est 
l'Ivresse absolue. A quarante 
ans, continuer de' mener cette 
existance anarchiste, marginale, 
n’est plus aussi évident : une 
telle organisation de vie suppose 
en effet te renoncement aux 
avantages, matériels du monde 
adulte, ft ses honneurs et & ses 
sécurités ; elle exige la dépouil- 
lement et .{'acceptation da (In- 
certitude. 


Cette indépendance,' ce vaga- 
bondage sans frein; à une. épo- 
que où la. planète semble se 
transformer eu une Immense ter- 
mitière, sont assurément d’Inee- 
tlmablee trésors, des privilèges 
exquis. Certes, la Société des- 
gens da lettres et le Syndicat 
des écrivains de '^tapoàet .fran- 
çaise ont 1 raison de ae. battre 
poiir nos droits, mats, escroqués ' 


Jusqu’à quel Age est-on capa- 
ble de cette ascèse frugale et 
voluptueuse ? Si le Casanova 
dé Fellini nous a si profondé- 
ment -bouleversés, c’est sans 
doute parce que nous nous 
sommas reconnus, ou que nous 
avons craint de nous raconnaf* 
ta, dans ce terrible portrait : 
Casanova jeune, beau, mal» 
déjà enveloppé «Tune solitude 
luciférienne ; Casanova vieux, 
spectre fané, ridicule et humilié. 
Songeons A cette scène Impi- 
toyable dû Casanova; après avoir . 
- subi les • brocards de bel te» 

. jeunes femmes,- qui n'ont rien lu 
de lùh Ignorent son . nom et le 
. tiennent pour un grotesque. -c'a n- 
fult du salon, se réfugie dans son 
. grenier et laisse tomber ce mur- 
.nmra «rte der perce que, 
le ne sofa rien. . , 


Peut-être est-ce pour cria que 


recherche d’un système de régu- ‘S^dTreSl eraTég^ , 


tetion écouomJco-eoclate construit ^ n^mT Æü 


le temps des pauvres 


de telle sorte qu’en poursuivant ^ qal ^tent kre, ou ee prè- 


aon épanoulssaneut personnel tendent, les défenseurs les plus 

*> x fo t te 611 zélés de 1* Justice eoclrie ? Bien 
faveur de 1 intérêt général. La r<S'trrrmw»mnt rim 


L A question n’est pas que les 
pauvres deviennent riches. La 

raiaoHnn (Ml ma, Im rlrtm 


par JEAN SUR (*) 


premiers crus et 
grands crus i 


vocation de la nouvelle économie jg ^i&rehé 
est donc é minemmen t sociale. C’est r argent » 
l'« esprit de mal » augmenté d’une 
contrainte Inévitable : celle lm- Tout d’à 
posée par l’autre. C’est aussi ira jaraa-îx ofu 


sûr, d’aucuns rétorqueront que 
le marché c’est « 3e poavoir de 


Tout d’abord, on ne le répétera 
jaraa-îa assez. le marché est 1e 


élément fondamental : une ten- pouvoir de s’exprimer, de créer, 


tatlve de passage de l’utopie phi- 
losophique & la réalité scientifi- 
que et concrète. 


A ce stade, le lecteur sera pro- 


d’expérimenter. d’innover dans 
tous les domaines non moné- 
taires : personnel, artistique, 
culturel, social, etc, sans avoir 
à se demand er ri la majorité de 


bablement s urpri s, voire irrité, ses ooncitoyens est en acccard avec 


Sa 


de n’avoir encore rien lu sur les 
prix, la croissance, Hnvestisse- 
ment, la monnaie, te chômage , 
etc, bref sur tout ce qui relève 
traditionnellement dn domaine de 
r écon omie . Qu'il se rassure, l'ana- 
lyse des phénomènes de produc- 
tion et d’échanges marchands 
zeste toujours au cœur du champ 
d’investigation de la nouvelle 


ses propres choix. Ensuite, ü faut 
comprendre que la redistribution 
des richesses qui résulte de son 
fonctionnement est «juste» éco- 
nomiquement (toujours à la con- 
dition que l’Etat remplisse avec 
vigilance, entre autres fonctions, 
son rôle de chien de garde), en 
ce sens qu’elle récompense ceux 

qui wwtrlhnmt. If m1«vr à la 


économie. Mais le lecteur aura satisfaction des besoins exprimés.: 


également compris que le dessein 
de la nouvelle économie est beau- 


Ma ts ceci n’implique «n aucune 
façon que oe résultat soit Juste 


coup plus am b itie ux et complet sur le plan de la morale et de 


puisqu’il aborde les questions gé- 
nérales liées & l’action de l'homme 
en société et qu’il débouche sur 
une é ba uche de vision sociétale 
globale. Le nouvel économiste ne 
se cantonne pas aux aspects mer- 


Véqtdté sociale. SI tel n’est pas 
le cas, c’est alors au processus 
politique démocratique d’effectuer 
la redistribution souhaitée. Mais 
l’économiste, dans son rôle pro- i 
tesstonnei, n’a ni les moyens ni 




cantiles de la vie sociale. Même la légitimité pour se prononcer 
SU ne peut rine sans, l'homme sur le degré de redistribution 


ne vit pas que de pain. Ses choix 
d'existence, ses aspirations, englo- 
bent d'autres aspects que moné- 
taires. 


désirable. 




Four que l’homme puisse expri- 


En revanche, 11 soutiendra et 11 
montrera que ri l’on cherche i 
redistribuer en multipliant tes 
entraves bureaucratiques au fonc- 


***** question est que les riches 
deviennent pauvres. Les plus mai-' 
heureux de» hommes sont . les riches, 
car leur malheur vient d ‘eux-mêmes 
alors que le malheur des pauvres 
vient des riches. U faut avoir pitié 
des riches et las aider fraternellement 
à devenir pauvres. De la pauvreté 
des pauvres, les riches font une 
misère et une pénurie, ce en quoi 
Ils sont bien les plus malheureux, de 
la misère qui est en eux et de celle 
qu’ils Infligent aux pauvres. 

Las riches sont misérables parce 
qu’Da ns peuvent pas aimer. La 
richesse est un empêchement absolu 
A r amour. Las riches .sentent cette 
Impossibilité, et c’est pourquoi Ils 
sont empressés à faire croire aux 
pauvres que l’amour n’axtste pas. 
Leur expérience de l’amour n'est que 
l'expérience de leur richesse. 

Les riches sont misérables perce 
qu'ils ne peuvent pas entendra la 
musique. C’est pourquoi Ils tentent 
d’empêcher les pauvres de l'entendra. 
Les soucis quotidiens sont un excel- 
lent moyen d'empêcher les hommes 
d’entendre la musique. . 

Les riches sont misérables parce 
qu’ils ne peuvent pas comprendre. 
Leur esprit est encombré de riches- 
ses. C’est pourquoi, per un même 
dépit. Ils tentent d'encombrer las 
pauvres des difficultés que leur 
richesse leur a tait accumuler. 

Le» riches sont misérables parce 
qu’lis ne peuvent pas 'être libres. 
Cest pourquoi Ils expliquent aux 
pauvres que la liberté est une Illusion 
— ■ ou une chose toute formelle. 


- Les riches sont misérable» parce 
'• qu’ils sont puissants et que la puls- 
a sance conduit forcément A la célé- 
bration de la puissance. Lai riches 
possèdent l'argent, la culture, les 
moyens de gouverner, ps sont misé- 
rables de posséder tout cela, et ceux 
qui veulent les leur retirer /devlan- . 
-dront'-' aussi mtoérabtement . riches 
qu’eux s'ils n’ont pas brûlé Jusqu’au 
désir de se servir de tels Instruments. 

Las riches sont misérables puce 
qu'ils n'ont pas. d’espérance, jls le 
sont encore parce qulte bot . perdu, 
dans .leurs errances Inutiles et mul- 
tiples, le sens de la marche et du 
voyage. 

Les riches sont misérables parce 
qulte ne peuvent- connaître aucune 
aventure. Leur âme est un labyrinthe 
construit et fermé par les richesses. 

Les riches sont misérables parce 
qu*Rs. sont solitaires. La voix des 
richesse» couvre tout Elle ne sug- 
gère que soucis Inutiles et précau- 
tions absurdes. 

Le» riches sont m lsérab les pércé 
qulte sont vieux. L'argent étouffe ta 
jeunesse comme D étouffe rameur. 

Il n’y a pas ds fraîcheur du matin 
pour un riche. '. 

Les riches sont misérables parce 
qulte ont J'iihrafon dé' ne plus avoir 
d TU usions, ce qui est ta pûia grande 
de toutes les Illusions mate. la seule 
dangereuse. 

Les riches sont misérables parce, 
que la vie ne leur est pas assez et 
que la mort leur est trop- Ne vivant 
pes celle-ci, n» ne peuvent tolérer 
celle-là - 


sa prétendue supériorité d’absurdes 
et chimériques consolations. 

. A quoi servirait aux pauvres da 
devante riches site ne- savaient pas 
d’abord que la pauvreté est supé- 
rieure à la richesse et, quand Ils 1e 
savent; comment serai en Mis riches 
comme les riches ? - 

Les pauvres ont longtemps craint 
que l'èapérance ne soit une chanson 
Inventée par les riches pour bercer 
leur misère de pauvres. Ils commen- 
cent A deviner que le refus d’espé- 
rance est une chanson que les riches 
ont Inventés pour anesthésier leur 
• propre peur. 

Les pauvres ont le temps,' les 
riches n*ont que rinstahL Les riches 
peuvent prévoir mate les pauvres 
peuvent anticiper. 

Tout ae jouera sur la viol an ce qui 
est l’arme des riches. Puissent les 
pauvres ne jamais l’employer. Car la 
violence des pauvres- est faite de la 
violence des riche». La symétrie de 
' la riposta n'est, peut-être plus néces- 
saire. Elle l'a été longtemps dans 
l’histoire, mais II n’y a que pour les 
riches que l'histoire est répétition. 
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mer ses choix, qu’ils soient moné- tkmneroent du marché, plutôt 




tairos ou non, il doit être libéré du 
carcan écrasant de nombreuses 
contraintes étato-bureancratiques. 


qu'en effectuant directement des 
transferts budgétaires et fiscaux, 
l’efficacité économique et sociale 


He pas croire que î’oo a à apprendre des riches 
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ses 


dont l’unique rôle est trop sou- en souffrira sans que la justice 
vent de renforcer le pouvoir de sociale en soit obligatoirement 


quelques privilégiés tant dans le mieux assurée. Et que oe n’est 
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secteur privé que public. Si tel 
est l'objectif, une seule solution 
s’impose : donner une place plus 
large à ce mécanisme dont mal- 
heureusement I» seule évocation 
passe fréquemment pour sacri- 
lège : le marché. OuL le marché. 


pas en faisant appel de façon 
inconsidérée au « marché poli- 
tique *, c’est-à-dire aux processus 
traditionnels de décisions politi- 
ques, qu’on assurera la Justice 
sociale tout en donnant à l'Indi- 
vidu la « maîtrise de son destin ». 


Non pas en raison d’une croyance On voudrait faire croire que C’est 


aveugle et mystique en sa pureté 
ou en sa perfection, mais, tort 
simplement, et plus pragmatique- 
ment, parce que, malgré ses défail- 
lances. on n'a encore rien trouvé 
de mieux pour donner à l’Individu 


en renforçant le pouvoir de cer- 
taines élites étato-bureaucratiques 
qu’on va libérer l’individu. Quel 
paradoxe I Quelle gageure ! 


Proreas* or d'économie et flnsn- 


vivant en société les mojens de 


s’exprimer librement. 


nsum-Lévy. 


La question est que les riches 
deviennent pauvres. Mate al lesi 
pauvres veulent devenir riches, le 
malheur des riches refleurira et ta 
perversion des .riches l'aura emporté. 

' La question est que les pauvres ne 
croient jamais avoir A apprendre des 
riches — et surtout pas ta manière ', 
de ne plus être pauvre. 

La question est qua les rêves des 
pauvre» ne deviennent jamais des 
rêves de richesse, car ils méprise- 
raient ta richesse de leur pauvreté 

fit non la 'richesse, comme U 

convient. • 

La question est que les pauvres 
n’apprennent jamais des riches com- 
ment combattra les riches. Car tes 
riches, par leurs richesses, se: com- 
battent on réalité eux-mêmes àt Iss 


pauvres, les Imitant, se combattraient , 
eux-mêmes. j 

.Les pauvres n’ont rien A attendra \ 
des riches. Ce sont les riches qui 
viendront mendier ta générosité des 
pauvre» et leur juste sévérité. 

Les pauvres n’ont rien i attendre 
de ta captivité dont tes riches leur 
donnant Fimage. Ils n’ont rien à sa 
espérer, rien k en aimer, rien A en 
croire. . 

Les pauvres n’ont rien à attendre 
d’une égalité avec les riches. Un 
pauvre et un riche ne sont pas 
égaux. Un pauvre est Infiniment 
supérieur & un riche, puisque, lui. 
n’évalue pas cette supériorité du 
pauvre alors que le riche demande A 
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BOLIVIE 


L’ARMÉE RENVERSE LE PRÉSIDENT PEREDA 

Un succès pour Washington 


(Suite de la première page.) 

On peut penser que les officiera 
libéraux ont fait valoir auprès du 
commandent en chef des forces 
années une « aggravation rapide - 
de la situation et ont Insisté pour fa 
mise h l’écart immédiate du général 
Juan Parada. ■ Mal élu » du scrutin 
du 0 julHet 19TB, auteur du coup 
d'Etat du 21 Juin st pour assurer une 
« victoire » très contestée, ce der- 
nier s’efforçait manifestement, depuis 
quelques semaines, . de stopper un 
processus démocratique souhaité par 
tes Etats-Unis et réclamé par de très 
larg as secteurs de la société. 

Les élections générales du 9 Juil- 
let dernier, imposées au général 
Hugo Banzer, au pouvoir depuis 1971, 
par une très forte pression populaire 
et Ibs « recommandations » de l’am- 
bassade américaine, ont, en . effet, 
marqué une très nette poussée de la 
gauche modérée. 

L’éveil d’un paysannat longtemps 
exploité et marginalisé (65 V* de la 
population), la combativité retrouvée 
des ouvriers, de l’étaln de CABIplano, 
des classes moyennes en expansion 
et peu touchées par la «prospérité» 
économique du gouvernement Berner, 
une Eglise prenant fermement position 
en faveur des droits de l’homme, une. 
presse courageuse, des officiera libé- 
raux dénonçant les compromissions 
avec un pouvoir toujours disposé à le 
fraude la plus éhontée ; autant de 
facteurs nouveaux modifiant te 
contexte de fa lutte politique tradi- 
tionnellement violenta en Bolivie et 
favorables & une «démocratisation» 
authentique des Institutions. 

Effrayés par cette poussée spec- 
taculaire de la gauche non extré- 


LE BËNÊRAL PEREDA 


Le général Juan- Pereda 
Âbsim, chassé du pouvoir, le, 
24 novembre, est né à La Paz 
le 17 juin 1931. Après des étu- 
de s chez les Salésiens, ü entre 
en 1951 à rEcoie müttatre de 
la force aérienne de Santa- 
crta. Jï effectue ensuite des 
stages à TSfcoZe m tütatre 
d’aviation de Florence, pais, 
à PEcole supérieure drétat- 
mafor de Buenos-Aires. 

Lieutenant dans formée de 
Voir en 1955. a devient com- 
mandant en chef en 1977. 
Sous le gouver nem ent du 
général Hugo Borner, Ü est 
ministre du commerce et de 
Vtnüustrie . En juillet 1974, fl 
devient ministre de l’inté- 
rieur. poste qiTB conservera 
fusqifà sa désignation comme 
candidat du para officiel 
Union nationale du peuple 
(U JT JP J pour V élection pré- 
sidentielle du 9 fuiUet 1978. 

Lors du scrutin, ü obtient 
50J03 % des suffrages, mais 
à la suite des accusations de 
fraude lancées par Vopposl- 
tton et les organismes inter- 
nationaux de contrôle, a de- 
mande lui-mème Tannulation 
des élections. Celles-ci sont 
effectivement annulées par 
la Cour électorale, mais, le 
21 juillet, le général Pereda 
est porté à la présidence par 
un triumvirat issu d’an sou- 
lèvement d’une partie de for- 
mée et après que le général 
Hugo Banzer fut contraint 
de démissionner. 


mlste, les chefs de fermée avalent 
toléré des fraudes manifestes annu- 
lent les confortables succès de 
l’Union démocratique populaire dans 
de nombreuses provinces et s’étalent 
ralliés au général Pereda, dauphin 
ambigu du général Banzar, contraint 
pour s’imposer de monter un ■ coup 
de force » à partir de Santa-Cruz, 
fief de l'extrême droite. Choquée, par 
cette. « bavure » . Inattendue, fadml- 
ritstration Carter avait suspendu raids 
militaire A la Bolivie. Celle-ci était 
reprise le 17 aôot 
Mais, au département d'Etat, on 
maintenait un contact étroit avec les 
amis de M,.SUas Suazo et les «Jeu- 
nes officiers». Il s’agissait de ne 
pas rester sur un « échec - bolivien 
après ta «victoire» remportée an 
République Dominicaine — autre 
pqys -test pour les Etats-Unis an 
Amérique latine, — où le président 
Guzman, gauche modérée, a pu fina- 
lement accéder au pouvoir grâce è 
une énergique mise en garde de 
Washington aux militaires nostalgi- 
ques de la: -dictature trujll liste et' du 
balaguérlsma. 

. En décidant. le 18 novembre, que 
lés. élections générales promises par 
son ^gouvernement auraient seule- 
ment Heu en niai 1980, le général 
Perêda a Incité ses adversaires â 
passer plus rapidement que prévu à 
l'action. Les Jeunes officiers, qui 
avalent revolver à la main, contraint 
le général Banzer & se retirer, et ne 
soutenaient te général Pereda qu'à -la 
condition que les promesses ■ démo- 
cratiques » soient tenues, ont joué, 
comme en Juillet un rôle peu connu 
mais sans doute décisif. Il resta que 
toutes les forces, économiques et 
militaires, favorables au générai 
Pereda, et qui redoutent un retour de 
l’expérience de gauche originale 
ayant précédé le régime Banzer, n'ont 
pas nécessairement dit leur damier 
mot 

MARCEL NIEDERGAMGL 


HAUSSE BRUTALE 

mu (surs de l’Etain 


Londres (A JF JP.). — Les coure 
de l’étain .ont. monté en flèche 
à Londres, vendredi matin, à 
l'annonce du coup d'Etat en Boli- 
vie." • • • 

Dans les transactions officieuses 
avant l'ouverture officielle de la 
Bourse des métaux, l'étain livrable 
dans traie mois a bondi Immédia- 
tement de 100 livres par tonne, 
soit de 7180 è 7280 livres. . 

Le cours de l’étain avait anpar 
ravant tendance à baisser. La 
Bolivie est le deuxième producteur 
mondial (après la Malaisie) de 
ce métal, actuellement peu abon- 
dant. La' production bolivienne 
représente environ le sixièm e du 
total montllaL 


fitWonfo 

DE L’EDUCATION 


. du mob .de aovembis 

EST PARU 

Au sommaire : 

Le mait souverain 



Le livre de 


Jean-Paul II 



GUYANA 


SELON LES RESCAPÉS DU MASSACRE DE JONESTOWN 


la colonie do «Temple dn penple 


Des pluies torrentielles ont retardé le rapatriement des 
quatre cent huit cadavres, la plupart dans nu état de décompo- 
sition avancée, retrouvés sur remplacement de la colonie de 
« Jonestown -, en Guyana. L'armée américaine, chargée de ce 
pont aérien macabre, dont le terminas est la morgue militaire 
de Dover CDelawàre), comptait néanmoins avoir accompli sa 
tâche avant le week-end des 25-28 novembre, ü semble qu'on ait 
surestimé le nombre des adeptes de la secte, évalué d'abord à 
quelques centaines, qui se seraient enftds dans la Jungle pour 
échapper au massacre, de samedi dernier. Jusqu’ici, trente-deux 
personnes seulement ont été retrouvées. 


Ge or geto w n (Guyana) (AJFJPJ. 
— Dix rescapés du suicide col- 
lectif de Jonestown ont fait le 
récit de leur tragique odyssée. 
D'après leur témoignage, la colo- 
nie du « Temple du peuple s était 
un camp de concentration, un 
goulag tropical voué au culte d’un 
r>w»f TyiêgftlmrmTm et cruel. ont-Hs 
déclaré- 

Au-dehors, Jim Jones se faisait 
appeler «évêque » ou « révérend s, 
mais è l'intérieur de la commu- 
nauté U exigeait qu’on lui dise 
« Père ». Ses fidèles étaient tenus 
de' le saluer du bras droit, le poing 
tendu, c C’était un camp de pri- 
sonniers et nous travaillions 
comme des esclaves », raconte 
ML Chris OTtfeal, un Californien de 
vingt ans, de race blanche, aux 
mairie calleuses. k La semaine de 
travail était de sept fours, de su: 
heures .du matin à six heures du 
soir. Après, fl y avait des cours 
d'endoctrinement politico - reli- 
gieux, parfois jusque * fard dans 
la nuit. » 

Jim Jones exerçait sur son 
entourage un pouvoir qualifié de 
magnétique. Ceux qui lui déso- 
béissaient, même les enfants, 
étaient contraints à des travaux' 
exécutés sous la surveillance (Tune 
douzaine d'hommes, de main tou- 


jours fortement armés. An besoin, 
ies médecins du camp, - dont 
Uirn» jones, calmaient leurs 
« patients » avec des injections 

de t HWqnrntesnt.B 


Sévices 
ef menaces 


Sévices et menaces étaient mon- 
naie courante. Toute velléité 
d’évasion était découragée par la 
conviction que la police et l'armée 
guyanaises ramèneraient les 
fuyards dans le camp- Ceux qui 
étaient autorisés & s'absenter 
étaient généralement des adep- 
tes Inconditionnels de la secte. 
Mais, à tout hasard, leurs parents 
ou leurs enfants étalent retenus 
en otages. 

La délation était largement 
pratiquée. L’un des rescapés, 
ML Robert Paul, a dit que sa propre 
compagne, subjuguée par Jones, 
r&vait dénoncé & plusieurs repri- 
ses. Les appétits sexuels peu 
communs de l'« empereur Jones », 
qui prêchait l’union libre et l'éga- 
lité raciale, étaient favorisés par 
l'emprise qu’il exerçait sur les 
femmes et les très Jeunes garçons. 


ARGENTINE 


CHAQUE JEUDI DEVANT L'AMBASSADE A PARIS 


Manifestation de solidarité 
avec les «folles de la place de Mai» 


Depuis huit semaines mainte- 
nant, chaque jeudi, le Club des 
droits socialistes de l’homme (1) 
appelle à un rassemblement sym- 
bolique devant l'ambassade d'Ar- 
gentine â Paris entre 12 heures et 
13 heures, a par solidarité avec 
les femmes qui se rassemblent 
chaque jeudi après-midi sur la 
place de Mai, a Buenos-Aires », 
indique M. Pierre Bercls, président 
du Club, pour demander, en vain, 
des nouvelles qui d’un mari, qui 
d’un père, qui d’un enfant dispa- 
rus. Celles qu'on appelle las locas 
(les folles) de la jàaza de Mayo 
(le Monde du io Juin 1978). La 
délégation, que conduisait, la pre- 
mière semaine, l'amiral Antoine 
Sanguin etti, a d'abord remis une 
liste de dix mille " nrrvg à l’ambas- 
sade d’Argentine. Puis, avec à sa 
tête M. Jacques Madaule, elle a 
apporté le 12 octobre les noms des 
disparus de la semaine écoulée. 
Personne, à l’ambassade, n’a alors 
lait allusion à la première liste 
des Air rwillfl noms. 

Le 19 octobre, M* Gisèle WAiiirri 
a déposé, en pins de la liste habi- 
tuelle de noms de disparus, une 
lettre dans laquelle elle évoque 
le cas de Mme Anua-Moria 
Piffarettl, diététicienne, enlevée 
le 28 juin dernier sur son lieu 


de travail par des policiers en 
du 21 juil 


uniforme (le Monde du 21 juillet). 
« Il semble bien que l’enlèvement 
dJATma-Maria Piffarettl soit dû 
en dernière analyse, écrit M’ Ha- 
limi, au ‘ fait quJeüe ait refusé de 
cautionner l’organisation d'un 
mouvement féminin promu et 
contrôlé par le gouvernement ar- 
gentin (Anna-Marla a combattu 
publiquement le premier sympo- 
sium du Centre multinational de 
la femme). » 


entre 6 et 18 heures, à l’ambas- 
sade d’Argentine pour bloquer te 
standard et entraver le fonction- 
nement des services, en deman- 
dant des nouvelles des disparus. 
« Dans un troisième stade, pré- 
cise l’amiral Sangulnetti, nous 

souhaitons ini emationaliser ces 
processus. » 

Ces rassemblements, qui sont 
passés en quelques semaines d’une 
dizaine & une cinquantaine de 
personnes, ont été également con- 
duits par MM. Lionel Jospin. 
Jean-Marie Domenach, le général 
Bêcam et, le Jeudi 23 novembre, 
par M. ‘ Alain Krivine. « L’opé- 
ration téléphone est sans doute 
la plus efficace, explique M. Ber- 
cls. 71 semble que fambassadeur 
s’en inquiète, que le quai d’Orsay 
ait été saisi, et qu'il ait lui-même 
saisi le ministère de V intérieur. » 

ML François Mitterrand parti- 
cipera au rassemblement du Jeudi 
7 décembre. L7e Club des droits 
socialistes espère également le 
soutien de M. Georges yrft.np-ha.ta 
En outre, le 8 décembre, une 
manifestation exceptionnelle sera 
organisée pour ranniversaire de 
l’enlèvement de deux religieuses 
françaises en Argentine (le Monde 
du 14 décembre 1977). L’Associa- 
tion des Français disparus en 
Argentine et en Uruguay, 1e mou- 
vement 'Choisir, le parti socialiste, 
la Ligue communiste révolution- 
naire (L.CLR.), le Syndicat des 
avocats de France (SAP) et le 
Syndicat français des artistes se 
joignent au Club des droits socia- 
listes pour appeler à ces mani- 
festations. 


Depuis le 19 octobre, le Club 
demande & tous les sympathisants 
de téléphoner tous les Jeudis, 


Cl) 190, avenue Jean - Jaurès. 
Paris (19*). TéL : B08-30-3B. 


• Un accord sur les salaires et 
la libération des cheminots déte- 
nus ou mis à pied à la suite de la 
grève a amené les syndicats à 
donner un ordre de reprise pro- 
gressive du travail a-t-on appris 
de bonne source à Buenos-Aires 
le jeudi 23 novembre. 


AFRIQUE 


ALGÉRIE 


QUELLE QUE SOIT L’ISSUE DE LA MALADIE 

Lé président Boumediène ne pourra pins avoir d'activité politique 


Alger. — Le président Bcnnne- 
dlène est dans un état c médica- 
lement stabilisé » a annoncé. 
Jeudi 23 novembre, l’agence offi- 
cielle Algérie Presse Service 
(AJPBJ) en précisant què le chef 
de l’Etat n’avait subi aucune 
intervention chirurgicale. « Les 
efforts conjugués de grands spé- 
cialistes mondiaux, conclut 
l’agenoe, sont aidés par une 
coopération internationale è la- 
quelle le peuple algérien n’est pas 
insensible. » 

Les équipements les plus moder- 
nes sont arrivés par avions spé- 
ciaux de Paris, de Washington et 
de Moscou. Le président est main- 
tenant entouré d’une quarantaine 
d'éminents professeurs de huit 
nationalités différentes qui assis- 
tent les médecins algériens. Deux 
Tunisiens et trois Yougoslaves 
sont venus, en effet, renforcer 
Jeudi leurs confrères soviétiques, 
français, américains, «whain^ aHe- 
an.de et le médecin britannique. 
On dément tel, dans - les milieux 
médicaux; les informations diffu- 
sées & Paris selon lesquelles le 
chef de l’Etat aurait subi è Mos- 
cou l’ablation de la vessie. Selon 
des informations concordantes et 
sérieuses, il serait atteint d’une 
anomalie du sang, ses reins ne 
fonctionneraient plus, et son cer- 
veau serait atteint & la suite 
d’une attaque qui aurait entraîné 
une paralysie partielle. Ces affec- 
tions sont liées, mais les méde- 
cins n’auraient pu encore décou- 
vrir l’origine exacte du mal Le 
chef, de l'Etat est placé sous 
hémodyaJise permanente, . et, s'il 
est sorti du coma profond da n s 
lequel il a été plongé pendant 
plusieurs Jours, il demeure incons- 
cient. Même si par extraordinaire 
fl se rétablissait, 11 semble main- 
tenant acquis quH resterait di- 
minué et ne pourrait reprendre 
son activité politique. 

Les dirigeants algériens doivent 
donc faire face A use situation 
nouvelle & laquelle. Us n'étalent 
pas préparés. La Constitution ne 
prévoit pas d’intérim en cas 
d’empêchement temporaire du 
chef de l’Etat ; le Conseil de la 
révolution, auteur du « redresse- 
ment révolutionnaire » du 
19 Juin 1965. a annoncé, lundi, 
qu’il assurait la direction de 
l’Etat Mais une telle situation, 
ne pourra pas durer si l'incerti- 
tude se prolonge quant h l’Issue 
fatale de là maladie du président 
Celui-ci cumule plusieurs fonc- 
tions : chef de l’Etat, fl est aussi 
chef dn gouvernement, respon- 
sable suprême du parti rln. et 
ministre de la défense. 

Depuis le remaniement minis- 
tériel d’arrfl 1977, il disposait de 
pouvoirs accrus. La gendarmerie 


De notre correspondant 


et la sûreté nationale lui avaient 
été rattachées directement. Leurs 
chefs, 1e colonel Benchérlf et 
ML Drala, tous deux membres du 
Conseil de la révolution, s’étalent 
vu attribuer au gouvernement 
d«>R ministères techniques : l'hy- 
draulique pour le premier, les 
transports pour le second. Le 
président Boumediène assurait 
également les fonctions de chef 
d'ètat-majar des armées, ce poste 
n'ayant pas été pourvu depuis 
que son titulaire, le colonel Zbbt 
aujourd’hui en exfl, avait tenté; 
en 1967, de prendre le pouvoir en 
organisant un putsch. 


Des décisions à prendre 


l’ont pas été an Conseil de la révo- 
lution. 

Une telle initiative serait certai- 
nement accueillie avec réserve par 
une partie au moins de l'opinion 
publique qui pourrait y voir une 
grave entorse a la Constitution de 
novembre 1978 adoptée par réfé- 
rendum à une majorité de 99,18 % 
des votants. Le Conseil de la révo- 
lution, qui n’est pas mentionné 
par la loi fondamentale, est en 
effet appelé & disparaître dès 
qu’un congrès du FXJT. aura mis 
en place un bureau politique. 

Ces décisions pourraient être 
annoncées prochainement & la 
population qui est maintenant 
tenue régulièrement informée de 


la maladie du président par la 
presse, la radio et la télévision 
nationales. Jeudi, pour la première 
fois, El Moudjahid a consacré 
quatre colonnes «à la une» è ce 
sujet. Dans la soirée, la radio a 
énuméré les messages de sympa- 
thie envoyés par de nombreux 
chefs d’Etat, parmi lesquels tes 
présidents Bourguiba. Tito et 
Ratsiraka, et le roi Khaled d’Ara- 
bie Saoudite. Les Algériens ne 
peuvent cependant plus lire depuis 
trois Jours la presse étrangère. 
L'Equipe reste le seul quotidien 
français vendu dans les kiosques. 
Cette situation a déclenché un 
regain d’intérêt pour les radios 
françaises déjà très écoutées en 
temps ordinaire. 


DANIEL JUNQUA. 


Le conseil des ministres ne s’est 
pas réuni depuis huit semaines. 


Les comités interministériels qui 
se sont multipliés ces derniers 
temps ne peuvent régler que tes 
problèmes mineurs. L’Assemblée 
nationale a commencé & la fin 
d'octobre l'examen du budget de 
1979 et des arbitrages doivent être 
rendus. Us ne peuvent Être déci- 
dés que par le conseil des mi- 
nistres. Enfin, la tension avec le 
Maroc subsiste. H ne se passe 
guère de Jour sans que te Foll- 
sario n’annonce des attaques 
contre des postes ou des convois 
des forces armées royales au nord 
du Sahara occidental et au sud 
du royaume. Le ministère de la 
défense ne saurait rester dans 
oes conditions sans titulaire 
durant une longue période. 

H semble exclu que le Conseil 
de la révolution prenne l’Initia- 
tive de désigner un chef de gou- 
vernement ou un vice-président. 
En vertu de la Constitution, seul 
le chef de l’Etat a le pouvoir de 
procéder & de telles nominations, 
et il s'était abstenu de le faire. 
En revanche, 11 est passible que 
les membres du Conseil procèdent 
à une répartition des tâches entre 
eux et qu'lis désignent un coordi- 
nateur. Des négociations seraient 
en cours à ce sujet afin de par- 
venir & un équilibre entre les 
différentes tendances : militaires 
et civiles. « progressistes » et 
c conservateurs ». Le Conseil de 
la révolution pourrait être éga- 
lement élargi & un certain nombre 
de personnalités militaires, votre 
civiles. Lors de fia création. U 
comportait vingt -six membres, 
dont de nombreux Chefs de l’ar- 
mée, commandants de régions, 
membres de l'état-xnajor général, 
qui -sont morts, se sont retirés ou 
ont été exclus. Remplacés dans 
leurs fonctions militaires, Ils ne 


La presse marocaine s'interroge snr la succession 


De notre correspondant 


Rabat. — * Ce qui nous préoc- 
cupe, c’est de savoir ce que sera 
l’Algérie de l’après-Boumediène ». 
a écrit le Jeudi 2 3 novembre 
m. Ahmwi Alaoui. RTM’-ten minis- 
tre, dans l’éditorial de Maroc- 
Soir. ces préoccupations sont gé- 
nérales : responsables, dirigeants 
politiques, Marocains de tous les 
milieux, tiennent le chef de l’Etat 
algérien pour mort politiquement 
et s'interrogent sur sa succes- 
sion. 

« Une première certitude : rien 
ne sera comme auparavant, ni 
les hommes, ni les institutions, ni 
la politique, estime M. Alaoui (_). 
Tout va bouger, bouillonner 
même, en Algérie, les idées et les 
hommes.» 

Pour l'auteur de l’éditorial, si 1e 
peuple algérien est démocrati- 
quement consulté sur les change- 
ments qui doivent Intervenir à la 
tète de l'Algérie, la détente, l'en- 
tente et la coopération s’ensui- 
vront. « Nous pensons, ajoute-t-11, 
que l’après-Boumediène. qui a déjà 
commencé, permettra au peuple 
algérien de recouvrer sa liberté 
et sa souveraineté, qu’ü lui per- 
mettra de faire entendre sa voix 
et que les hommes, qui, demain, 
seront appelés au pouvoir, n'avr 
ront aucun complexe à mettre fin 
à régression contre le Maroc et 
la Mauritanie et à promouvoir 
enfin entre les peuples frères du 
Maghreb ce qu’as attendent tous : 
une politique d’union et de fra- 
ternité magrëbincs. » 

Ces perspectives n’empéchent 
pas l’expression de certaines 
craintes, comme en témoigne 18 
chronique publiée ce vendredi par 


M. Saïd Sadiki dans Al Maghrib, 
organe des indépendants. Hom- 
mage est rendu à la stature 
d’homme d'Etat du colonel Bou- 
mediène, qui, cependant, pour- 
suit l’auteur, s n’est que la sécré- 
tion bâtarde d’une révolution 
dévoyée, détournée de son ob- 
jectif initial » ; l’équipe au pou- 
voir à- Alger comptant, selon 
lui, des hommes s aveuglés 
par leurs ambitions et leur soif 
de leadership africain », M. Sa- 
diki redoute que « 2a disparition 
du colonel Boumediène n’ouvre 
V accès du pouvoir à pire que 
lui ». Mais U garde quand 
même l'espoir que, a Dieu ai- 
dant », l'amitié et le bon 
voisinage prévaudront, et, pour 
le bien des peuples marocain 
et algérien, balaieront les obsta- 
cles amoncelés entre eux ces der- 
nières années. 


LOUIS GRAVIER. 


• L’envoyé spécial de s Paris- 
Match » à Alger, M. Georges 
Menant, a arrivé mercredi dans 
la soirée, en compagnie de plu- 
sieurs autres journalistes appar- 
tenant à différente organes de 


presse, n’a pas été autorisé à 
' Wni 


franchir les limites de l’aéroport 
et a été refoulé sur Paris dans la 
matinée de jeudi», a annoncé. 
Jeudi 23 novembre, la direction 
de l’hebdomadaire, dans un com- 
muniqué. Paris - Match s’éton- 
ne de cette mesure discrtmtnatiore 
et prend acte de cette entrave & 
la liberté de l'Information ». 
ajoute le texte. 


? 


f 
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if 
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L'opposition an « somozfe- 
me » est aujourd'hui large- 
ment incarnée, dans la 
conscience populaire, par le 
sandinisme, mouvement de 
guérilla qui a conduit l'insur- 
rection de septembre, écrasée 
par les avions et par les 
tanks de la garde nationale 
U le Monde » dn 23 et du 
24 novembre). 


icaragua en rui 

III. — Un siècle et demi de relations inégales 




tiens successives de Washington 
est le même : imposer & Managua 
un président «ami» des Etats- 
Unis. Tant en 1812 qu’eu 1925, 
l'heureux- élu fut Adollo Dm. 
A tfen pas douter, son étiquette 
de «conservateur» n'était pas le 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE G-ERC 


principal titre qu'il eut à faire va- 
loir: ani ' 


Managua. — Tout comme le 
Chilien Auguste Pinochet, le 
Anastaslo Somoza, qui 
_ de fait le Nicaxagüadepnls 
vingt-deux est un produit 
assez symbolique de la politique 
ordinaire de Washington envers 
l’Amérique latine. San père avait 
été Installé offideuement le 
1 èr Janvier 1834, comme comman- 
dant en chef d’un corps militaire 
créé À ]a suite du débarquement 
des «marines» de 1925 : cette 
garde nationale dont le nremler 
patron avait été— le colonel amé- 
ricain Beadle. 


ancien expert-comptable 
d’une compagnie de navigation 
a m é ric ain e filiale de la United 
Fruit ; homme de confiance du 
consul des Etats-Unis A Bîue- 
fielda, principale ville de la cfite 
atlantique, voilà qui comptait 
bien davantage. 


Unis, JSftllé à on* ArpArlwiJn» de 

« Tachito », commandant 
en chef de la garde nationale 
depuis 1856, a facilité la prépa- 
ration de l’invasion de la baie des 
Cochons contre Cuba en 1B61. En 
toutes circonstances U a dénoncé 
le péril * castro-communiste» sur 
le continent américain. Selon une 
personnalité conser v atrice de l’op- 
position «Somoza est le dernier 
«marine» laissé par les Améri- 
cains ». 


Il » envoyé son filé Anastaslo 
dans la mefltohra collèges améri- 
cains. Diplômé de. H&vard. le 
chigttbi (sale môme), comme 
l'appellent tous les Nicaraguayens, 
est, à vingtaix. ans, commandant 

dans la garde nationale. Il y est 
directement responsable d’un 
corps d'élite qui a conduit la' 

répression de l'Insurrection, de 

itembre. ai attendant de suc- 
à papa. 


Bien que l'histoire récente du 
pays ne soit pas complètement 
défrichée, on est presque assuré 
que ce ne sont pas des considé- 
rations subtiles qui ont présidé 
à la désignation de «Tacho». De 
1912 & 1833, avec une interruption 
ds quelques mois seulement, en 
1924-1825, des troupes américaines 
ont occupé le Nicaragua. Par- 
delà les habillages diplomatiques 
(humanitaires, économiques, stra- 
tégiques), l’objectif des interren- 


Loruqoe le libéral Juan Bauüsta 
Sacasa, qui avait donné des gages, 
finit par être accepté comme 
président par Washington, an 
chercha à qui confier la direc- 
tion de la garde nationale. On 
songea au mari de la nièce du 
chef de l’Etat : Anastaslo Somoza. 
E n’était que sons-officier. Mais 
fl avait fats quelques études aux 
Etats-Unis, et meme obtenu un 
diplôme d’expert - comptable — 
lui aussi, — à Philadelphie! H 
connaissait donc bien l’anglais, 
et même le slang (argot). Ainsi 
cet homme Jovial pouvait-il aisé- 
ment plaisanter avec les officiers 
des troupes étrangères. Et sur- 
tout fl proclamait «en public et 
en priai son aminé pour les 
Etats-Unis », comme Ta reconnu 
Eisenbower après la mort du 
dictateur, en 1956 (1). 


Une armée prétorienne 


Alors, papa s’étonne !Non pas 
que, après quarante-cinq ans de 
bons et loyaux services rendus par 
le les Etats-Unis lui fassent 
des gnTM»ig- L'homme est bien 
assez subtil, assez cynique aussi, 
pour comprendre que, en politique; 
quand on a cessé de servir an 
est lâché. Main voilà, 1 «Tachito » 
demeure convaincu qu’a reste 
aujourd'hui encore le meilleur 
soutien de Washington en Amé- 
rique centrale. Les soixante-dix- 
huit parlementaires américains 
qui ont lancé un appel en. sa 
faveur l'été dernier l’ont bien 


revanche, c'est l'ampleur de la 
réactions des Nicaraguayens au 
crime du 10 Janvier 1978. 

Une grève générale est aussitôt 
déclenchée . avec le soutien, actif 
de îmstitut de développement 
(INDE), sorte de conseil national 
du patronat. Le pays est paralysé 
plus de deux semaines. 


les syndicales du pays &) se re- 
eroopent en un Front élargi 
d'opposltton (Frente umpUo opo- 
sitor, ou FAO). An début de 1 été 
dernier, le afroArai Somoza, qui. 
sous la pression- populaire 
et eeîle des ‘ Etats-Unis, a dû 
lâcher beaucoup de lest 
(reconnaissance des partis, levée 
de l'état de siège et de la cen- 
sure, libération, de prisonniers 
politiques), doit laisser entrer *u 

Nicaragua les représentante du 
groupe des Douze. Accueillis 
triomphalement à f aéroport de 
Managua, le 5 Juillet reçus en 
héros amm les -principales villes 
du pays, les Douze décident de 
rejoindre le Front d’opposition, 
L’anti-eomûrieme va, désormais, 
de l'extrême droite an 'porte- 
parole autorisé des s a ndfnte tes 
tenxristas ; à peu près tout- le 
paya! 

L'opposition annonce donc une 
deuxieme grève générale. Quel- 
ques heures avant son. déclenche- 
ment, le .22 août, un commando 
sandiniste. dirigé. par M. Bden 


TpgriiÂ — . Jusqu'à Itfl valoir des 
Bjtâda la part de gou- 


méuagements un » *'“■* ", T”n m '7^ 
vexnementB pour lesquels ü est 

^ Et^i'aÏEeccrs, au Nicaragua, les 
, Etats-Unis étaient en terra 1 n 
connu! Us ont commencé a sy 
intéresser de près il y a un secte 
et dpml Car le territoire est je 
mieux placé pour établir en Amé- 
rique centrale une voie interocéa- 
nique; Bien que les projets de 

percement d’une deuxième vole 
d'eau Anna l'isthme ne soient pas 
d’actualité, la saturation du canal 
de Panama et -son ohsoiesace teen- 
■ nique font qu’ils ne sent pas chi- 



compris. Le président Carter qui, 
lui, ne le comprend pas, brade 
les Intérêts américains I 

ie des droits 


Une sorte de proconsul 

Le président Roosevelt, qui 
avait mis fin au protectorat 
direct sur le Nicaragua, dorait 
reconnaître, en 1839, avec une 
dureté de langage qui ne lui était 
pas coutumière : c Somoza est 
peut-être un füs de p_ mais 
tfest notre füs de p—f» « Tacho » 
exprima sa reconnaissance aux 
Etats-Unis de maintes façons. 
Symboliquement il déclara la 
guerre au Japon; dès le 9 décem- 
bre 1841, et à l’Allemagne et à 
l’Italie deux jours plus tard. En 
1954. il appuya le renversement 
du président progressiste guaté- 
maltèque Arbenz. 

Son fils aîné. Luis (qu’un Par- 
lement sur mesure désigna pour 
lui succéder après son assassinat), 
obtint la nomination, m»™ am- 
bassadeur de Washington à Mana- 
gua, d’un ami de la famille. Tho- 
mas B. Whelan. De ce négociant 


en grains dn Nord -Dakota, il di- 
sait : c C'est un pire pour moi. » 
De fait, Whelan fut, dix 
durant, une sorte de proconsul 
au Nicaragua. 

En 1967, Anastaslo, fils puîné 
de «Tacho», accède, à son tour, 
à la présidence à la faveur d’un 
soulèvement manqué de l'opposi- 
tion. «Tachito» (le petit Anas- 
tasio) est diplômé de l'académie 
militaire de West-Point. H a noué 
durant ses années d’études de 
nombreuses amitiés américaines, 
notamment avec M. John Murphy 
qui, comme représentant démo- 
crate de l’Etat de New-York, 
deviendra un des piliers du « lobby 
pro-Somoza» à Washington. Il 
est également lié au mystérieux 
Howard Hugues, qui résida à Ma- 
nagua jusqu’au séisme de 1972. 
Membre de nombreux clubs, no- 
tamment militaires, aux Etats- 


Pis ! C’est la politique 
de l'homme du chgf de l'Etat 
démocrate qui a stimulé une oppo- 
sition anesthésiée depuis des an- 
nées. Certes, la crise cardiaque, 
durant l’été 1977, cT Anastaslo 
Somoza a accéléré les choses, 
îaiBBnnt. entrevoir à tous les c poli- 
ticiens ambitieux » du pays la 
perspective d'un vide du pouvoir. 
Mais ce Pedro Joaquim Cha- 
marra aurait- Il pris une teÜB im- 
portance. en 1977, s’il n’avait eu 
I'oreffle des jeunes libéraux de la 
nouvelle administration démo- 
crate? 


Que le directeur de la Prensa 
ait été assassiné — comme l’en- 

S uéte l’a rapidement « prouvé » — 
l'instigation d’un erilé cubain, 
voilà qui n'a pas surpris Anastaslo 
Somoza : discuter avec des com- 
munistes, ou même des chrétiens 
de gauche, comroB l’avait entre- 
pris son principal adversaire poli- 
tique, cela ne peut que vous attirer 
des gnnnii ! Ce que le général 
Somoza n’avait pas prévu, en 


ve m eat conservateur déconsidéré 
par ses compromissions avec So- 
moza — avait créé, vers le zufllea 
des années- 70, l'Union démocra- 
tique de libération, en rassem- 
blant une demi-douzaine de peti- 
tes formations allant du cen- 
tre . droit à la gauche. • Un 
avocat de rlnqnsate-rlnq ans. 
M. Raphaël Cordoba Rivas, suc- 
cède à la tôte de l’UDEL à 
son fondateur assassiné. De 
son côté, M. Alfonso . Robelo, 
qui, comme président du 
patronat, avait été Pun des prin- 
cipaux organisateurs de la grève; 
fonde un Mouvement démocrati- 
que nicaraguayen. Four ce hril- 
,Iant technocrate âgé de trente- 
sept ans, bien «n cour à 
Washington, le MDF, expres- 
sion politique du secteur privé, 
n’en doit pas moins, nous dit-il, 
être considéré comme un c parti 
soc ial dém ocrate s. 

LUDET* le MDN, mie dizaine 
de petites formations politiques, 
allant de l’extrême droite aux 
communistes, et les trois centra— 


Investit* en plein corar de Ma- 
nagua, le' Palais national, siège 
du Congrès et de ptosieizrs minis- 
tères. Pour libérer les centaines 
de personnes qùüfl' retient en 
otages, il demante rélargissement 
ds plusieurs dizaines de prison- 
niers politiques. Contre l’avis des 
éléments dors de sa garde natio- 
nale, le générai Scanoza, la mort, 
dans l’âme, doit céder. Le com- 
maodo et les anciens détenus sont 
accueillis en hêros à Panama. 

Quarante-huit heures pins tard, 
la grève générale éclate dans le 
pays. Le 9 septembre, c'est l'In- 
surrection. A Leon. Masaya, Chi- 
nandega et Erteli, quatre ' des 
plus grandes vütes du paya, les 
rébeUez sont maîtres de là rituâ- 
tiQZL Fendant soixante-douze 
heures, le destin, du pays est en 
balance • : deux, oeuc cinquante 
guérilleros, selon les ' estimations 
le plus souvent retenues, vont-ils 
faire basculer le Nicaragua ? La 
population s’enflamme. • les ado- 
lescents font le coup de -feu aux 
côtés des sandinlstes (S). - 


L'élément agitai de l’acfe nePc 
médiation est que le president 
Carter s’est convaincu, Kus de 
l 'Insurrection de septembre, 
crü’An&stasto Somoza, apres avoir 
été. à sa façon, un -élément de 
stabilité va Nicaragua, est devenu 
le principal facteur dés t ab ilisa nt 
dé l'Amérique centrale. Son dé- 
part pti r aun e ardemment sou- 
haité à Washington- On indique, 
des milieux américains “bien 
. informés, que l'on est prêt a alle r 
jusqu’au «coup bas» — horm i s - 
l'intervention militaire directe — « 
pour faire partir « Tacho a De 
fait, les pressions américaines ont 
déjà conduit le FJVIX a refuser 
à deux reprises ces dernières 
semaines -un prêt de 20 mlHlons 
de doQara an Nicaragua. 

' Mafo fi y a une limite à l’action 
du médiateur américain : Wash- 
ington ne souhaite certainement 
pas, en poussant Somoza hors 
de son bunker, paver ta. vole du 
pouvoir aux sandlnistes. Ceux-ci 
sont, en effet, généralement consi- 
dérés, honnis par les plus libé- 
raux des Américains, comme des 
■f castristes en puissance ». La 
médiation ne pouvait donc man- 
quer, une fois encore de virer 
à l'intervention. De fait, les mé- 
diateurs ne se sont pas contentés 
de. Jouer les honnêtes go-betuxen 
(messagers) entre l'opposition et 
le -cher de l’Etat. Us ont discuté 
avec le FAO -la teneur du texte 
•q UnT il s aBatent transmettre Le 


document du Front élargi, qui dit 
Mon nation 


Deux «pôles» 


<# 


“J’utilise très fréquemment 
l’avion pour me rendre au Brésil et 
j’ai constaté que l’utilisation du 
Concordeserévèlepourmoi beaucoup 
moins fatigante; grâce au décalage 
horcâie, j’arrive en pleine forme et 
à un horaire raisonnable, en milieu 
d’après-midi 

Le vol est distrayant et 
intéressant; il existe une espèce de 
complicité entre les passagers 
du fait de l’extraordinaire du voyage 
et je pense que ce vol constitue 
la propagande la plus efficace de la 
réussite technique française dans ce 
domaine” 


E. R. A. M. 


Bures, 



HtrvnauES 


«SI 




Le Président 


Général 


Jean Vamp 





ïf 



Deux éléments permettent aux 
somozistes de redresser la situa- - 
«on. Tout d'abord, le chef de 
l’Etat; ne s’affole pas. Cet t aris- 
tocrate des armes, d’une- cruauté 
froide , dénui de tout «en* moral », 
selon l’e »p i re s sl cn d'un oenfrèr» 
costaric&ln. confie à son Ois le 
soin de rétablir l’ordre. Celui-ci, 
selon sa délicate expression, a 
«mis» aux insurgés «une cré- 
dita de putain de sauce I » 

En outre,' les rebelles commet- . 
tent des fautes. Matagalpa. s'était 
soulevée avant les autres villes, 
le 29 août. A Managua, le 9 sep- 
tembre; l'insurrection - demeure 
très limitée. Uh c ommand a de 
guérilleros ne réussit pas à passer 
dn Costa-Rica au Nicaragua. 

La garde nationale reprend 
donc les villes les unes après les 
autres. 

_ Au pins fart des combats, le 
Front d'opposition, soucieux d'ar- 
rêter le massacre des civils, lance 
un appel à une «médiation» 
internationale. Le président véné- 
zuélien, Carlos Andrea Pesez, a 
déjà tenté d'en appeler A l’Orga- 
nisation des Etats américains. 
Désespérant d’en obtenir quelque 
chose, fl d é c id e . A tout le moins, 
d'offrir un appui aérien an Coota- 
BJca, dont le tezritohe a été 
hambardé par l’aviation nicara- 
guayenne. Le Panama en fait 
autant. Washington reprend alors 
l'Idée de la «médiation» que le 


dn 


général Snmnat — 
quement achevé sa 
pays — finit par aoceptér. 

L's mp lear du soulèvement a 
montré que ta population vomis- 
sait littératenw®*^ lft. dictateur. La 
violence de ta répression, a coupé 
les dernière ponts : ridée même 
d’un dialogue est knpossaile. A 
défaut; de tenter de s'mtarposer 
entré les combattants, les média- 
teurs devrait 'au moins servir de 
«relais de oarmnunication » entre 
les deux «pMes» du pays : 3o- 
moaa, retranché dans son bunkiEX, 
entouré de sa seule garde natio- 
nale, ne commandant plus qu’au 
noyau de ses partisans, mat? tou- 
jours décidé à aller Jusqnsau 
terme de son mandat en 1981'; 
et le Front d’opposifion, où, les 
tiraillements sont ' imp or tan ts, 
mais' au moins d’accord sur; ta 
nécessité d’une démissioa immé- 
diate du dictateur.. . . 

Washington n’a montré aucun 
enthousiasme à mettre ostensi- 
blement le doigt dans un engre- 
nage aussi délicat Mate «ta 
faire? Laisser la situation r,eh 
l’état, c'était risquer ddL voir 
croître vertigtaeusement l’in- 
fluence du Front sandiniste le ' 
seul adversaire armé de Scftnosà. 
On ssva à Washington, que le 
Fj3Ji.N. n’avait pratiquement pas 
eu de pertes en septembre ; qui! 
avait vu, depuis lots, au moins 
tripler les effectif* de ses combat- 


UH VOIE Df PASSAGE TRES CONVOIlfE 


Dès 1503, VEspagncl Gü 
Gonzalez iTAvüa avait re- 
monté en bateau le rio Son- 
Juan de son - embouchure 
atlantique au grand lac Nica- 
ragua. puis traversé ce somp- 
tueux pian d’eau, pour sfaper- 
oevotr qifü était alors à moins 
de 20 kilomètres du Fadfiçue. 
Néanmoins, Panama fut da- 
vantage utilisé comme point 
de passage durant toute la 
Colonie. 

' -fo 1 835;, le Sénat améri- 
cain envisage le percement 
d’un canal En 1849, un traité 
est signé entre Washington 
et Managua ré ser v ant aux 
Etats-Unis Vexcbisivité de la 
concession envisagée à tra- 
vers le Nicaragua. La Califor- 
nie vient d’être annexée par 
Washington et, de surcroît, 
on y a déco u vert de For. Tl 
importe donc de doubler la 
voie, incertaine, traversant la 
«prairie» d’une autre', plus 
sûre, passant par P isthme 
centre -américain. En 1850, 
TAngleterrs, au - fdtte de sa . 
puissance, bien ■ installée à 
Belize, con traint les Améri- 
cains à 2ui reconnaître, au 
mépris de la doctrine Manroé, 
des droite égaux aux leurs sur 
Pixthrae fl). Les Etats-Unis, 
construisent alors un chemin 
de fer, à Panama. ■ 

Cinq ans plus tard, Wash- 
ington entrevoit peut-être 
la possibilité cFobtsrtir m 
avantage décisif dans la. 
région. Un aventurier, appa- 
remment financé par la ban- 


que Morgan, débarque ; en ‘ 
1855, au Nicaragua à la tête 
drvne «phalange américaine» 
de quelques di za in es de mer- 
cenaires. En quelques mois, 
WWcan. Walker se fait nom- 
mer chef de l’Etat, et le pré- 
sident américain Pierpe lut 
accorde la. reconna iss ance d» 
facto. Le flibustier sera rapi- 
dement chassé et findünusnt 
fusülé. Mais cette première 
intervention américaine est 
encore dans toutes les mémoi- 
res au Nicaragua. s ; - 

Lorsque les Etats-Unis en- 
treprirent en 1903 une percée 
inter-océanique, üs choisirent, 
in extremis. Panama le 
tracé du projet nicaraguayen, 
qui ava it été retenu, passait 
au pied du volcan Concep- 
tion; or, en 1902, réruptfon 
de la montagne Pelée, à la 
Martinique, avait détruit la 
vOe de Samt-Pierre, ef- 
frayant les tenants -du pre- 
mier tracé. Néanmoins, Wa- 
shington -tient de ■ cesse de 
s’assurer qu’aucun concurrent 
ne réaliserait le canal alter- 
natif, Le refus du président 
Zeloya d’accorder aux Améri- 
cains le monopole provoqua, 
son renversement en 1909 
■puis Finterrmtton des Mari- 
nes. en 1912, suivie, de celle 
de 1925— — J.-P. a 


(1) Far la traité CWtan-Bul- 
wattL Ct VAmtrlqae latfjte. La 

Doctrine de Montai et 1s pan- 
amériean lsm e, de Pierre QwulllaL 
Payot, 287 pseas. • 


que eJa reconstruction nationale 
et Ta réconciliation entre Nica- 
raguayens » sont ccaxâftianhéespar 
« T éloignement définitif du gé- 
néral Somoza», a donc, lndhUta- 
hlement. ltavtf de Wasmngton. 

En contrepartie; les média- 
teurs ont m* pression sur l’op- 
position pour ïui faire avaliser 
une solution de rechange extrê- 
mement prudente, qui n'écarte 

S is- totalement le parti libéral 
/VTui<ibni<<> Somoza, qui ne -pué— 
veft pâs de restructuration pro- 
fonde derja garde nationale, non 
réus que de confiscations des 
Dites au dictateur — toutes exi- 
gences du Front sandiniste. La 
compotitioa^idu. FAO est Mie, n 
est vrai rime majorité de forma- 
tions conservatrices), que l'hypo- 
thèse d’un .asomosisme sans So- 
moza »,' ou du mains -d'une alter- 
native, très modérée;- y est vue 
très, favorablement. Démanteler 
ta garde, ce serait laisser le- pays 
aux gùerUleres ; confisquer tas 
biens, de. Somoza. ce serait ouvrir 
ta voie A une réforme agraire et 
A une . socialisation des secteurs 
secondaire et tertiaire, pense-t-il. 

On comprend que, dans ces 
conditions, les Douze aient jugé 
préférable de claquer spectacu- 
lalrgmen.fr la porte à la fin d’oc- 
tobre. Dénonçant ta médiation, 
21. Sersio Bandiez, leur leader, 
a abandonné ta commission poli- 
tique — parfois abusivement pré- 
sentée comme un g g ouvernement 
provisoire» — . dont il était, -avec 
MM Robelo et Cordoba Rivas, 
un des trois membres. Le groupe 
et plusieurs antres formations de 
gauc he ont quitté lé Front d'op- 
position. Sept' de' leurs représen- 
tants se sont réfugiés à Tambas- 
sade~dn Mexique à Managua. 

: Depuis lezs, Anastaslo Somoza 
a fait à l'opposition des cônces- 


Xlons qui en d’autres' temps au- 
t été jugées sérieuses : xéor- 


raient 

ganisation de ' ta justice, du 
système électoral, de la garde 
nationale ; organisation d'un ré- 
férendum et participation d'au- 
tres forces politiques à un gou- 
vernement d’union. Mais il refuse 
toujours de quitter ta pouvoir 
avant le l«.mai 188L «Si Carter 
veut que je 'iti en àSOe, qtiü 
vienne me dtioger», a-t-n dé- 
claré de façon fort peu diplo- 
matique. n a ajouté, avec son 
habituel cynisme: s Si je suis 
forci de partir, je reviendrai à 
la faveur d’un coup d’Etat i » 

FIN 


(1) Btranhower, lorsqu'il apprit 
que le dictateur était Brièvement 
bien* dans un attentat, envoya on 
avion qvd le conduisit dans nu 
hôpital de la zone du do 

Panama, ainsi que son chlrunden 
personnel. En vain. p 

(30 Outre ÎTTOKL et le UDX. le 
PAO comprenait alors : quatre 
croupes conservatexua, deux groupes 
Ubéraux dissidents du PiJV. (pam 
libéral nationaliste d’Anamaslo 
Boanoss). deux partis sodanx-chré- 
deux partis sodas- 
llstea (dont nn est, «x réalité, la 
co m i nnu iste pro^oné tique), et 
trois syndicats, la C.O.T, proche daa 
communistes, la ON.T, proche de 
I* démocratie chrétienne, et ta 
COnxeaè ration syndicale •mltî fm nro- 
dbe de l’AJX. - OiO. aménoalna, 
(3) An N i car ag ua; comme «i»n« la 
plupart dre pays du . tiers-monde, 

S les moins de vingt ans représentent 
u» de ta moitié de ta population, 
«adolescents, remuants, épris ds 
justice et de liberté, exaspérés par 
us contraintes, politiques on antres, 
« ont d onc cooaldàzéB par 2 e po u voir 
comme la- « «tasse dangereuse » par 
«nwvugc . Ha ont. en conséquence. 


mural ta principal contingent du 
a executions sommairre 


ViCtiTnM dCB v.-*. umm, 

«réw Flnaurrection da aeptemhm 
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Vietnam 


Le P.C.F. appelle à la solidarité 
avec le peuple vietnamien 


Le bureau politique du P.CJ? 
dans une déclaration du 23 no- 
vembre intitulée Aoec le peuple 
vietnamien, écrit notamment : 

« One violente campagne, re- 
gronda moyens 
information, te développe à 
Fheure actuelle contre le Vietnam. 
•Le parti communiste français 
ÏS*?*. hutignotion contre 
cette injustifiable agression ami, 
au-delà du tort qu’elle cause au 
P^n^evietnamien, porte atteinte 
au crédit et à V honneur de là 
France. f-J 

» On retrouve ouec stupeur 
parmi les signataires d’un appel 
en faveur df émigrants vietnamiens 
des ultras français de la guerre 
d’Indochine , des s syndicalistes s 
américains liés à la CJJL et qui 
ont soutenu jusqu’au bout Tagres- 
àan US. au Vietnam, le secré- 
taire général de F.O. et un secré- 
taire national du PS., ' parti qui a 
Toué, on le sait, un rôle de premier 
plan dans toutes les aventures 
coloniales. On y retrouve aussi un 
certain nombre de personnes, 
certes connues pour leur anti- 
communisme. mais dont on aurait 
pu penser qu’elles n’iraient pas 
jusqu’à se joindre à de tels com- 
pagnons de routes ( 1 ). 

Après avoir rappelé que le 
Vietnam a subi une guerre longue 
de trente ans et souffre actuelle- 
ment d'inondations, le •p. ç .u» 
ajoute : 

« S’étonnera-t-on, dans ces 
conditions, qu’ü y ait encore dans 
les prisons quelques dizaines de 
milliers de tortionnaires et de cri- 
minels de guerre qu’une certaine 
propagande présente abusivement 
comme des prisonniers politiques? 

s S’étonnera-t-on aussi que le 
pays connaisse uns situation très 
difficile, dramatique , qu'Ü reste 


jn Efapp eï auquel le P-CJP. fut 
allusion, et dont l’Humanité n'a 
reproduit qu'un très bref extrait, est 
celui du comité Dn bateau pour le 
Vietnam. -Le secrétaire national du 
FA. .qui l’a - signé est M. Lionel 
Jospin. 


Une déclaration de M. Jospin 


A là suite de la publication 
de l'appel du P.CJ, M. Jospin, 
secrétaire national du PS. nous 
a déclaré : 

■ J’ai effectivement signé rappel 
« Un bateau pour le Vietnam s 


• La Malaisie, a reçue l'assu- 
rance que tous les réfugiés viet- 
namiens du Hat Hong seraient 
acceptés dans des pays tiers, a 
déclaré jeudi 23 novembre: un 
porte-pamle du ministère malaf- 
sleo dès affaires étrangères. . Le 
ministre nwinfariwn de l’intérieur a 
annoncé, pour sa part au Parle 
ment, que' des mesures fermes 
allaient être prises, pour empê- 
cher l’arrivée massive de nou- 
veaux fugitifs, et organiser le dé^ 
part de ceux qui sont déjà -dans 
des camps de transit. 

• Le nombre d’Indochinois 
ayant fui leurs pays en bateau 
a battu tous les records au cours 
des deux derniers mois : huit 
mille six cent quatre-vingt-quinze 
èn septembre et douze mille cent 
quatre-vingt-six en octobre, a 
annoncé le haut commissariat de 
l’ONU pour les réfugiéd. Au total, 
soixante-douze mille trois cent 
soixante-dix-neuf personnes ont 
quitté l’Indochine par mer depuis 
1975 ; oent vingt mille autres ve- 
nant du Laos et ds Cambodge par 
terre sont actuellement dans les 
camps de Thaïlande. De son côté, 
le comité intergouvememental 
pour les réfugiés a également an- 
noncé à Genève qu'il aura, trans- 
porté en 1978, quatre-vingt-trois 
mille réfugiés, dont trente-sept 
mille venant d'Indochine et vingt- 
sept mille Juifs venant de 
1HJU5JS. — (AFP.) 


avec p. Datx, j.-p. Sartre, J. 
Semprun, P. Müliez, Y. Montant!, 
A. Gefsmar, Marek Halter , etc ., 
qui ne m’avaient pas paru être 
des agents de là CJJL fai signé 
cet appel parce girtl défendait 
une cause juste : sauver des 
gens. Selon le ■ bureau politique 
du P. CS., faut-ü laisser les 
réfugiés se noyer ? 

» 1 J’ai signé, cet, appel . parce 
qu'Ü se situait sur un plan hu- 
manitaire et qu’Ü ne portait. pas 

æ ient sur le régime vietria- \ 

» Toi également signé rappel 
« Pour- ven i r- en- aidé aidr popu- 
lations sinistrées du Vietnam a 
lancé par T Association t£ amitié 
franco-vietnamienne, et adressé 
de Forgent. 

s Quant aux allusions au passé 
et aux guerres coloniales, je rap- 
pellerai que- fat rejoint le PH. 
après Epinay - (19711, que fai 
combattu les guerres dlndochtne 
— la première et la deuxième — 
que fêtais contre les pouvoirs 
spéciaux en Algérie quand le P.C. 
les votait, et pour l’indépendance 
algérienne quand la direction du 
P.C. ne rfy était pas encore ral- 
liée. » 


• L’Humanité, du 24 novembre 
reproche à. Nina et Jean Kehayan, 
militants de la fédération des 
Bouches-du-Rhône du P.C -F-, et 
auteurs de. Rue du prolétaire mu- 
ge. de figurer parmi, les signa- 
taires dé l’appel en faveur d’un 
bateau pour le Vietnam. M. et 
Mme Kéhàyan précisent qu’ils 
n’ont pas donné leur accord à cet 
appel et que leur nom a été uti- 
lisé & Ta suite d'un «abus de 
confiance ». 
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Un témoignage sur les inondations dans le delta du Mékong 


0X1 S ud des spéculateurs de toutes 
sortes, des trafiquants, nostalgi- 
ques de la corruption américaine ? 

» Les dirigeants vietnamiens ne 
cach ent pas les difficultés du 
Ça*»» aggravées par l’interruption 
de Faute économique de la Chine, 
par i énorme pression qu'elle 
exerce sur te million de Vietna- 
miens d'origine chinoise. 

» Oui. ü faut beaucoup d’indé- 
cence pour accuser le. peuple viet- 
namien des crimes que Pon a 
commis à son égard èt pour rester 
silencieux devant la pauvreté, les 
privations et même la faim. Oui. 
« faut beaucoup d’indécence 
pour taire les conséquences dune 
guerre atroce de trente ans, pour 
taire aussi le refus des Améri- 
cains de tenir leurs engagements 
concernant les réparations pour 
dommages de guerre. 

■ » Heureusement, le Vietnam bé- 
néficie dune aide importante 
d un certains nombre- de pays, et 
en particulier de VOnion sovié- 
tique. ». 

En conclusion, le P.C.F. décide 
d'ouvrir « une souscription na- 
tionale de. solidarité, au peuple 
vietnamien •» et l'envoi de délé- 
gations à. l'ambassade et aux 
consulats américains pour « exi- 
ger que les Etats-Unis respectera 
leurs engagements concernant lès 
réparations matérielles qu’ils doi- 
vent au- Vietnam ». 

Les fonds sont adressés au 
C.CJP, G. Gosaat, n® -636571 F. 
Paris. « Campagne solidarité 
Vietnam ».. 


Les inondations qui ravagent 
depuis. août le Vietnam et les 
autres pays de la région, ont 
causé et continuent de causer 
des dégâts considérables. Une 
religieuse française, sœur 
Françoise Vandenneersch, di- 
rectrice de la revue Echanges. 
a visité ü y a un mois la 
province de Mytho, à une cen- 
taine de kilomètres au sud de 
Ho-Chi-Minh-Vüle fancienne- 
. ment Saigon), dans le delta 
du Mékong. A son retour, elle 
- nous a parlé de cette cata- 
strophe. 

Saur Françoise a dû circuler en 
barque dans le district de Cai-Lay. 
prés de fa nationale 4, les routes 
secondaires étant recouvertes par tes 
eaux. Sur les rares parcelles de 
terre émergées, a. été rassemblé un 
maigre bétail — qui n’a guère à 
manger — afin de permettre la repro- 
duction après ta décrue. Les paillo- 
tes baignent dans l’eau qui monte 
parfois jusqu’au toit II a fallu faire 
une ouverture dans le toit pour per- 
mettre aux petites barques — deve- 
nues le seul moyen' de communica- 
tion. — d’entrer dans les maisons. 
Les habitants qui n’ont pas fut 
vivant accroupis sur des perchoirs 
en bois ou dorment dans des hamacs 
accrochés aux poutres du toit A 
côté des vêtements et de la nourri- 
ture qui ont. pu être sauvés. 

Impossible de faire du feu dans 
cas conditions, d’élever des volailles 
qui se noyent ou dont les œufs tom- 
bent dans l’eau. Aussi, raconte cette 
religieuse, les paysans ont-ils tait de 


petits radeaux de troncs de bana- 
niers — le plupart pourris sur pied — 
sur lesquels Ils allument un tau de 
fortune. Ils construisent à la main 
de minuscules Ilots de boue clôturés 
pour y conserver quelques poules. 
Dans ces conditions, alors qu'une 
grande partie des récoltes de ri r a 
été détruite. . les semences et les 
réserves étant pourries, la. situation 
alimentaire s’est encore aggravée, 
d’autant que les transports sont per- 
turbés par l’inondation. En septem- 
bre, A Saigon et Mytho, la ration 
moyenne de céréales était de 9 kilos 
par personne et par mois, dont un 
seul kilo de riz : ce dernier kilo devait 
être supprimé en octobre, lui a-t-on 
dit Les fonctionnaires recevaient 
13 kilos, les travailleurs de force 16 
ou 19 kilos. Seules les familles ayant 
des enfants avalent droit è de la 
viande : 500 grammes par famille et 
par mois. 

La situation sanitaire s’est dégra- 
dée dans la delta, dont les neuf 
provinces sont sinistrées. Plus d’eau 
potable: les eaux qui recouvraient 
la région sont polluées par les ordu- 
res et les excréments. Les médica- 
ments et les vaccins manquent, le 
paludisme tait des ravages effrayants, 
la fièvre hémorragique est réapparue, 
estime sœur Françoise. Les dispen- 
saires sont démunis de touL II est 
difficile d’évacuer la population, ou 
de lui fournir des vivres en quantité 
minimala 

Des inondations d’une telle inten- 
sité, ne. s’étalent pas produites depuis 
des dizaines d’années. Leur gravité 
est d’autant plus grande qu'elles in- 


terviennent après trois années de 
calamités naturelles, faisant suite à 
un long contiiL et alors que le pays 
fait la guerre è ses frontières et doit 
résoudre de sérieux problèmes poli- 
tiques et économiques à l’intérieur. 
Le Vietnam n'a iusqu'à présent pas 
reçu d'aide substantielle des pays 
• frères -. Oui plus est pour acquérir 
les indispensables devises étran- 
gères. Hanoi doit continuer d'expor- 
ter. Or. il ne reste même plus de 
fruits pour les habitants de Mytho. 

★ bas dons pour In sinistrés viet- 
namiens peuvent être envoyés è 
Mme Brunbé-Dslamare, présidente 
de Fraternité chr étien ne avee le 
Vietnam. C.CJP. CEDER CS Paris 
8009 73 D, 72» rue de Sèvres. 75007 
Parts. 


• Le Comité français d'action 
et de soutien pour la réunification 
indépendante et pacifique de la 
Corée (99, avenue du Général- 
Leclerc, 75014 Paris), association 
reflétant les vues dp la Corée du 
Nord, annonce, dans un commu- 
niqué, qu'Ü s’est réuni pour éta- 
blir une déclaration servant de 
a base à la contribution française 
qui sera faite à la II • Conférence 
mondiale pour la réunification 
indépendante et pacifique de la 
Coree, qui va se tenir du 27 au 
29 novembre prochains à Tokyo. » 
La délégation française & Tokyo 
sera composée de MM. André 
Aubry, président du comité. Guy 
Du pré. secrétaire général Phi- 
lippe Mâchefer, sénateur, membre 
du comité directeur du P.S, 
Jean-Yves Kers&le. responsable 
international de la JOC. un 
membre de la direction du P.CP. 
et Dominique Gallet, président de 
l'Union des gaullistes de progrès. 


Chine 
UN DÂZIBAO 

DEMANDE LA RÉHABILITATION 
DE M. LIU SHAO-Gil 

Dn habitant de Pékin réclame 
la réhabilitation de M- Lhi Shao- 
chi, l’ancien président de la Ré- 
publique. limogé pendant la révo- 
lution culturelle, sur un dazlbao 
— en l’occurence une simple page 
de carnet — affiché à Pékin le 
vendredi 24 novembre. L’auteur 
de texte estime que les « principes 
politiques » de celui qui fut qua- 
lifié officiellement de « Kroucht - 
chev chinois » doivent « être mis 
en application ». 

Les affiches murales les plus 
diverses continuent à apparaître 
dans la capitale. L’auteur de l'une 
d’elles prend la défense de Mao 
Tse-toung et du président Hua 
Kuo-feng. 

D'autre part, vingt-quatre an- 
ciens combattants nationalistes 
du Kouomintang, qui avaient 
passé vingt-six ans dans des 
camps de travaux forcés en Chine, 
pourront prochainement quitter le 
pays pour Hongkong et Taiwan 
notamment, rapporte l'agence 
Chine nouvelle:. — (ASF.) 


• La Chine et la Grande-Bre- 
tagne viennent de signer & 
Londres un Important accord de 
coopération scientifique et tech- 
nique. Il s’agit, selon un commu- 
nique du Foreign Office. « du 
premier accord majeur que le 
gouvernement britannique ait ja- 
mais signé avec l'actuelle admi- 
nistration chinoise ». — (ASS.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Cuba 

• M. FIDEL CASTRO a précisé 
le mercredi 23 novembre, au 
cours d’une conférence de pres- 
se. que le commandant Huber 
Matas serait libéré dans le ca- 
dre de l’élarglsaenient de plus 
de trois mille prisonniers poli- 
tiques, . Huber Matos, ancien 
compagnon' de . lutte -de .Fidel 
Castro dans , la sierre Maestro, 
puis , accusé de « menées con- 
tre-révolutionnaires », a été 

' condamné à vingt ans de- pri- 
son en I960. En revanche, au- 
cune décision n'a été prise -en 
ce qui concerne Eloy Guti errez 
Medo yo. chef d'un mouvement 
anticastrlste et également dé- 
tenu k La Havane. — P. L. 

Italie 

• M: CARLO DONAT CATTOT, 
ministre de l’industrie, a dé- 
missionné jeudi & la suite de 
sa nomination an poste de 
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vice-président du parti démo- 
crate-chrétien. Son succeæeur 
n’a pas encore été désigné. — 
(Reuter J 


Pologne 


• M. EDWARD G1EREK, après 
avoir présidé à Moscou la délé- 
gation polonaise du comité 
consultatif politique du pacte 
- de Varsovie, s’est rendu en 
Tchécoslovaquie dans le centre 
thermal de pieszssany pour 
poursuivre le traitement qu’il 
avait commencé le 13 novembre 
dernier. Le premier secrétaire 
du parti ouvrier unifié polonais 
souffre, crolt-on savoir, d’un 
lumbago. — (ASS.). 


Rhodésie 


M. CALLAGHAN a annoncé 
jeudi 23 novembre aux Com- 
munes qu’ü envoyait en mis- 
sion spéciale en Rhodé6ie 
M. Cledwyn Hughes, ancien 
secrétaire d’Etat pour le Com- 
monwealcb et ami personnel du 
premier ministre, pour tenter 
d’or gani ser une conférence gé- 
nérale. Si les indications re- 
cueillies par M. Hughes sont 
favorables, M. CaJlagban envi- 
sage que cette conférence se 
tienne à Londres, au début de 
l’année prochaine et sous 6a 
présidence. M. Hughes sera 
accompagné par l’ambassadeur 
des Etats-Unis en Zambie dans 
sa mission auprès des diri- 
geants du Front patriotique, 
des présidents des Etats afri- 
cains de «première ligne» et 
du gouvernement Intérimaire 
de SalisbiLry. — (Correspj 


Suède 

• LE PRIX «MONISMANTE» 
1978 a été attribué aux signa- 
taires de la Charte Tl en 
Tchécoslovaquie, pour leur 
«combat en faveur des droits 
de l’homme et . de la liberté 
d’expression. » 

Ce prix, d'un montant de 
15 000 couronnes (15 000 francs) 
est décerné depuis 1976 aux 
personnalités ou organisations 
qui, en Suède ou & l’étran- 
ger, ont contribué acti- 
ment à la défense de la 
libre parole et de la liberté 
d’opinion. H a été fondé par 
M. Kenne Fant. directeur de 
la m ais on de production ciné- 
matographique suédoise 
« Svensk Film-Indus tri » avec 
le produit des recettes du film 
Monismanie dont il est l’au- 
teur et le réalisateur. Ce film 
dénonçait certaines tendances 
des sociétés modernes à. la 
limitation des libertés indivi- 
duelles. 

Mme Simone VeU, ministre 
français de la santé. Amnesty 
International et Mme Al va 
MyrdaL ancienne représen- 
tante de ta Suède à la confé- 
rence sur le désarmement, ont 
été les lauréates précédentes 
du prix. — (AS S J 

Union soviétique 

• LE PROCES DE M. ROBERT 
NAZARIAN, fondateur du 
groupe arménien de défense 
des accords d'Helsinki, a été 
ajourné au 27 novembre, à la 
demande du prévenu qui sou- 
haite pouvoir mieux étudier 


son dossier, a annoncé l'un de 
ses amis. M. Khoîgatian. 

M. Eholgatlan a eu. avec 
quelques soixante-dix amis et 
parents de l’accusé, la possi- 
bilité d’assister à l’ouverture 
du procès dans la salle du 
club des ouvriers d’une usine 
électrique d'Erevan, capitale 
de l’Arménie. — (Reuter J 

Zaïre 

• 110000 REFUGIES ZAÏROIS 
en Angola et en Zambie ont 
regagné le Zaïre depuis la pro- 
mulgation de la loi d’amnistie 
générale, en juin dernier, a 
Indiqué mercredi 22 novembre 
à Kolwezi le délégué principal 
du Haut Commissariat des 
Nations unies aux réfugiés, 
M. Abdou Essaie. — (ASS.) 
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PROCHE-ORIENT 


LES NÉGOCIATIONS DE WASHINGTON 

M. Moshe Dayan reproche aux États-Unis 
d’adopter aae attitude trop favorable à l’Égypte 


Le président Sadate a 
déclaré jeudi 23 novembre 
après une réunion à hais clos 
avec les députés de son parti, 
que le président Carter et lui- 
même avaient décidé d'effec- 
tuer un nouvel examen de 
l'état des négociations égypto- 
israé lie unes. 

■ 

M. Sadate a précisé que 
cette décision a été prise au 
cours de la conversation télé- 
phonique qu'il a eue mercredi 
Soir avec le président Carter, 
ajoutant que des messages 
seront échangés à ce sujet 
entre lui et le chef de l'exé- 
cutif américain la semaine 
prochaine. 

Jérusalem. — Alors que l'Egypte 
n’a toujours pas fait connaître 
sa réponse aux dernières prises 
de position Israéliennes, un climat 
d'incertitude régne & Jérusalem. 
Les Informations et commen- 
taires publiés par la presse ce 
vendredi matin 24 novembre re- 
flètent cette situation. Les im- 
pressions sont contradictoires. 

Le Jérusalem Post, reprodui- 
sant des propos recueillis par son 


De notre correspondant 


envoyé spécial au Caire 

du président Sadate, estime que 
le gouvernement égyptien pour- 
rait assouplir ses dernières exi- 
gences sur le « lien » entre le 
traité et les futures négociations 
sur l'avenir de la Cisjordanie et 
du territoire de Gaza. Le prési- 
dent Sadate ne déclare-t-il pas 
que son cabinet doit procéder & 
une k révision » importante de 


sa position après la résolution 
adoptée le 21 novembre par le 
conseil des ministres israélien, 
qui, tout en rejetant les dernières 
demandes égyptiennes, acceptait 
le projet de traité fiel qu’il avait 
été mis au point au débat du 
mois à Washington ? Le chef de 
l'Etat ne donne toutefois aucune 
précision sur tes termes de ce ré- 
examen. 


Des divergences difficiles à surmonter 


Plusieurs autres Journaux sou- 
lignent que les difficultés qui 
empêchent pour l'Instant la signa- 
ture du traité sont loin d'être 
aplanies. Certains considèrent 
que les dernières déclarations du 
ministre israélien des affaires 
étrangères. M. Moshe Dayan, 
n Incitent guère & l’optimisme lie 
Monde du 24 novembre). Les pro- 
pos de M. Dayan selon lesquels le 
projet de traité ne devrait plus 
être discuté auraient provoqué 
une certaine inquiétude chez les 
dirigeants américains. 

D’autre part, M. Dayan a mis 


fortement l’accent jeudi sur les 
différends qui opposent Israël et 
les Etats-Unis & propos de l’ave- 
nir de la Cisjordanie et du terri- 
toire de Gaza de même qu’au 
sujet du statut de Jérusalem. Le 
ministre des affaires étrangères a 
reproché très clairement au gou- 
vernement américain d’adopter 
depuis le début des négociations 
une attitude trop nettement fa- 
vorable à l’Egypte et trop souvent 
dirigée contre Israël. Devant une 
délégation de six sénateurs amé- 
ricains en visite & Jérusalem, 
M. Dayan a formulé cette mise 


en garde : « Los Etats-Unis ne 
peuvent pas faire la pake au Pro- 
che-Orient sans israSL » 
Certaines de ces divergences de 
vue entre Israël et les Etats-Unis 
ne devraient pas être facilement 
surmontées si se canflrmalent 
certaines révélées Jeudi par la 
radio israélienne & propos d'étu- 
des faites actuellement & la de- 
mande du gouvernement Israé- 
lien sur l’avenir des territoires 
occupés. Une commission, dirigée 

par le directeur de cabinet du 
premier ministre; M. Eliahou Ben- 
Elissar, s’apprêterait à faire plu- 
«leurs suggestions en prévision 
de la mise en place du régime 
d’autonomie 
— les implantations juives dans 
les territoires occupés devraient 
rester sous la juridiction israé- 
lienne (c'est-à-dire devenir des 
enclaves échappant, à l’adminis- 
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. (Galeries Lafayette) 

Jusqu’au 10 décembre, Haussmann, Montparnasse, Belle-Épine 


tratlan palestinienne autonome) . 

— à moins d’un accord avec la 
Jordanie, les terres domaniales 
arabes devraient rester sous le 
contréle d’Israël, contrôle qui per- 
met actuellement d 
colonies ; 

— l’utilisation des sources et 
nappes d’eau situées en Cisjorda- 
nie et dont IsraëL se sert abon- 
damment pour son approvision- 
nement devrait- également rester 
sous contrôle Israël 

Ces Informations ont été dé- 
menties jeudi soir par M. Ben- 
Elissar, on plutôt jugées « inexac- 
tes » et * inopportunes ». 

FRANCIS CORNU. 
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Iran 

EN GRÈVE DEPUIS- LE 6 NOVEMBRE 

Les journalistes réclament la liberté de presse 
promise par le gouvernement précédent 

L'ayatollah Khometny, chef de ^opposition religieuse, en exU en 
France, appelle jeudi 23 novembre, dans un message, le peuple iranien 
à la grève fiscale, à l'embargo sur les exportations de pétrole et à 
une campagne de dénonciation du chah àCoccasion du mois de 
(Moharam) qui commence samedi 2 décembre en Iran. 
L’ayatoUoh demande aussi « aux personnes les mieux- informées » de 
préparer une liste des ministres du gouvernement militaire et de tous 
les militaires responsables des massacres c afin que le mome n t venu 
le peuple règle scs comptes avec eux ». 

D’autre part, selon le journal Kow&tien AI Anba, T ayatollah aurait 
demandé un permis -de 'séjour aux autorités de D am as, et les pour- 
parlers en cours seraient sur le point d’aboutir. 

Enfin, les joumalistes. en grève depuis le 6 novembre, demandent 
au gouvernement du général Azmari de leur ■accorder les libertés 
promises par le cabinet précédent. 

De notre envoyé spécial 

Téhéran. — Four la première reçoit, entouré de confrères, dans 
fols de son histoire, Téhéran est la salle enfumée où. le bureau 
privé de journaux depuis trois se- vient de siéger. Des tracts Jon- 
maines. En mal 1 dTl l’écrivain chent la table. H annonce les 
Asgbar S&yzd DJav&di avait -pu- décisions qui viennent d'être 
b Lié une lettre ouverte au chah prises : c Le bazar a. proposé de 
et d’autres l’avaient imité : ils nous aider financièrement ; nous 
demandaient très respectueuse- avons refusé. Nous allons ouvrir 
ment à Sa Majesté de leur donner un compte d la banque MeBi et 



sigle 


la télévision iranienne . *. revu s 
Syndicat des jôitrnaliétes. 


par 


la possibilité de publier librement 
leurs œuvres. Aujourd'hui les 
journalistes font grive et sont 
décidés A exiger que la liberté 
de la presse leur soit garantie 
conformément & la Constitution. 

Dans les salles de rédaction et au 

siège du Syndicat des Journalistes T tin Journaliste âgé d’un» tren- 
ch des correspondants de presse t&tne d’années indique : c Créé ü 
règne une atmosphère sans doute y a seize ans le syndicat compte 

aufourtCfad cinq cents membres 
appartenant au groupe EteOaat 
(onze publications dont le Journal 


lancer un appel au peuple iranien 
pour qu'a rapprovisionne. Nous 
aiderons d'abord ceux qui gagnent 
le moins .* les distributeurs de 
joarnàux et les ouvriers. La caisse 
de chômage du syndicat s'occu- 
pera des journalistes. » 


proche de celle que. connut. Âtrls 
lors de “ * 


1830. 


des « Trois Glorieuses » de 


. .• HuuuuMriuut MOLLI, le JC 

M. Mohamed Ail Safari, secré- ■ de Téhéran. le seul. de. langue 
taire général du Syndicat, nous f ran ç a ise), au groupe Kayhon 
- • '(six publications), au groupe 

Rastakhiz (gouvernemental ), à 
Ayandegem et à des hebdoma- 
i aoxrea. Dans le passé nous avons 
formulé quelques revendications 
■ mais timidement C’est la pre- 
mière fois que ce mouvement a 
un caractère, aussi radical. 
'.Lu première grive a eu lieu le 
il- octobre lorsque deux colonels 
se sont présentés à Etellaat et à 
Kayhan en prétendant les contrô- 
ïer directement « « s’est alors 
Çr?®"* duOque chose d extraor- 
dinaire, enchaîne un autre jour- 
naliste. Les employés et les ou- 
onfirs /ç sont rassemblés dans la 
rédaction et ont décidé d'arrêter 
maeftf»^ A l’époque, les pa- 
trons étaient prêts à négocier. 
crée grâce aux ouvriers qui exi- 

l .S£rl.?^ wraBtoj àue nous 
■avons gagné. ». 

k T® octobre, les dirl- 
geants du syndicat ont signé une 
déclar ation commune avec le 
p remie r ministre M. Charif 
Eimm L.M. Safari nous montre le 


ouvert le lundi apràs-rr.idi 


Des demeures du XVII e siècle 
entièrement rénovées, 
complétées de constructions neuves 
parfaitement intégrées, 
autour d’on jardin - 
ans arbres centenaires.*» 

Un îlot de charme et de calmé ; 
an cœur du Paris historique. 


Les Résidences 
du Panthéon 
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terte sur, papier à en-tête de la 
présidence du conseil accordant 
trois garanties la liberté de la 
P™ 30 -, rengagement du gouver- 
nement : d’empêcher q u’ a u c u n 
organisme de l’Etat n’intervienne 
chns ‘les Affaires des journaux, la 
Sécurité professionnelle de tous les 
Jnunaa^ttes et la promesse que 
les différends les opposant à l’Etat 
L se rajÆ °* PM Jugés par des 
tribunaux d exception •mai» par in 
Justice ordinaire. 

« C’est ponce que le gouver- 
nement du général Azhari refuse 
de reconduire ces garanties que 
bous faisons grève depuis le 
disent les jouraa- 
c * ue la radio 
et la télévision sont occupées par 
l armée et que les bulletins d’in- 
formation ne sont en fait que des 
« communiqués officiels ». Par 
dérision, le syndicat fait distrl- 
™ représentant le 
“’ftede la télévision: deux Lions 
héraldiques qu’lis ont coiffés du 
casque mjïltaire et à qui Us ont 
adjoint des fusils. La légende 
* Organisation de la 
télévision militaire iranienne », 
ïje? <T « .Organisation de la 
télévision nationale iranienne ». 

PAUL BALTA. 

• Deux avocats français man- 
datés par la fédération interna- 
tionale des droits de l’homme 
KS 1 j 1131351 *» en Iran, ont 
mit état devant la presse, jeudi 
23 novembre, d’une certaine amê- 

jMgSas?s«ï&«t 

ont toutefois noté une recrudes- 

•“<■«*** de la police 
politique et des arrestations de- 
E* lavtoement du gouverne- 
ment militaire le 6 novembre. 
Pour la seule ville de- Téhéran, le 
nombre d’arrestations se serait 
eieve à sept cents en quinze jours, 
ancun^ chiffre n’ayant encore pu 
être, établi poux la province. 
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PROCHE-ORIENT 


LC LIBAN OU LA TRÊVE SANS PAIX 


I. 


Beyrouth. — ' Est-H interdit 
d’espérer? Un mola que le canon 
s’est tu. Ou faot-ll — force de ' 

l'habitude — compter* les semai-, temps, fait exploser l'armée en se 
nés *~n égrônant les Jours comme , rangeant, avec armes et munl- 
un compte à rebonis, puisqu' Ici lions, du côté de la gauche et des 


- RIEN N’EST RÉGLÉ. MAIS... 

De notre envoyé spécial DOMINIQUE POUCHIN 


le répit n’a jamais préludé qu’au 
plie? a On a eu les chrétien* 
contre les musulmans, la droite 
contre 1 * gauche, cette lois on a 
les pessimistes ■ cotitre . les • opti- 
mistes encore un peu,; fis en 
viendront aussi aux ma tns— », 
soupire, désabusé, un « homme du 
président », qui, lui, préféré, se 
dire plus simplement sceptique. 

Beyrouth connaît de bien 
curieuses Cassandres. Des Cas- 
sandres qu’on écoute et qtfon 
croit, jusqu'à rendre Inccmgru 
l’espoir le plus ténu. Mais ces 
optimistes, qu'on a peine à enten- 
dre : naïfs impénitents?- Les 
Syriens, Brgnent-iis, ont levé le 
siège : Achrafieh respire. Allons 
donc ! rétorquent . nos- c réalis- 
tes » : Os sont là, de l’autre côté 
du fleuve, an pied, de la «Aline ; 
la aussi, sur te front que la guerre 
a tracé, en un amas de ruines 
tepreuses, le long de la rue de 
Damas pour finir au milieu de la 
place des Canons ; là encore, tout 
autour, sur les crêtes qui domi- 
nent la ville. D’aJllems, . sur une 
échelle certes limitée, les bombar- 
dements ont bel et bien repris. 

Que dire alors des fermes réso- 
lutions de M- Sarfcis e£ de ses' 
ministres ? N’ont-ils pas — bénis, 
encouragés par rds, émirs et 
présidents d’un monde arabe un 
peu tard accouru au chevet du 
Liban malade — décrété haut èt 
fort le désarmement général des 
milices, enjoint aux fedayln.de 
rentrer dans leurs camp a 
condamné au silence r* agit- 
prop » des radios illégales de tous 
bords, et promis de reconstruire 
une armée « nationale et équi- 
librée » ? Vœux pieux, pétitions 
de principe s’empresse - 1 - on 
d’expliquer à qui prendrait pareil 
programme pour éclaircie sur 
fond d’orage. Ce n’est qu’un 
< plan de sécurité », un autre 
après tant d'autres, copie 
conforme des précédents, un de 
ces pensums rituels et inutiles 
a uxque ls l ’Eta t s’oblige quand fl 
ressort groggy de ses sous-sols au 
lendemain de la bataille- 


Palestiniens. Mais qui les con- 
duira, demain, devant leurs 
Juges? 

■ "Pourtant, Beyrouth sait goûter 
tes trêves, .surtout celles qui se 
prolongent Lé feu n’a pas sitôt 
cessé que toutr ou presque rentre 
dans l’ordre, Pordre sans lois ni 
règles d’une vfQe qui- a appris à 
ignorer -le- lendemain— 

6n retrouve comme un luxe 
eau. lumière et téléphone. L’eau 
que l’est commande et menaçait 
de couper à l'ouest si on ne hü 
xendalt pas essence et électricité. 
La hmüére qui revient, un soir 


ploies en prévision des quatre 
Jours de trombes automnales, 
court entracte entre la moiteur 
(Ttm été finissant et la fraîcheur 
d'un second printemps. 

Achrafieh. sorti de ses abris, 
panse ses plaies et fait ses comp- 
tes. Lourds, très lourds, mais non 
ce qu’on a dit, écrit, crié d’an- 
goisse quand la colline et ses 
pourtours semblaient expirer sous 
1e déluge, on parle de deux cents 
morts, pour la plupart civils : 
c’est considérable male loin, fort 
heureusement, du « génocide » 
annoncé, de ces « cadavres qu'on 


n 'était meilleure heure pour en 
découdre. 

Mais, curieueement, les diri- 
geants chrétiens y semblaient 
tout aussi disposés. Ont-Ils pensé 
que l'accord de Camp David, 
voulu, acquis et cautionné par le 
président Carter lui-même, fini- 
rait d’ébranler l'entente tacite 


syro-américalne sans laquelle le 
président Assad n’auralt jamais 
pu conduire sa politique liba- 
naise? L’inconsistance des réso- 
lutions laborieusement adoptées 
par le sommet du Front de la 
fermeté et ]a visite de M. Cyros 
Vance en Syrie dans les jours qui 
suivirent Camp David auraient 
dû suffire à tes convaincre que ni 
Washington ni Damas ne souhai- 
taient pareille rupture. 


A ne Uns qu’eu surface, qui 
n’aurait craint le pire, au vu de 
ces résolutions de la conférence 
de Beiteddine? Damas y était 
remercié, blanchi, couvert. De 
quoi nourrir tes appréhensions de 
tous ces Libanais qui, depuis 
Camp Darid, volent leur pays 
sacrifié sur l’autel de la s paix 
des autres ». n était là en fili- 
grane. ce «troc», qui hantait les 
mauvaises nuits beÿrouthlnes : le 
Liban aux Syriens contre une 
paix négociée a l’amiable. 


sur deux d'abord, bientôt deux brûlait en pleine rue dans un 


soirs sur trois. Alors que de mau- 
vais augures disaient tout dévasté 
et donnaient dix-huit mois pour 
tout remettre en place- Lea came- 
lots de Baoucbé ont remisé leurs 
cargaisons de lampes à huile, sor- 
ties Dieu sait d’où, pour tes tro- 
quer contre des stocks de para- 


décor d'apocalypse ». Bon, Achra- 
fieh n’est pas un champ de rui- 
nes et de cendres. Pas une rue 
pourtant qui n’alt été touchée et 
un appartement sur dix. à tout 
le moins est désormais inhabi- 
table. C’est énorme déjà pour- 
quoi eh « rajouter » ? 


Des «apprends sorciers a 

Les radicaux du camp chrétien, 
qui caressent encore — ■ sans trop 
l’avouer — le rêve de la partition, 
ont peut-être cru qu’une paix 
séparée entre l’Egypte et l’Etat 
hébreu, brisant la solidarité 
arabe, rendrait soudain leur des- 
sein moins illusoire : un Liban 
chrétien, même réduit en. peau de 
chagrin, ne aérait plus d’emblée 
proscrit, isolé, en butte à l’hosti- 
lité générale. 


Le feu qui couve 


.•La .vie * repris ses droits mais 
personne ne paraît 7 croire. Ceux 
qui ont. fui la montagne, tes uns 
depuis juillet, tes autres ces der- 
nières semaines, sont revenus 
-mais ne sont pas restés. Us ont 
Jeté- un . œil rt fait f demi-tour 
vers leur refuge-: chez lé oousln 
de Faraya où l’on s’entasse, à 
deux ou trois familles, chez tes 
s soeurs » ou les « pères » dont 
les couvents affichent toujours 
complet, dans les écoles ou «ms 
ia tente- En attendant» Dons les 
cotdatzs-de T L’hôpital Jeltaooi, an 
nettoie an balai, sans illusion. 
Qui serait assez fou pour remet- 
tre d’aploznbv aujourd’hui, locaux 
et ' matériels qu’une pluie d’obus 
syriens « dévastés en deux, trois 
nuits ? « Nous n’avions presque 
rien préparé après les bombarde- 
ments de juillet, la suite nous a 
donné raison, explique Gaby. mé- 
decin-- par vocation , mflidén à ses 
heures. Pourquoi le ferions-nous 
maintenant ? Qu'y ■ a-t-ü de 
changé 2 Rien n’est réglé- » 


Non, cette fols S .est allé plus 
loin. H a osé. Voilà douze offi- 
ciera traduits en Justice. Les; uns 
pour entretenir une coupable 
idyfle, le long de ia * bonne fron- 
tière », avec l’e ennemi sioniste » ; 
leè autres pour avoir, en leur 


Bien ?Cest vrai, là canonnade 
est; tetmbiéè.'te feu s’est estompé 
mais n'a jamais vraiment cessé : 
il s’est, éloigné. Il couve à Sin-Ei- 
-Fll, de l’autre côté du. fleuve, où 
les Syriens sont . regroupés. Il 
copyé entretenu pair une poignée 
de. francs-ttreurs, de fusillades et 



le bruit sourd, intermittent, de 
quelques mortiers, comme s'il 
fallait garder, çà ou là un ter- 
rain mûr pour une nouvelle ex- 
plosion. A l’est comme à l’ouest 
on a, gage sans conséquence, 
rangé quelques fusils au râtelier 

- èt rebâché quelques batteries. Qui 
est dupe ? Les-caisses s’empilent 
la nuit, sur un quai discret du 
côté de Jounleh : un coup de 

' peinture suffit à effacer l’inscrip- 
tion eh hébreu, comme s'il fal- 
lait encore donner le change et 
camoufler l’alliance scellée avec 
9 le diable ». A Donr-Chooeir. qui 
surplombe Bîckfaya, fief histo- 
. riqûe du clan Gemayel, des offi- 
ciers syriens entraînent dans un 
«mnp ouvert depuis peu des mili- 
ciens mour&bltouns (nassériens) 
ou bàasfstes. Et près de Mou&b- 
tara, sur les hauteurs dénudées 
du Chouf, ils Instruisent les fi- 
dèles de 'M. Walid' Joumblatt, 
seigneurs des lieux. 

Au nord non plus rien ne pa- 

- rajt avoir changé. La guerre ou- 
■ verte entre maronites y fait cha- 
que jour ou presque des victimes. 
Les «numuZos» de M. Seleiman 
Prangié chassent et pourchassent 
de village en village les derniers 
phalangistes qui ont * oublié » de 
fuir ou d’abjurer leur fidélité aux. 
fcatoStv responsables du massa- 
cre de Ehden. «Les 'hordes de 
Frangié tournent toute la région, 
s’alarme aujourd'hui M.. ..Amine 

. GonayéL Tous ceux gui 'ne leur 
. plaisent pas sont . liquidés séance 
tenante. C’est la loi de la jun- 
gle^. » De quai, sûrement, regret- 
ter un peu tard te leo vert 
donné par son frère Béchlr à 
l'exécution de M. Tony Frangié, 
assassiné avec sa femme, sa 
fille et ses plus proches partisans 
à l’aube du 13 juin. Quinze Jours 
plus tard, les obus pleuv&ïent sur 
Achrafieh I 

La paix promise du côté du Si- 
nal a remis le feu aux poudres. 
Qui, après tout, ne voyait avan- 
tage à se battre? Les Syriens, 
parce qu’lis disposent à Beyrouth 
du moyen le plus sûr. te plus 
facile et le plus immédiat pour 
se faire entendre quand, ailleurs, - 
on s’applique à négocier sans 
eux, ou contré eux. Israël, -tenu 
à la prudence, par la délicate ges- 
tation d’un traité avec l'Egypte. 

’ ne. se risquerait pas à venir: tout 
de en. affronter les troupes du 
général Assad # pour les beaux 
yeux des maronites ». Bref, il 


■ En apprentis sorciers, üs ont 
voulu jouer avec Israël comme 
Israël sait si bien louer avec tes 
Américains : Os ont pris les de- 
vants, joué du lait accompli et 
attendu. Nais rien n’est vertu— », 
expliqua aussi lucide qu’amer, un 
dirigeant phalangiste. Et, comme 
en écho, l’aveu désabusé de ce 
Twnirm de ir««ifir , monastère où 
ee forge la pensée politique du 
clan le plus « ultra ». « Oui. nous 
avons cm au grand magicien. Je 
riy croyais pas trop, moi. Mais 
foi vendu voir, comme saint Tho- 
mas. Les preuves sont là : « Os » 
ne sont pas venus. » 


Et pourquoi diable seraient-ils 
venus ? Les dirigeants israéliens 
ont mesuré les risques et détourné 
les yeux, non mécontents, en fin 
de compte, de voir le voisin 
syrien s’enliser un peu plus dans 
te bourbier libanais. 


La résistance opiniâtre des mi- 
liciens chrétiens l’a-t-il entraîné 
plus loin qu’il n’avait voulu ? Les 
combats ostensiblement relancés 
par les «ultras», alors que, après 
deux jours, la bataille paraissait 
s’apaiser, a sans doute pris le 
chef de l'Etat syrien au dépourvu. 
Répondre en lançant ses troupes 
à l’assaut du bastion chrétien, 
c'était sauter dans l'inconnu : les 
pertes an hommes seraient Im- 
portantes et l’escalade, non maî- 
trisée, laissait plaise à trop de 
réactions Inattendues, à trop 
d'impondérables. L’armée syrienne 
n’a pas bopgé, mais .elle a pi- 
loanfe.,' ' " •• v.’’ 


consumé de la guerre civile ? 
L’espace de quelques jours, on a 
vu reparaître dans Beyrouth- 
Ouest, barrages et patrouilles de 
ces mflloes de gauebe que tes trou- 
pes syriennes étaient venues ma- 
ter, voilà deux ans. Et sans la 
moindre discrétion, deux brigades 
de L’Armée de libération de la 
Palestine, formées, encadrées, 
contrôlées par l'état-major syrien, 
sont ailées se fixer le long de la 
ligne de front. 

Chantage, contre - chantage ? 
Cela n'a pas duré. Qu'auraient 
donc à gagner les dirigeants 
syriens à un nouvel embrasement 
de la guerre libanaise ? Ne serait- 
ce pas d'abord Tâchée dûment 
constaté de la «mission » qui leur 
fut confiée : mettre un tonne à 
l’affrontement interUbanais et 
favoriser te retour de l’autorité 
légitime ? 

En fait, tout semble s’être — pro- 
visoirement — réglé en un soir. Le 
temps pour JL Brejnev de prodi- 
guer au général Assad quelques 
précieux conseils de modération. 
Le temps aussi pour M. Carter de 
donner ou président syrien, par 
téléphone, quelques solides assu- 
rances pour l’avenir. Quelles assu- 
rances ? On ne devait guère 
tarder h les connaître, au moins 
en partie— 

A peine te canon s’eefc-fl tu, 
à peine M. Sortis, sur recom- 
mandation du «tuteur» damas- 
cène, est-il allé quérir chez les 
frères arabes soutien et réconfort, 
que déjà la «modération syrien- 
ne » récolte ses récompenses. 
U. Mondiale, vice-président amé- 
ricain, estime « erroné» d’attri- 
buer à Damas la responsabilité 
du blitz. M. de Guiringaud clone 
au pilori M, fihamnnn et «es 
«ultras». 


Mais ce n’était peut-être que 
l’apparence trompe ose d’une lec- 
ture trop hâtive. Sur te terrain. 
Ils ont mer» « reculé » ces Syriens, 
que l'on disait soudain forts d'un 
ample blanc-seing. Beiteddine. en 
point d’orgue, a donné quitus, 
assuré une caution., mais signifié 
une mise en garde. Les voilà hors 
d’ Achrafieh. et les jeunes mili- 
ciens savourent — discrètement 
— une apparente « victoire ». 
Mais lis resteront là aussi solides, 
aussi nombreux qu’auparavant : 
le mandat de la FAD, dont le 
renouvellement provoquait les 
hauts cris des c ultras », a été 
reconduit et nul ou presque ne 
s’en eèt aperçu. 


r , 

p 


Subtile pondération. Est-elle 
due au poids nouveau sur la scène 
libanaise des Saoudiens, vérita- 
bles artisans de Beiteddine ? 
Serait-ce l’amorce d’une nouvelle 
donne ? 


Prochain article : 

UN PARI 

CONTRE U MONTRE 


• L'émotion. l’Indignation à l'ex- 
térieur, n'ont fait que grossir. 
Damas flirtait avec la « ligue 
rouge». Le président Sortis, pri- 
sonnier des abris d’un palais que 
tous bombardaient, sortit alors 
l’une de ses dernières cartes et 
menaça Damas du seul éclat pos- 
sible : un appel solennel à l’ONTT, 
Pour justifier d’avance . les 
concessions qu'il allait * devoir 
faire, le général Assad a - ex- 
pliqué aux dirtegants de la 
gauche libanaise, convoqués 
Damas, qu’il n’avait pu « obtenir 
davantage » du chef de TBtat 
libanais, qui. légalement, com- 
mande la Force arabe de dis- 
suasion. En d’autre termes. 
Ml Sortis a menacé de retirer 
soudain sa « co a pgrtgre 1. 


On ne saurait être plus clair : 
l'Occident couvre Dàmas, sans 
oompJeze ni fausse pudeur. 
A quoi bon, dès lors, l’« interna- 
tionalisation » que réclament, si 
fort- — trop fort — les leaders 
chrétiens ? L’affaire se réglera sur 
place, entre Arabes. Sous la hou- 
lette saoudienne : quelle meil- 
leure garantie? 


HANNOUCA 


A LA NEIGE 


avec lixxxi Habonîm 
SUISSE 

da 24-12-78 an 3-1-79 
James de 10 à 18 ans 

Prix tout compris : 890 F 
plus 50 F d'inscription 

Ski ambiance israélienne 

Pour obtenir notre brochure, 
écrire ou téléphoner : 

13-15, rue des Petites-Ecuries 
75010 PARIS 

236-27-92. de ïî à 14-- heures 
74, ras de Paradis, MARSEILLE 
13006 - 54-12-65 


A-t-on songé, à Damas, à rele- 
ver 1e défi en Jouant d’une de ces 
fameuses sorties qui ' rallume- 
raient sans coup férir 1e feu mal 


Le Liban rassemble à -un puzzle 
désordonné. 210 kilomètres du nord 
au. sud, Jamais plus de SU- kilomètres 
d'est en. ouest, 10400 kilomètres car- 
rés (soit moins quà 'notre Gironde), 
ce n’est qu’un bout déterre parsemé 
de « frontières ». Etes frpnflèrâs que 
l’on passe au «Impte gré des cou- 
taura d'uniformes ronconhéa tout au 
long de ta route à travare d'Innom- 
b râbles * barrages ». _ 

Casés dans l'ordonnancement fra- 
gile d’un lendemain, de-; bataille. 
Syriens, chrétiens, blamo-progres? 
eistes. Itetastinleris st ■ onusien» ». 
sa partagent >,le Liban conima. un 
bocage remembré à .la.. bâte sans 
s'arrêter aux querellas de voisinage. 
Mieux vaut faire l’inventaire : .. 

1) L’exfrôme-aud. re long de la fron- 

tière Israélienne, de la mer (Nèqwra) 
aux contrefort» du mont Harmon, est 
tenu par des miliciens chrétiens" et 
des « transfuges » de l'armée liba- 
naise. dirigés par deux officiers que 1 
tes autorités tnifitalred de Beyrouth 
entendent Juger pour complicité; avec 
israfiL Des .deux, officiers,, les 
commandante Sam! CWdJac et Saad 
Haddad s» sont répartis. I» terrain. 
Le premier contrôle ta ■ bande_ fron- 
talière de Naqoura à Ben-J bail, le 
second — Installé à Marjayoun — 
est maître "du reste.. Male I aura- rap- 
ports su sont récemment; tendus : 
interrogé à Jérusalem,, le comman- 
dant - Haddad a - même accusé son 
acolyte ~de trahison— ; - - ' -, - 

2) Butant etir çêtte -ceinture»' ins- 
tallée par l’armée Israélienne à te 


laveur . de son retrait du -.Liban-Sud, 
les 'troupes de 4a flnuh (Force intéri- 
maire. des .Nations unies - au : Liban) 
occupent ;un». zone/ d'environ; 800 W- 
fomâtrea carrés, jusqu'au fleuve 
LM. Mais elfes ont laissé, le long 
de la côte, un couloir, qui permet 
eu camp -pelestino-pragrestiete de 
coneerver le contrôle^ de Tyr: 

S) Les Palesflnfens et — secondai- 
rement — quelques mille» de la gau- 
che libanaise sont. maîtres du ter- 
rain entre, le Lltanj st le-Zahranl qui 
se. Jette à ia mer au sud dé.'SaTda ; 

4) Au-delà du ■ Zahréni, . commença 
la zona dlrecteouHit' contrôlée par 
Ja. FAp- Elle. e.’élend ■ Juaqu'aii .front 
-qui coupe Beyrouth su deux. Mais 
contournant pair 4‘est le réduit des 
. milices phalangistes et chàmounlflh 
tes, elle comprend également Test 
et le nord, autour de Tripod; La FAD 
tient ainsi la plus grande, partie du 
pays. A l'est la ptelos dé la Bekaa 
. vit presque sou» 'administration 
dirécté . de ' Dames-; ' ; 

■fi) D».là ligne de.démanïariori bey- 
iputhlne- . JuBqû'ajwfelà . .de-, ■' TbaH 
(Syblar) et — d'ouett en est — de 
I» mer.au, crêtes du Nord-Ubim, le 
.'pays est «ou» l'autorité de . fait des 
. trulvcéa cqnsarvatflcés 
: B) La zone montagneuse, .autour de 
Zghortfl r constitué enfin le fief, de 

M.' "Soitiman - Frangié, • if ;m fier 
Incontesté des chrétiens’ maronite» du 
Npri. Avec aa propre vmlllM, -.la 
«t Marada -, M. Fiariglé- soutient rac- 
tlon de fia-FAO «nw lès phàlangie- 
tes . et tés chàmounitié». . 
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L*îmmeubte que nous construisons, avec jardin inté- 
rierav 163 me de Sèvres, est digne de son qu^e^l'undes plus 
prestigieux de Paris. 

Du studio au 5 pièces, 45 appartements dont certains 
en duplex vous permettront de vivre le plus confortablement 
du monde tout à côté des allées de l’avenue de BnsteuÜ, à 
côté de l'avenue de Saxe, du boulevard du Montparnasse, 

des antiquaires delà me de Vaugirard.EtvousprofilÊZ bien 

sûr de toutes les ressources de la rue de Sèvres- 


Sur pince, vigile 
de rappanement léroorn. 

Renseignements et vente, 
tous les jours de 

Mhâl9fa 
(sauf mardi et mercredi), 



samedi et dimanche de 
K)hàL> hetdel4hâl9h, 
ou GEFIC -4, place dléna 
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le 

premier 

spécialiste-ski 

en France... 

le matériel ski le plus 
évolué — Un choix immense 
de vêtements, chaussures, pulls, 
blousons, anoraks, etc. 

Des prix connus pour leur 
sagesse, des conseils, 
des astuces, un accueil 

au vieux campeur 

48-50, nie des ECOLES - 1, 2 et 3, me 
de LATRAN, PARIS-V* (3 parkings 
gratuits) Tél. : 329.12.32 





Portugal 

Le parti socialiste s’interroge sur son avenir 

De notre correspondant 


Lisbonne. — Le grand salon 
de l'Ajuda était plein à craquer, 
je 23 novembre. 11 7 avait les 
traditionnels diplomates et hom- 
mes d'affaires, mais aussi cer- 
taines personnes que la révolution 
de 1974 avait écartées des palais 
nationaux. Tons étaient venus 
assister à l'investiture du gou- 
vernement de M- Mo ta Pinto. 

Alors que le Pü»D. était repré- 
senté par ses dirigeants les plus 
Importants, MM. Sa Camelro et 
Mèneras PimenteL le C JDJ3. avait 
envoyé son vice-président. M. 
Amaro da Costa, et deux anciens 
ministres, MM. Sa Mschado et 
Rui Pena. Beaucoup moins im- 
portantes étaient, en revanche, 
les délégations du PS. et du 
P. CP. : deux membres du secré- 
tariat du parti socialiste et un 
dirigeant communiste pratique- 
ment inconnu. 

Fait également significatif : 
l'absence de la plupart des offi- 
ciers du Conseil de la révolution. 



ou pourquoi choisir Continental Edison au B.H.V. 
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'Pour des clients 
différents». 

Si vous vous promenez dans les 
rayons spécialisés du B.H.V., 
vous y rencontrerez des clients 
“pas comme les autres''. Ils se 
documentent, ils comparent, ils 
interrogent. Certains se font faire 
une démonstration, d'autres de- 
mandent un délai de réflexion— 
Bref, ils se comportent comme 
s'ils étalent dans un centre d'in- 
formation plutôt que dans un 
grand magasin. Et, c'est bien 
naturel. Quand il s'agit d’un achat 
important, le choix doit pouvoir 
se faire en toute tranquillité, sans 
“pression commerciale ”, comme 
c’est malheureusement couvent 
le cas. 

...des vendeurs 
tecbni co-mélomanes 

Les vendeurs du B.H.V. l'ont 
parfaitement compris. Leur prer 
mier réflexe est donc de vous 
écouter. Car, forcément, votre 
problème n'est pas celui du voi- 
sin. En hifi particuliérement. La 
chaîne que vous venez choisir 
doit répondre à vos critères per- 
sonnels. Le volume du lieu 
d'écoute. la place dont vous dis- 
posez, l'importance que vous 
accordez aux différentes sources 
sonores, tout cela entre en ligne 
de compte. Et votre vendeur est 
un interlocuteur particulièrement 
compétent. Formé régulièrement 
par des stages chez les fabricants 
et des visites aux Salons profes- 
sionnels, il est au fait des maté- 
riels les plus récents, des techni- 
ques les plus complexes. Un 


véritable technicien doublé* d'un 
mélomane. Si l'on parle bien de 
ce que l'on connaît, on parle 
encore mieux de ce que l'on aime! 

.-et, parmi les 
meilleures marques, 

Continental Edison 
Votre vendeur va donc vous pré- 
senter une sélection des meilleu- 
res marques. Dans le labyrinthe 
des appareils et la jungle des 
performances il vous conduira, 
sûrement, vers un choix intelli- 
gent. 

Et très probablement il vous par- 
lera de la-hifithéque003 CONTI- 
NENTAL EDISON. La platine est 
à entrainement direct : il saura, 
vous dire les performances et la 
fiabilité d'un tel procédé. 
L'ampli-préampli est de 2 x 40 
watts : une puissance qui suffit 
■aux locaux de grandes dimen- 
sions, un tuner "PO -GO -MF 
ultra-sensible, un lecteur-enre- 
gistreur de cassette équipé du 
système Dolby, des enceintes type 
clos à trois voies... de quoi parier 
encore pendant des heures ! 

Bien entendu, vous aurez noté 
d’emblée que cet ensemble très : 
complet est regroupé dans im- 
meuble qui occupe, au sol, moins 
d‘un. quart de m2. C’est la fin 
des éléments disparates et des 
fils enchevêtrés. Beau et pratique 
à la fols. 

Alors? 

Alors vous allez parler prix, et 
vous apercevoir que la hiflthèque 
CONTINENTAL EDISON tient 
dans un budget très raisonnable. 


Vous évoquerez aussi la question 
du service après-vente. L’instal- 
lation ? elle sera faite, chez vous, 
par un spécialiste. L’échange? il 
est possible dans le mois qui 
suit l'achat. 

En plus, les techniciens du service 
après-vente disposent d'un stan- 
dard efficace et d'une "clinique" 
pour diagnostiquer et opérer. 
Séduit, enchanté, convaincu, 
enthousiaste, ravi, vous allez 
prendre votre décision. Et si votre 
vendeur vous suggère un délai 
de réflexion, ne l'écoutez pas. 
L’intelligence, c'est aussi parfois, 
de savoir céder à la passion. 


Continental Edison 

H1FITHEQUE 003 

TD 9753 - Platine à entrainement 
direct - Manuelle. 

PA 97 JB - Ampli 3x40 VJ efficaces. 

TU 9745 - Tuner PChCO-MF. 

LE 9763 - Lecteur-enregistreur de 
cassettes Dolby. 

2 CE 9SS4 - Enceintes à trois rotes - 
Puissance nominale 40 W. 

EV 003 A — Meuble de rangement. 


“cprit saxptatlcn d’an l Ucoafu t en compte C VFEtOGA oa d'an crédit B.H.7. 

8 B.H.V. : RIVOLI • PARLY 2 
MONTLHERV • GARGES • FLANDRE 
BELLE-EPINE • ROSNY 2 • CRETEIL 



BAZAR DE L'HOTEL DE VlLLË 


A part les chefs d’état-major, 
seul le co mm a n da n t Canto 
Castro, considéré comme un des 
éléments les plus conservateurs 
de cet organe politique et mili 
taire, assistait à la cérémonie. 

Faisant preuve d’une extrême 
prudence, le président de la Ré 
publique et le premier ministre 
ont affirmé leur attachement à 
la Constitution, au rôle du Par- 
lement et des partis politiques, 
au suffrage universel. Les dis 
cours visaient pourtant deux 
publics bien différents. 

M. Pinto s'est adressé au Par 
tugais de base, il a évoqué la 
crise économique, la nécessité 
d'augmenter la production et de 
diminuer l'absentéisme dans les 
entreprises. Il a lancé un appel 
au sentiment patriotique. 

Quel espace occuper? 

Le général Eanes, lui, s'est 
adressé à la classe politique. Cer 
tains passages de son allocution 
sont interprétés comme un mes 
sage adressé au PJ3. a Le non 
rejet du programme qui bientôt 
sera présenté devant l'Assemblée 
entraînera une co-responsabillté 
des groupes parlementaires 
l’égard du gouvernement, a dé 
claré le président de la Répu 
bllque. Mais. a-t-H précisé, si le 
programme n’est pas accepté , 
f envisagerai la formation d’un 
nouveau cabinet destiné unique- 
ment à préparer des élections 
anticipées. » 

Face & la motion de rejet que 
les communistes s'apprêtent à 
déposer, les socialistes n'ont que 
deux attitudes possibles. En 
s'abstenant. Us contribueraient, 
fût-ce indirectement, à l'investi- 
ture du gouvernement. Quant au 
général Eanes. il s'est, par 
avance. Insurgé contre toute atti- 
tude ambiguë, qui serait fondée 
sur « une complicité passive 
l’intérieur de l’Assemblée et une 
opposition active en dehors d'elle. ■» 
D'autre part, s'il votait la motion, 
le P3. provoquerait la dissolution 
de la chambra 

La publication 

d'un « manifeste réformateur 

Choix déchirant pour un parti 
qui. peut-être pour la première 
fois de son existence, s'interroge 
sur son - avenir : quel projet poli- 
tique adopter? quel espace occu- 
per ? La défaite aux élections par- 
tielles d'Evora a laissé beaucoup 
de dirigeants socialistes dans un 
complet désarroi (2e Monde du 
21 novembre). Ceux-ci découvrent 
que le P.S. « n'est finalement pas 
condamné à être majoritaire », 
Qu'il ne sera pas toujours, selon 
les -régions, soit le premier parti, 
soit le second derrière la droite. 
Ici et là, dans le Nord, et derrière 
le P.C-P. dans les régions les plus 
radicales du Sud. Or. dans une 
ville de Tras os Montes, au nord- 
est du pays, il apparaît derrière le 
P.C J»., et. à Evora, dans l’AJentejo, 
les socialistes sont dépassés par 
le P.SD. 

L'heure de l'autocritique semble 
avoir sonné. «Nous n’avons ja- 
mais eu un projet à nous : nous 
avons utilisé la droite pour com- 
battre le P.C.P. et le P.CJ>. pour 
combattre la droite ». avoue un 
dirigeant socialiste qui a fait par- 
tie du dernier gouvernement 
dirigé par M. Soares. 

Au siège du PB., les réunions 
du secrétariat se succèdent On 
cherche à tirer les leçons des 
échecs récents. On analyse aussi 
la stratégie du parti social démo- 
crate. Certains pensent que la 
formation politique présidée par 
M. Sa Cameiro peut esquisser un 
pas à gauche après avoir fait le 
plein de ses appuis & droite. La 
« social - démocratisation » du 
P .S JD. — un parti qui monte en 
flèche — serait source de diffi- 
cultés supplémentaires pour un 
FJS. qui se verrait ainsi de plus 
en plus coincé. 

Un autre danger pointe à l'hori- 
zon : la publication, avant la fin 
de décembre, d'un « manifeste 
réformateur ». L’initiative est 
venue de deux anciens dirigeants 
socialistes. MM. Barreto et Medei- 
ros Ferreira, qui annoncent des 
adhésions importantes. Ce m ma- 
nifeste » sera le point de départ 
d'une fédération démocratique et 
réformatrice. Ses animateurs se 
proposent de contribuer à la for- 
mation, avec le P.SD., d'une 
large base sociale d'appui au pré- 
sident de la République. Cette 
nouvelle configuration politique 
devrait permettre au général 
Eanes d'intervenir plus directe- 
ment dans la vie publique portu- 
gaise, de se présenter de nouveau 
é l'élection présidentielle de 1981, 
et d'imposer un projet de révision 
constitutionnelle. Les socialistes 
ne sont pas loin de voir là un 
complot contre eux~ 

JOSÉ REBEU). 


9 Les ministres grec et turc 
des affaires étrangères réunis à 
Strasbourg dans le cadre du 
Conseil dé l’Europe, ont décidé, le 
Jeudi 23 novembre, de reprendre 
le 1" décembre, à Paris, les négo- 
ciations sur la déUmitatioü du 
plateau continental en mer Egée. 
L'échange de trois Grecs et de 
cinq Turcs capturés lors d'inci- 
dents frontaliers en Thrace et à 
Lesbos aurait également été dé- 
cidé. — f Reuter j 


Répu blique fédérale d'Allemagne 

MH. Bousquet ef Leguay 
pourraient être cités comme témoins 
un procès de Kurt Lischba 

De notre correspondant 


Bonn. — MM. René Bou squet et 
Jean Leguay, qui furent respec- 
tivement secrétaire général de la 

r lice nationale française de 1942 
1944 et délégué de celui-ci en 
zone occupée (le Monde des 10 et 
12 novembre), pourraient être 
cités comme témoins devant la 
quinzième chambre criminelle de 
Cologne lorsque s'ouvrira, Tan 
prochain, le procès de Kurt 
Ltechka, de Herbert-Martin Hagen 
et de Ernst Helnrichsohn accusés 
d'avoir joué un rôle ess en tiel dans 
la déportation des juifs de France. 

M« Serge KlarsfeJd. a annoncé. 
Jeudi 23 novembre, au cours d’une 
conférence de presse à Bonn, qu’à 
la suite d'un entretien téléphoni- 
que avec l'avocat général de Colo- 
gne. le docteur Rudolf Gehrling. 
celui-ci à décidé de demander 
l'audition de MM. Bousquet et 
Leguay par le tribunal de Colo- 
gne 

En principe, U appartient au 
tribunal de décider quels témoins 
doivent être entendus. Mais le 
problème paraît déjà tranché. 
Une telle suggestion, émanant de 
l’avocat générai, ne saurait être 
rejetée. D’autant que les associa- 
tions juives, qui militent pour le 
jugement des criminels nazis, se- 
ront associées à la procédure. En 
tant que partie civile, leur repré- 
sentant , M* Hans Bernhard 
Lahme. du barreau de Cologne, 


pourra participer aux débats. H 
a décidé de se joindre à la 
demande d’audition de MM. Bous- 
quet et Leguay, qui sera formulée 
par l’avocat général. H reste a 
savoir si les intéressés seront prêts 
à témoigner devant le tribunal de 
Cologne. , . 

L’un des problèmes posés par le 
procès Lischka, Hagen et Heln- 
richsohn est sa durée. Ne risque- 
t-on pas, comme dans d’autres 
actions en cours, de voir les débats 
se prolonger pendant des mois et 
m émo des années ? M e Lahme est 
optimiste : d'une part, parce que 
les débats seront fondés sur des 
documents qui portent la signa- 
ture des accusés. On évitera ainsi 
la comparution de nombreux té- 
moins aux souvenirs souvent 
flous. D’autre part, le tribunal 
aurait déjà prévu un nombre suf- 
fisant de Juges suppléants pour 
que la procédure ne coure pas Je 
risque d'être interrompue. 

JEAN WETZ. 


Espagne 

TOUTE 1E MANIFESTATIONS 
PUBLIQUE SONT INTERDITES 
JUSQU'AU RÉFÉRENDUM DU 
6 DÉCEMBRE 

Madrid (AJJP., A.P.). — Le 
gouvernement a interdit le jeudi 
23 novembre toutes les manifes- 
tations sur la vole publique jus- 
qu'au référendum du 6 décembre 
prochain sur la constitution. Cette 
mesure semble surtout viser l’ex- 
trême droite, mate elle touche 
également les formations d'ex- 
tréme gauche qui soutiennent le 
mouvement séparatiste basque. Le 
min istère de l'intérieur a. précisé 
que l'interdiction ne serait levée 
que quatre Jours après le réfé- 
rendum. 

Des amendes d'un montant 
global de 3 millions de pesetas 
(environ 180.000 F) ont été infli- 
gées à une centaine de militants 
d'extrême droite à l’occasion des 
Incidents qui ont suivi la mani- 
festation du 19 novembre, place 
d' Orient, pour le troisième anni- 
versaire de la mort du général 
Franco, a indiqué jeudi le gou- 
verneur civil de Madrid. M. Ro- 
dodfo Martin Villa, min istre de 
l’intérieur, a remis au procureur 
du roi la transcription des dis- 
cours prononcés lors de ce ras- 
semblement, pour que ce dernier 
se prononce sur l'opportunité de 
poursuites. 

Douze personn es s oupçonnées 
d'appartenir à l'ETA ont été 
arretées Jeudi dans la province 
basque du Gulpuzcoa, a-t-on 
appris à Saint-Sebastien de 
source bien informée. Le minis- 
tère de l'intérieur a annoncé de 
son côté que quarante-sept mem- 
bres de l'ETA avaient été arrêtés 
depuis le début du mois de 
novembre. 


Le P. C.F. : une « véritable 
campagne de réhabilitation 
du nazisme est. en cours». 

Plusieurs députés communistes, 
anciens déportés, ont exprimé, 
jeudi 23 novembre, leur inquié- 
tude devant « la multiplication de 
faits dont Y ensemble constitue 
une véritable campagne de réha- 
bilitation du nazisme ». M. André 
Duroméa, député de la Seine- 
Maritime. maire du Havre, a 
dénoncé, au cours d’une confé- 
rence de presse. « la mansuétude 
du pouvoir à l'égard d'un Tourner, 
son immobilisme envers un Bar- 
bie, ou une étrange passivité lors 
de Yaffaire Petper (1) ». et 11 a 
déploré l'attitude d'une partie de 
la presse, de la radio et de la télé- 
vision, qui contribuent, estime - 
t-U. à a banaliser » les crimes 
nazis. < Quel but poursuit cette 
campagne, pourquoi a-t-elle lieu 
maintenant ?» a demandé 
M. Duroméa. 


(1) Paul Tourter a été chef du 
deuxième service de la milice A 
Vyoa en 1944. Condamné A mort par 
contumace, A deux xeprlaea. par la 
cour de Justice de Lyon, le 10 sep- 
tembre 19 U. puis par celle de Cham- 
béry. le 4 mars 1947, pour des faits 
d'intelligence avec l'enn emi. II a 
bénéficié, le 21 novembre 1971, d'une 
mesure de grâce du président de 
la République le dispensant des 
peinas complémentaires d'tnterdlc- 
tlon de séjour et de confiscation 
de ses biens. 

Klaus Barbie a été chef de La qua- 
trième section de la Gestapo 1 Lyon 
de 1942 A 1944. époque pour laquelle 
on compte dans la région dix mille 
arrestations, plus d’un millier d'exé- 
cutions et six mille dlsparitions- 
Condamné & mort par contumace 
une première fois en 1947. puis une 
seconde en 1954, U s'est installé en 
Bolivie. La Cour suprême de ce pays 
s’est toujours opposée A son extra- 
dition, demandée par le gouverne- 
ment français. 

Joachim Pelper commandait le 
deuxième régiment de la première 
dl vision blindée SS. D eat respon- 
sable d'un certain nombre de mas- 
sacres perpétrée tant sur les fronts 
de l'Ouest que de l’Est. Condamné 
A mort en 1948 par le tribunal amé- 
ricain de Dachau. U avait vu sa 
peine commuée en détention A vie 
avant d'être libéré en 19S7. II 
s'étalt, en 1970. Installé en France, 
à Ttavea (Haute-Saône). H serait 
mort dans l'incendie de sa maison 
au oours de la nuit du 13 au 
14 Juillet 1878. 


Yougoslavie 

AU CONGRÈS DES SYNDICATS 

Le president Tito annonce la généralisation 
da système de direction collégiale 

De notre correspondant 


Belgrade. — Après trots jours 
de débat, le huitième congrès de 
l’Union des syndicats de Yougo- 
slavie a achevé ses travaux jeudi 
23 novembre. Us ont été suivis 
par plus de cent délégations 
étrangères dont celles de la 
C.G-T-. de la CFDT, et, pour la 
première fols, par des représen- 
tants des syndicats chinois. En 
revanche, les syndicats d Alle- 
magne fédérale ont refusé d'y 
prendre part, en raison, 
expliquent-ils. de la relaxe par les 
autorités yougoslaves de quatre 
c terroristes » ouest-allemands (le 
Monde daté 13-20 novembre). 

Le congrès s'est préoccupé des 
difficultés économiques et socia- 
les. Les interventions rians les 
commissions ont été, affirme la 
presse, «souvent très ouvertes et 
critiques»; il a été longuement 
question de la faible productivité 
du travail, de l'aggravation de la 
balance commerciale, des inves- 
tissement® démesurés qui favori- 
sent l'inflation (15 à 18 % cette 
année). 

Le congrès a Insisté sur la 
nécessité d'un développement plus 
accéléré des régions sous-dévelop- 
pées. Les tendances & l'autarcie 
économique des républiques fédé- 
rées ont été condamnées parce 
qu'elles dissimulent le danger de 
manipulation avec les travailleurs 


et les citoyens au profit des k mo- 
nopoles technocratiques ». 

Le président Tito a révélé au 
congrès l’existence d'un projet de 
création de directions collégiales 
à tous les niveaux. Comme cette 
innovation s'étendra de la com- 
mune à la fédération, on peut 
prévoir que la Yougoslavie est à 
la veille de nouvelles organisa- 
tions et réorganisations et, de ce 
fait, d'une série de nominations 
et de mutations dont le nombre 
depuis le deuxième congrès de la 
ligue, en juin dernier, a été déjà 
considérable. 

Une commission du congrès 
s’est occupée spécialement des 
travaille ure yougoslaves émigrés. 
Us seraient actuellement au nom- 
bre de huit cent mille environ, 
sans compter les membres de leur 
famille dont deux cent cinquante 
mille enfants. Des mesures sont 
prises pour établir avec eux des 
contacts suivis et étroits. Le con- 
grès a invité les entreprises à 
creer de nouveaux postes de tra- 
vail pour ceux qui reviennent et 
les organes du pouvoir à simpli- 
fier les formalités pour leur per- 
mettre d'ouvrir leur propre atelier 
avec des fonds et des outils qu'ils • 
pourraient rapatrier. 

PAUL YÀNKOVITCH. 
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A L’ASSEMBLÉE NATIONALE : LE RÉGIME DES LOYERS EN 1979 

Le gouvernement déposera l'année prochaine un projet réformant la législation des baux 


Jeudi 23 novembre, sons 1a 
présidence de M. Stasi 
(U JD JJ, l’Assemblée natio- 
nale examine, après déclara- 
tion d’urgence, le projet' de 
loi relatif à la modération 
des loyers pour 1979 («le 
Monde» des 10 octobre et 
l* 7- no vembre) . Après les me- 
sures de blocage, pois.- de 
plafo nnement, instituées ■ en 
1976 et 1977, ce texte crée un 
régime de transition destiné 
& empêcher les de 

« rattrapage ». Un processus 
progressif de libération sera 
sais en place & partir du 
1 er janvier 197», la liberté 
totale des loyers intervenant 
selon les baux an 1 er juillet 
1979 et an 1“ juillet 1980. 

Pour M. CHARRETIER 
(TLD.F.), rapporteur de la com- 
mission des loto, ce. texte traduit 
la difficulté de sortir d’une pé- 
riode de vingt-sept mois d’enca- 
drement sans remettre en cause 
le principe du retour à la liberté 
des loyers, qui devait être acquise 
au !•' janvier 1979. H s'efforce de 
tempêter l’effet brutal du retour 
au régime de liberté, afin de 
protéger les locataires. H . ne 
concerne que les loyers du sec- 
teur libre et, dans une certain? 
mesure, les loyers plafonnés du 
secteur aidé (Crédit foncier), plus 
spécialement ceux des baux' d'ha- 
bitation ou à usage mixte proies- ' 
sionnel et d'habitation, & l’ex- 
clusion des loyers du . secteur 
conventionné, de l’aide personna- 
lisée aux logements, des loyers 
soumis A la Ici de septembre IMS 
et des loyers du secteur HUt 
Dans sa rédaction, initiale; ïndP 
que 1a rapporteur, le projet ne 
comportait aucune disposition ap- - 
plicable aux baux commerciaux. 
M. Charretier analyse ensuite les 
articles du texte et souligne .qu'il 
est -particulièrement délicat' de 
légiférer d'une matière qui relève 
de la liberté - contractuelle.- En 
conclusion, fl souhaite vofr . re- 
médier A l’anarchie actuelle pax 
une refonte complète de la légis- 
lation en vigueur; ce md suppose 
le retour & runhdté-chi marché 
locatif et à réquflibre dès prix 
en fonction de l’offre et de la 
demande. 

.Sfcxprinuojfc an nom de la com- 
mission de la production, saisie 
pour avis, M. ROSSTNOT (ÜDP.) 
relève que lés loyers représentent 
en moyenne 19 % du budget des. 
locataires. 12 noté que si la hausse 
des loyers s’est indiscutablement 
ralentie (7,7 % de septembre 2977 
à septembre 1978). les nouveaux 
baux prévoient souvent pour le 
1 er janvier prochain des hausses 
allant de 15 à 30 %. Certaines 
sociétés immbbfllèresy constate- 
t-il. demandent à leurs locataires 
d’accepter un . nouveau • bail ou 
de déménager. D fallait protéger 
les locataires. Bien qu’un accord 
ait été conclu entre .le gouverne-, 
ment et les organisations repré- 
sentant la quasi-totalité des pro- . 
priétaires, fl a cependant fallu 
recourir à une loi en raison de 
l’obstruction pratiquée par une 
fnfimf minorité de bailleurs, no- , 
tamment par les sociétés immobi- . 
liêres conventionnées. Sa com- 
mission, irufique-t-ü, a approuvé 
le texte en discussion, 

ML D'ORNANO, ministre de 
renvtoon nement et du cadre de 
vie, déclare notamment : «Ce 
projet concerne près de quatre 
mÜUons de ménages de locataires 
et plusieurs centaines de mütiers 
de familles qui louait un appar- 
tement, H constitue la dernière 
phase du retour au feu normal 
du marché. Tout retour à la vérité 
économique suscite des craintes 


' souvent exagérées et ü pourrait 
être tentant de le repousser indi- 
finimeTtL Le gouvernement estime 
que ce sentit une grave erreur,' 
car le maintien d’une écono mi e 
administrative fait d'abord dispa- 
raStre tout attrait des épargnants 
pour P investissement locatif, donc 
stopperait la construction la ca- 
lice privée, ce qui conduirait à 
un phénomène de pénurie, et elle 
dissuad e ensidte les propriétaires 
d'entretenir correctement leurs 
immeubles-. - 

» Afin dépiter que le retour au 
' régime, de liberté ne se traduise 
■par des hausses brutales, le gou- 
vernement propose donc : 

s 1) D’interdire pour les baux 
en cours des hausses de rattrapge ; 

'» 2) De limiter ' lêe loyers pour 
les nouvelles locatianfou les re- 
nouveüementa conclus au premier 
semestre;. . 

» 3) D'imposer une durée mini- 
male diat an pour Ut durée des 
baux conclus au cours de ce pre- 
mier semestre 1979, ce qui- inter- 
dit de passer des baux de courte 
durée se terminant immédiate- 
ment après la fin de la période 
d encadrement. » 

» JBn tout état de cause, conclut 
le ministre, Ze gouvernement en- 


tend. rappeler aux propriétaires 
que , les hausses abusives séndent 
une politique irresponsable dont Û 
serait tiré les conséquences. » 

. Dans la discussion générale, 
M. AUROOX CPH, Loire) estime 
. que, si le. gouvernement compro- 
met _ les effets du libéralisme 
avancé par . des mesures qui en- 
traînent le. retour & la liberté 
des loyers, c’est quH redoute lui- 
même les conséquences de sa bou- 
tique et les réalisations sociales 
qu’elle pourrait provoquer. Souli- 
gnant Ja « médiocrité évidente » 
du projet,- h conclut. : c Ce n'est 
qtPune petite loi dé circonstance 
calculée, pour obtenir pendant dix 
mots un indice des prix, conve- 
nable; ce n’est pas sérieux.. » 

M. MARTIN (RPJL, Taris) 
souhaite que ce texte de circons- 
tance soit le dernier .et que lé 
gou v ernement sorte enfin des 
incertitudes d’une politique du 
logements de catégqries mo destes, 
celle du gouvernement Debré, a 
laissé augmenter les loyers des 
logements- de catégories modestes, 
plus vite que les autres.- - 
Pour M. MQICONNAT (P.C., 
Isère), la portée du projet est très 
TtmftAg, je g o uvern ement se refu- 
sant à remettre en cause , une 
politique 'qui , se résume ainsi : . 
e. 'Logera, chers, pénurie de' loge- 
ments soc ia ux , s .c Le projet ne 
limitant les hausses que pour six 
mois, qiPadzfiendra-t-il ensuite ? s, 
demande le député. 

Pour’ M. ALAIN RICHARD 
(PH, - Val-d'Oise), le . gouverne- 
ment cède à. la tentation de re- 
venir A ; la l&ert A « c’est-à-dire à 
Ptnégaltté », même s’il cherche à 


atténuer provisoirement l’effet de 
libération des loyers. San groupe 
préconise paca: su part l’élabora- 
tion d*ane véritable loi conven- 
tionnelle des logements, qui serait, 
appliquée par des juridictions 
spécialisées. 31 proposera donc 
d’instaurer un s ystème dé conven- 
tion cohfiotive en matière de 
' logements. ' 

«Ce projet, estime M. QUILÈS 
(PH, Paris), marque Vichec de la 
concertation tentée par le gâuver- 
nement et maintient les privilèges 
des sociétés conventionnées ; res- 
ponsables de cet échec. » « Rien 
ne justifie ces privilèges ». affirme 
le député; aussi les socialistes 
proposent-ils de les supprimer. 

L'Assemblée passe ensuite & 
l’examen des dispositions du texte. 
Pour l’article 1 (interdiction défi- 
nitive de toute mesure de rattra- 
page), elle adopte. A l’Initiative 
de la commission des lois et avec 
l'accord du gouvernement, la nou- 
velle rédaction suivante : a A 
com p ter du J*" janvier 1979. . les 
clauses co n tractuelles de révision 
des prix des logera, redevances et 
indemnités <S occupation des lo- 
caux ■ à usage dh&bïtatkm ou à 
usage mixte reprennent normale- 
ment aux dates et conditions 
prévues dans le contrat Pour 
F application de ces clauses, le 
montant du. loger, de la redevance 
ou de Vrndemnité d'occupation 
servant de référence est celui qui 
résulte de V article 8 de là loi du 
29 octobre 1976 et des articles t 
à 6 de la loi du 29 décembre 
1977.» 

Sur proposition de M. ROSST- 
NOT, cet article est complète par 
des dispositions, visant & ■ faire 
échec à la pratique qui a consisté 
à prévoir, dans les baux conclus 
en 1978, en dehors des révisions 
contractuelles habituelles, un 
loyer en valeur absolue en forte 
hausse au 1 er janvier 1979. - . 

.L’Assemblée adopte également 
la nouvelle rédaction proposée 
par la commission des lois pour 
l’article 2 relatif aux mesures 
temporaires de . plafonnement des 
prix de certains baux en cours 
venant en révision. «Si le contrat 
prévoit la révision, du prix en * 
1979 sans en déterminer les élé- 
ments de calcul, Vaugmentation 
ne pourra excéder celle qui aurait 
résulté de la variation, de l’indice 
national du coût de là construc- 
tion publié par l INSEE. » ■ 

A l’article S '(mesures tempo- 
raires.. de plafonnement du .prix 
des nouvelles ..locations), lés socia- 
listes proposent de conférer, un 
caractère permanent â ces me- 
sures. Fermement combattu par 
le gouvernement et par M. FOYER 
(RJiU, l’amendement est re- 
poussé. les socialistes proposent 
également sans succès de porter 
dün. an à »»» la durée mini- 
male des nouveaux baux. . 

. M. CAVAILLâ, secrétaire d'Etat 


LE PROJET D'AMÉNA6EMEMT DE LA FKCAUTf LOCALE DIRECTE 
SE HEURTE AUX OBJECTIONS OU R. P. R. ET DE ^OPPOSITION 


La commission spéciale consti- 
tuée, A. l'Assemblée nationale, 
pour examiner la réforme des 
finances^ locales, adoptée par le 
Sénat le 16 novembre, a procédé. 
Jeudi 23 novembre, .à l'élection 
de son bureau. 

M. Michel Anraiftc (EPA. In- 
dre) a été élu président ; M. Do- 
minique Frétant. (PD, Hauts-de- 
Seine), vice-président ; M. Xavier 
Hunault (non inscrit, Loire-At- 
lantique), secrétaire. AC André- 
Georges iVofein (appj RPR. In- 
dre-et-Ioire) a^ëté désigné com 
dre-et-Lotre) - a été désigné 
comme rapporteur du projet de 
loi relatif & l'aménagement de 


la fiscalité directe locale et M. 
Maurice Ttosazxdier (UDF. In- 
dre), rapporteur du projet de loi 
relatif a la dotation globale de 
fonctionnement . aux collectivités 
locales. • 

L’examen de ces textes, dont 
1£ Giscard d’Estaing a rappelé 
que le gouvernement a « la ferme 
intention de les voir adopter d'ici 
la fin de l’année », se heurte/ à 
plusieurs objections des différents 
groupes parlementaires; portant 
principalement sur le texte relatif 
A l’aménagement de la fiscalité 
«hrecte locale. Le groupe commu- 
niste a déposé rare question préa- 
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Nous ne faisons que des salons en cuir. 
Peut-être les plus beaux de Pans. 

Oui noir? spécial;'.* . le» salons en cuir. 

r-- '.-;r,nr--. jiuv; et nen d'autre. 


labié, dont l’adoption .signifierait 
qu'il n’y a- pas- lieu à délibérer. 
Le groupe socialiste a déposé, de 
son côté; une exception d'irrece- 
vabilité fondée sur la non-confor- 
mité de plusieurs dispositions de 
ce texte au principe du contrôle 
des ëlns sur l'assiette et l’emploi 
'de l’Impôt. 

Le HP JL estime que le projet 
créant une dotation globale est 
acceptable, sous réserve d’un 
amendement tendant à prémunir 
les collectivités locales contre une 
brusque hausse des traitements 
des fonctionnaires, par une in- 
dexation partielle- de leurs recet- 
tes sur 1 Indloe de la fonction 
publique. En revanche, tas dépotés 
gaullistes ont déposé nna motion 
de renvoi en commission, sur - Je 
texte relatif h l’aménagement de 
la fiscalité directe locale. Ils esti- 
ment, d'une part, que.- le temps 
laissé A L’Assemblée pour dis- 
cuter de ce projet, dont l’examen 
se situerait vers le 8 décembre, 
est trop court ; d'autre part, le 
RPA souhaite' étudier simulta- 
nément la réforme (tes collecti- 
vités locales — le projet doit 
être déposé par Je gouvernement 
& la session de printemps — et 
celle de leur fiscalité. Il estime 
que le problème posé par l'appli- 
cation de la taxe professionnelle 
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ameublement UNIC 


peut.Stre réglé par la prorogation 
du plafonnement appliqué dépota 
. deux ans. 

Four sa pari; le groupe ULDJP. 
est favorable A l'examen des deux, 
textes dès ta présente session dès 
lors - que l'application du -projet 
sur ter fiscalité directe a été re- 
poussée & 1981. par le Séant H 
estime que le Parlement disposera, 
d’ici là, des informations néces- 
saires pour modifier éventuelle- 
ment les . dispositions quU aura 
adoptet * 


au logement reconnaît la néces- 
sité de rationaliser les rapports 
entre locataires et bailleurs. < Ce- 
pendant , Insiste-t-il, ü est indis- 
pensable, s’agissant de conventions 
ti ont privées, de réfléchir mûre- 
privées, de réfléchir mûrement. » 
La commission Delmon t com- 
mission. sur l’étude dite charges 
locatives et des rapports entre 
propriétaires gestionnaires et usa- 
gers) a fait à ce sujet des recom- 
mandations et un projet de loi. 
annonce-t-il, sera déposé au 
printemps prochain. M. D’OR- 
NANO confirme le dépôt d'un 
projet et annonce également des 
mesures réglementaires et des 
mesures d'incitation. 

Un amp rK V’m^n t eo pagun li ts 
faisait obligation de préciser le 
prix de randenne location am« 
le nouveau bail, il est rejeté et 
l’Assemblée, finalement, adopte 
l'article >1»"* ta nouvelle rédac- 
tion suivante : « Au cours du 
premier semestre 1979. aucun 
tmmettbls ou aucun local à usage 
dhabitatton ou à usage mixte, 
dont le ddmier bail ou la der- 
nière convention de location à 
pris fin depuis moins d'un an, ne 
peut être loué pour une durée 
inférieure ,à un an. Toutefois, le 
bcü ou la convention est résiliable 
a la seule volonté du preneur, sous 
réserve d'un préavis de trois mois. 
Le loyer ne pourra être supérieur 
au prix qui résulterait de l’ancien 
baü ou de V ancienne convention, 
prix fixé dans les conditions pré- 
vues aux articles 1 et Z Ces dis- 
positions ru sont pas applicables 
aux immeubles et locaux vacants 
lorsque le précédent baü ou la 
précédente co nv e nti on a pris fin 
par la volonté du preneur. » 

L'Assemblée est ensuite saisie 
de plusieurs amendements rela- 
tifs aux dépôts de garantie. 
M. D’ORNANO indique que cette 
question sera traitée dans le 
projet que le gouvernement s’en- 
gage à déposer an cours de Tan- 
nés prochaine. L’Assemblée n’en 
décide pas moins que « Zes dépôts 
de 0 or outré, cautionnements ou 
avances versés par les locataires 


aux bailleurs ne peuvent être 
dfun montant supérieur à deux 
mois de loger. 

Sont ensuite votés sans modi- 
fication les articles 4 (régime 
applicable aux locaux accessoires) 
et 5 (répression des infractions). 
A l'article 6 (exclusion d’un 


certain nombre de loyers du 
champ d'application de ta loi), 
rassemblée décide d'exclure éga- 
lement c les loyers réglementés 
dans le cadre des contrats de 
prêts conclus entre les sociétés 
5* économie mixte et le Crédit 
foncier de France ». 


Les organismes de H.L.M. 
pourront imposer le conventionnement 


L’Assemblée décide ensuite, sur 
proposition de M. BRIANE 
(UDF.) et avec l’accord du gou- 
vernement, que pour les baux 
commerciaux, industriels et arti- 
sanaux qui seront renouvelés en 
1979. le coefficient en fonction 
duquel est calculée l'augmentation 
TTiftirirr^ rm des loyers est fixé A 
2A5. soit une hausse de 33 % 
environ. Par un article addition- 
ne! les députés abrogent l’article 4 
dp l'ordonnance du 24 septembre 
1958. au terme duquel l’Etat verse 
aux sociétés immobilières conven- 
tionnées la différence entre les 
loyers fixés dans les contrats et 
ceux qu'elles perçoivent, compte 
tenu des mesures de limitation 
des hausses. Ils précisent, d’autre 
part, que pour les baux en cours, 
« la révision amiable ou judiciaire 
du loyer pourra être demandée 
chu gîte fois que la variation de 
celui-ci. en application des clauses 
du baü, se trouvera être supérieure 
ou inférieure du dixième au 
moins à celle du revenu brut des 
immeubles. ». 

L’Assemblée déclare ensuite re- 
cevable deux amendements de ta 
commission de ta production dont 
l'opposition estime qu’ils sortent 
du cadre du projet de loi- Le pre- 
mier autorise les ozganiônes 
d’HLM. & adopter le convention- 
nel institué par ta loi du 3 jan- 
vier 1977 et qui o uvre aux locar- 
taires le droit à l'aide personna- 
lisée au logement, sans tenir 
compte de l’avis de ses locataires, 
c Alors que des conventions por- 
tant sur quatre cent soixante- 
quinze mille logements auraient 


pu être signées en 1978 en appli- 
cation de la loi de finances, les 
conventions conclues au 30 fuin 
1978 ne concernaient que vingt- 
neuf mille logements », rappelle 
M. Rossinot. Au scrutin public 
demandé par le groupe commu- 
niste. r amendement est adopté 
par 280 voix contre 202, sur 
485 votants. Les députés suppri- 
ment ensuite pour les HLM, ta 
subordination de l’entrée en vi- 
gueur des conventions à leur 
publication au fichier immobilier. 

Dans les explications de vote, 
M. CANACOS indique que le 
groupe communiste n’avait pas 
l'intention de voter contre ce pro- 
jet mais, qu'en introduisant, en 
violation du règlement, des amen- 
dements modifiant le convention- 
nement, t cm a détourné le texte 
de son objet ». < Normalement. 
estime-t-il. Ze conventionnement 
aurait dû faire l’objet d’une ré- 
forme d ensemble après consulta- 
tion des offices publics de 
HJLM. ». Dans ces conditions, le 
groupe communiste votera contre 
le projet. 

M. AUROUX constate que le 
souci du groupe socialiste c de 
protéger, non seulement les loca- 
taires, mais aussi les investisseurs, 
a été déjoué par des manœuvres 
grandes ou petites » et que « des 
libertés ont été prises avec le 
règlement ». les socialistes vote- 
ront contre le texte. 

Avant le vote final, le président, 
M. Stasi, souligne que le règlement 
« a été strictement appliqué ». 
L’ensemble du projet modi- 
fié est adopté. — P. F JL et P. J. 


PRIX 
DE GO! 


Nous avons sélectionné pour vous 7 articles des meilleures marques. 

Ce sont des exemples vous prouvant que nous sommes fidèies à notre parole. 

et rappelez-vous: 

si vous trouvez moins cher ailleurs, nous vous remboursons la différence. 


FUSALP 

anorak “Doudoune”, 4QAF 
modèle Blizzard 

DYNASTAR QMF 

ski Omeglass - W Ww 

Ski de fond : 

ROSSIGNOL, 

modèle Touring 

avec fixation TRACK, AAAF 
l’ensemble 440 


Ski alpin: 

ROSSIGNOL, 

modèle Pac 200 
avec fixation 
LOOK N 57, 
l'ensemble — — 

NORDICA 

chaussures de ski, 
modèle Orion 


549 F 

306 F 


1SPORTI 

des prix qui font aimer le sport 


Centre Commercial 
CrétefcSoJeïI 
94 -Créteil 

Centre Commercial 

BeBe-Épine 

94-ThÉais 


Palais des Congrès 

(Hiveau-t) 

Place de la Porte Maillot 
75017 -Ffcris 

45, Rue de Rennes 

75006 -Paris 


Centre Commercial 
Radar-Massy 
91-Massy 
Centre Commercial 
Galaxie 
75013 -Paris 





Page 10 — LE MONDE — 25 novembre Ï978 * • • 


EN HIVER 

IES PRIX RETRECISSENT 
CHEZHOVERllOm 

( 185 F POUR LA VOITURE, YCOMPRIS ] 

( 5 fiASSAGERS DONT LE CHAUFFEUR. J 



Traverser Sa Manche avec sa 
voiture en 40 minutes, tout te monde 
sat que c?est possible aujourcfhui 
avec un hovercraft 
Tout le monde ne sat pas que 
riest la solution ta plus économique 
avec Hoverfloyd. Vous payez pour 
b voilure; exemple: à partir de 


185 F et rien en plus pow 2, 3, 4 
ou 5 pas sa ger s (dont le chatrffeur). 

Vous partez de Caiæ et vous 
arrivez à Ramsgate, 40 minutes 
plus tard, à deux pas de rautoroute 
A 299/M2 qui vous conduit 
jusqu’à Londres, et ceia jusqu'à 
54 traversées par jour en haute saison. 


« 


PLUS Vü&MONS CHER RAftHOVBOlOYZX 


24, RUE DE SANPQUENTIN 
75010 RftRB -TEL : 278 75 05 -CALAIS 34 67 10 
OU DANS LÉS AGENCES DE VOYAGE& 


POLITIQUE 


AVANT LE SOIXANTE-DIX-HUITIEME CONGRÈS 

M. Bariani se déclare résolument hostile 
à une fusion des partis qui composent 1'Ü.D.F. 


Le soixante-dix-huitième congrès du 
parti radical s'ouvre ce vendredi 24 novem- 
bre au palais des congrès de Versailles, 
La première séance aura lien à huis clos. 
Le débat de politique générale portera, 
samedi et dimanche matin, sur trois thè- 
mes : « Le refus dn chômage, le pouvoir 
aux Français, la sooal-démocxatie et 
l'Europe. > La direction actuelle du parti 
n'est, en. principe, pas soumise à ré- 
élection. 


Dana F entretien que nous publions ci- 
dessous, M. Didier Bariani, secrétaire 
général, s'interroge snr les voies que doit 
emprunter une éventuelle réunification, 
de là famille radicale. H juge sévèrement 
certaines des entreprises récentes en ce 
domaine, en particulier celle de M. Jean- 
Pierre Proutean, secrétaire d'Etat, mem- . 
bre' du ..parti radical (« le Monde » du 
9 novembre). 


M. Bm tSani réaffirme son engagement 
anx côtés de M. Jean-Jacques Servan- 
Schrefber, mais n'exclut nullement d’être 
..candidat à sa succession quand celui-ci 
arrivera an terme de ses ma n dats de pré- 
sident de la formation valoisienne. 

Fnfîn r le secrétaire général du parti 
radical se déclare résolument hostile â 
une fusion des formations constitutives 

de rUJXF. en un seul parti. 


« Le congrès du week-end pro- 
chain, nous a déclaré M. Didier 
Bariani. secrétaire général du 
radical, député UJ3JP. de 
n'est pas, statutairement, 
un congrès de renouvellement des 
instances puisque, au parti radi- 
cal, tout le mande est élu la 
même année pour un mandat de 
deux ans : le président, le comité 
directeur, le secrétaire, général et 
le bureau 1978 est une année où 
aucune de ces instances n'est sou- 
mise & réélection. 

» Au sein du bureau, personne 
n'a contesté ce principe. Honnis 
un coup de théâtre, Q n’y aura 
donc pas de remise en cause. H 
ne suffirait d'ailleurs pas d’une 
majorité simple pour que oe re- 
nouvellement ait lieu : une ma- 
jorité des deux tiers serait néces- 
saire, puisqu'il faudrait modifier 
les statuts. 


Que faire s’il y a 
malfaçon dans 
un logement neuf? 

Vous trouverez la réponse précise dam le GUIDE DELAVE PRATIQUE 

Une véritable somme d'informations sur toutes les questions qui 
Interviennent dans la vie de chacun et sur lesquelles il est indis- 
pensable d'être bien renseigné , le logement, les impôts, la retraite, 
la justice, la santé et la sécurité sociale, les droits des salariés, 
l'enseignement, le droit familial, les vacances, les liberté* les pou- 
voirs publics _ 

Facile ù consulter, H éclaire chaque problème dans son contexte 
Juridique et sodaL 

GUIDE DE LA VIE PRATIQUE 

sous la direction de Denis Perler Daviile, docteur en droit. 



Un volume refiê 05.5 x 23 Cm), 

1456 pages en deux couleus , 
avec un sommaire très dêtafflé, 
un Important glossdre^ndex, 
de nombreuses adresses utiles 
et des références 
bibDogrqphiques. 

140,00 F 


LAROUSSE 

chez tous tes ttxaires 


— On assiste depuis quelque 
temps à une multiplication des 
initiatives, créations de clubs 
ou de groupes se réclamant 
du radicalisme— 

— C’est une question de mé- 
thode. On constate, c’est vrai, une 
prolifération de clubs, d’e ami- 
tiés », d’amicales qui partent tous 
d’une bonne Intention : rappro- 
cher les différents courants dn 
radicalisme. La question est de 
savoir si, à vouloir établir 
passerelles, on ne multiplie pas 
les obstacles, les citadelles, les 
féodalités nouvelles et disparates, 
qui compliquent l’affaire, plutôt 
que de la simplifier. De plus, la 
prolifération des groupuscules 
n’est pas le signe, d'une bonne 
santé politkraeL Les prétentions 
de tel ou tel a Intervenir finissent 
par obscurcir les choses alors 
qu’il faudrait les clarifier. C’est 
nnf mauvaise démarche. 

>ïïne autre pratique est mau- 
vaise : le racolage public. Sans 
douter de la sincérité de ceux qui 
lancent dea appels à un rassem- 
blement des r a dicaux, Je pense 
que ce n’est vraiment pas là le 
meilleur moyen de rapprocher lés 
courants. Ces appels sont d'ail- 
leurs toujours suivis de réactions 
négatives de la part de ceux & 
qui fis s’adressent. Aucun radical 
sincère ne doit ee faire de pobU-. 
cité sur le dos du radicalisme es 
de -ses difficultés. 

» Les initiatives décisives 'en 
matière . de rapprochement se 
feront sans communiqué de 
presse et avec ceux qui repré- 
sentent quelque chose le 

radicalisme. 

— L’appartenance du . parti 
radical à TU JDS. rfôte-t-eüe 
pas de crédibilité aux démar- 
ches des membres de la dtrec- 

■ tLon de votre parti vers Vop- 

• position ? - • 

■ — Autant Je crois que ceux qui 

veulent se battre avec efficacité 
pour le radicalisme doivent le 
faire au sein du parti, autant 
Je crois que le parti radical doit 
se montrer capable de remettre - 
en cause ses propres modalités 
de fonctionnement et faire la 
preuve de son aptitude à accueil- 
lir des personnes ou des groupes 
qui ne partagent pas forcément . 
les options, actuelles du parti. 
Autrement dit, Je comprendrais 
très bien qu’on . puise être au 
parti radical sans avoir forcé- 
ment à souscrire, à l’égard de la 
majorité, et particulièrement de 
HIDJ. aux engagements qui 
sont actuellement — et légitime- 
ment. — ceux des dirigeants du 
parti (engagements que je n’en- 
tends x emrttre 

» Cela veut dire qu’au peut 
très bien concevoir que s'expri- 
ment dans le parti des gens qui 
seraient dans l'opposition et qui 
souhaiteraient ganter leur fibre 
arbitre vis-à-vis de la majorité- 
A la condition qu’ils accep ten t 
la discipline du parti et que leur 
comportement ne soit pas systé- 
matique. Ceia dit, les difficultés 
que cette situation soulèverait an 


niveau de la vie pariementatre 
z» m'échappent pas. 

— Comment concOier cette 
avec une éventuelle 
des partis rassemblés 
au «efei de tUDS. ? 

-H ne s’agit pas poux nous 
d'être ri»™* ITJ-DJ?. en traînant 
les pieds. LTJJDJ. est lè rassem- 
blement indispensable de ceux 
qui soutiennent le président dé 

la République. Le parti radical 

doit jouer le ' Jeu de manière 
dynamique et volontaire. 

.» Pour autant, u ne m'appàralt 
pas raiso nnab le d’envisager la 
fusion des composantes. Et en ce 
qui concerne le parti radical, ce 
serait une grave- er r e ur de sup- 
primer un courant qui a des 
râdnesrprafondes^ dans le pays. 

~ Et si - le président de la 
République 'demandait que 
cette fusion ait Ueu ? 

— JÎe né suis jas convaincu 
que ce soit là, : véritablement, la 
position du chef de l'Etat. En tout 
cas, en ce: qui me 
m’efforcerai toujours de .pl 
pour, le . mftmwén des courants 
traditionnels . qui composent 
1'Ü.D.F. D’une part, parce que Je 
crois que c’est ainsi que 1TJJDJ. 
recouvre ! 'espace 'politique le plus 
vaste, et, d’autre part, parce que 
cette disparition aurait pour Iné- 
vitable conséquence l'émergence 
d’un courant radical maintenu 
qui récupérerait à peu de irais 
ceux qui, légitimement, ne se 
résoudraient pas A cette dispari- 
tion. 


Des propos peu aimables 

■ . — Tl rfy-aura pas de renou- 
vellement des instances volât- 
. -siennes à ce congrès, mais un 
certain nombre de •_ personna- 
lités radicales -ne cachent 
-guère- leur- intention : dètre 
candidates à la présidence. Us 
• prochaine fois. Vous range z~ 
' vous dans cette catégorie?, 

— M. Jean-Jacques . Serran- 
Schreiber est président.' Il n’est 
pas renouvelable cette année. Au 
terme de son mandat actuel, les 
statuts lui permettent d’ailleurs 
d’en briguer un second de même 
durée. Ce n’est -donc vraiment pas 
une question d’actualité. Je suis 
solidaire dn président du parti 


parce que je crois aux qualités 
foncières de l’ homme et à la 
valeur- des thèmes qu’il Introduit 
dan s le débat politique. Mais je 
n’al. pour le présent, et l’avenir, 
d’engagement qu’à son égard. 

— Dans ces colonnes, 
ÜV. Jean-Pierre Proutean, se- 
crétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre de Wndustrie, fondateur 
du Club République et Démo- 
cratie et membre du parti 
radical, a affirmé son inten- 
tion de « hisser les débats 
x rad-soc » au niveau qui 
devrait être le leur ». Que 
pensez-vous de cette antbi- 
tian? 

— Je m'étonne que le secrétaire 
d’Etat ait pu tenir ces propos. Us 
n’apparaissent ni aimables ni 
justes à l’égard de ceux qui repré- 
sentent le contant radical et 
l’expriment depuis de nombreuses 
années. En particulier à l'égard 
du - manifeste radical, considéré 
ùnarilmezàent en 1971, comme une 
actualisation de valeur de la pen- 
sée radicale. 

» D'ailleurs, eé genre de polé- 
8 üjue ne doit pas faire passer 
ai second plan- la question de 
ünü - ; . le radicalisme a-t-U la 
capacité de contribuer utilement, 
par sesprcpositions, à la solution 
des grands problèmes auxquels est 
confronté le pays ? 

• » ,A -son tour, M. Jean-Pierre 
Proutean soulève aujourd’hui, et 
à bon droit» un certain nombre de 
problème* sur l’évolution des so- 
ciétés post-industrielles à propos 
deèqueües s’interroge chaque ma- 
tin depuis plusieurs années plus 
d’un responsable politique. 

. »Ce n’est pas par hasard que 
le congrès débattra dn refus du 
chômage, de 16 participation des 
citoyens . à la vie publique- et du 
type- de société que nous voulons 
pour l’Europe- Les radicaux doi- 
~vent avoir -conscience quTls ne 
disposent plus actuellement d’un 
grand potentiel . électoral sur le 
. simp le énoncé de leur raison so- 
ciale ; mais, que la pérennité du 
radicalisme passe par leurs possi- 
bilités d'imagination et de propo- 
sition, par son aptitude à répon- 
dre aux Interrogations de tous 
ceux qui constatent avec le prési- 
dait de la République que le 
monde change. » 

Propos recueillis par 

. NOEUJEAN BERGEROUX. 



... 

i - . . tPuDtUStUI j 

Location de voitures 

Renting cors 

. avec chauffeur ... 

with driver 

Parb-Provtnce 

'• Pub-Province 

r Toria vdtua'jqdpén da 

Every eu nqnlped with • 

•; " téléphone y ; 

taiflpboœ 

Service four et nuit . 

Service : day and nîght 

•TéL.: 391-81-08 .... 

TéL : 391-81-08 

62448-27 

624-48-27 





Renseignements sur place, 

tous les jours (sauf mercredi et jeudi) de Ch à 18 h 30. /-* 

Samedi et Dimanche de 10 h 30 à 18 h 30. / ‘W J ^T\ A -T'V /^f 

<3§9éprom) « (DJFEAU) 

v appartements*' 


VOTRE APPARIEMENT 
AU CALME SUR UN VASTE JARDIN 

Après l’achèvement de l’ensemble immobilier, chaque appartement s’ouvrira sur un vaste jardin intérieur 
aménagé par un paysagiste : pelouses vallonnées, arbres, massifs fleuris, espaces dé jeux réservés aux 
enfants_. à proximité d’un complexe sportif important Du studio au 5 pièces, les appartements offrent des 
prestations de qualité : larges baies vitrées ouvrant sur balcon, moquette dans toutes les pièces, murs et ‘ 
plafonds peints, sols de salles de bains revêtus de grès émaillé, cuisines éq uipées avec lave-vaisselle à partir du 
3 pièces, chauffage électrique intégré réglable individuellement, etc... LE METRO (Station “Stade” tout près). 

QUELQUES APPARTEMENTS SONT DISPONIBLES IMMÉDIATEMENT, 
DEUX AUTRES TRANCHES SERONT LIVRÉES FIN 78 ET FIN 79. 

Prix donnés à titre indicatif dans la limite du stock disponible. Nouveau Prêt Conventionné Possible, 

Prix fermes et définitifs. Parking compris, (valeur octobre 1978). 

If a Bon à découper 

~ » « ««tourner à D. EEAU, ■ 

. 3 ■ 132, Boulevard Haussmann - 75008 Paris. I 
fl Je désire recevoir, u 

fl . sans engagement de ma part. I 
votre documentation sur “Le Parc". 


STUDIO de 153 900 F à 189 100 F 

2 PIÈCES de 228 700 F à 253 500 F 

3 PIÈCES de 332 800 F à 350 500 F 

4 PIÈCES de 414 000 F à 439 800 F 

5 PIÈCES de 469 500 F à 522 300 F 


A MALSONS-ALFORT 

60 à. 72, rue du 11 Novembre 1918 


<31 


Nom. 


132. Bd Haussmann - 75008 PARIS -TéL 26L80.40 


Adresse. 
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POLITIQUE 


DU PARTI RADICAL 


POINT DE VUE 

Un congrès pour quoi faire ? 


par ÉTIENNE DÂ1LLY (#) 


L ES statuts la veulent ainsi-: le 
parti radical tient un congrès 
à Versailles ce week-end. 
Qu on n attende pas de mol que Je 
m’insurge lorsque, par exception, on 
les respecte. Je constate cependant 
que Perdra du Jour ne doit comporter 
que trois thèmes : le chômage, la 
participation des citoyens à la -vie 
publique et la construction euro- 
péenne. 

De lè & prévoir que, te congrès 
ayant ratifié les positions person- 
nelles - et affirmées de Jean-Jacques 
Servan-Schreiber sur ces trois thèmes 
de réflexion. Il ne se pose effective- 
ment aucun problème d’élection ou 
- de réélection à la présidence^, . le 
pas est vite franchi. 

Certes les statuts du parti pré- 
voient bien que le président est 
élu pour deux ans, mais bien des 
choses se sont passées' depuis le 
congrès de novembre 1877. 

Il y a d’abord eu les élections 
. législatives et U serait assez normal, 
me semble-t-n, de tenter de déter- 
miner si la stratégie électorale, pour 
le moins ambiguë, du président du 
parti, faite d’opposition au gouver- 
nement. mais cf adhésion au prési- 
dent de là République, n’a'pas, fina- 
lement. desservi nos candidats. Voilà 
un thème qu’on aurait aimé voir 
figurer à l'ordre du Jour du. congrès. 

Et puis U y -a eu -l'échec du pré- 
sident du parti à l'élection partielle 
de Nancy. Le. problème n'est pas 
de lui en faire grief. Certes. TI à ' 
dû se représenter au ptoa mauvais 
moment de la conjoncture. Encore 
convient-il de rappeler que, toujours 
selon la même str a tégie passable- 
ment équivoque, JI a’étatt . publi- 
quement désolidarisé de l'action gou- 
vernementale. 

Il n’en resta pas moins que Jean- 
Jacques Servan-Schreiber se trouve 
aujourd’hui privé de Ses mandats 
électifs: Il n’est plus président du 
conseil régional , de Lorraine et II 
n’ést plus dépoté de : Maurthe-et- 
Moselle. Est-H dès .(ors décant da 
demeurer à la tfite d’un parti dont, 
tout au long de son histoire, la 
président a toujours été .un. élit du 
pegpls ? N’est-cs pas là créer Un 
précédent redoutable? •' 

' La question qui . se . pose à Jean- 
Jacques . Servan-Schreiber -—-.et. qui . 
ne se posa qu’à lui seul, — - c’est de 
savoir s’il est bien en droit. . après 
cet échec — Immérité ou non, — de 
conserver, contra toute tradition. la 
présidence du plus vieux des partis 
de la République. Seul un dialogua 
entre sa conscience et lui-méma pou- 
vait p erm ettre à Jean-Jacques Sor- 
van-Schreibar de trancher le débat . 
Je ry al Invité tore de notre dernier 


bureau national.; Je n’*j obtenu 
aucune réponse. 

D'ailleurs al Jean-Jacques Servan- 
Schreiber est, au tond da lui-même, 
convaincu — puisque c’est, hélas, 
évident — que ss saute présence à 
la tête du parti est un obstacle à 
tout - réaménagement Qe .n'empiété 
pas & dessein le terme de réunifica- 
tion) des structures actuellement al 
diversifiées de la famille de pensée 
radicale, H devrait alors le 

prétexte de son échec électoral pour 
s'effacer et permettre aine! à tous 
les radicaux de ee retrouver. Qui 
oserait soutenir que ces retrouvailles 
seraient sans conséquences sur lé 
vlè politique d’un pays qui, selon le 
président de la République lui-même, 
veut être gouverné au centra ? Cette 
suggestion, je fai faits aussi le 
même Jour à Jean-Jacques Servan- 
Schreiber. Là non plus je n’al pas 
obtenu de réponse. 

Alors oui, vraiment, ce congrès 'de 
Versailles pour quoi faire ? On va 
nous y abreuver des mêmes ren- 
gaines. Les florilèges de la pensée 
schreibérlenne vont, une fois encore, 
dans la cité royale, enthousiasmer 
« les amis des amie » de l'ancien 
député de Lorraine puisque, comme 
chacun sait, ce sont eux qui compo- 
sent maintenant le « public » des 
congrès radicaux. On critiquera le 
gouvernement tout en exaltant le 
président de la République, comme 
aF c'était encore crédible depuis la 
dernière conférence de presse de ce 
dernier, et chacun retournera ensuite 
'dans sa province un peu plus 
convaincu, en son for intérieur, que 
les radicaux auraient sans doute 
mieux utilisé leur temps site avaient 
enfin décidé, eux, de reprendre en 
main le développement et le destin 
de leur parti. 

Dans une interview publiée par le 
Journal le Monde daté du 10 aoffi 1078, 
KL- • Jean-Jacques Servan-Schreiber 
concluait avec l’humilité qui toi est 
coutumière : » Les hommes port- 
tiques, qui ont marqué, même modes- 
tement, leur époque, ont tous traversé 
d'abord une Jongtte période soU- 
talre. • " .J 
_ La. congrès du. parti radical qui 
Rouvre- à - Versâmes ne- parUR ni 
conçu nj organisé pour l’inviter à 
s’engager dans la. vola aufitôre de 
la solitude et de la réflexion. Est-Il 
encore permis d’espérer qu’il com- 
prendra que, dans l'état actuel des 
choses, cette sofltude est le meilleur 
service qu’il pourrait rendre au 
parti? • ... 


(•) Vice-président du Sénat, mem- 
bre du bureau national, ancien vlce- 
p résidant du parti r a dic al. 


M. Servan-Schreiber : il faut que la France 
soit social-démocrate 


M. Jean-Jacqtres Servan-Schxei- 
ber, président du paru radical, a 
déclaré, jeudi 23 novembre, au 
micro de TP Van cous de rémis- 
sion réservée aux formations poli- 
tiques : « On a cru que 1978, à 
cause des législatives et de leur 
caractère incertain, était Vannée 
importante. Et, en effet, elle 


Vêtait. Mais nous sommes à la. fin 
de cette armée et que voyons- 
nous? 

» Pas d'investissements. Pas de 
création Remplois. La jeunesse 
trouve partout porte dose. L’in- 
quiétude du début de l’année nous 
la retrouvons à ta fin de Vannée. 
La Chance n’a pas été saisie et ta 
confiance tfa pas été cultivée. 

■ » D’autres', alors, portent leurs 
. espoirs, sur 1981, cndtsantque ta 
prochaine échéance est ceUe-là. 
Qui peut le penser ? Qui peut 
penser que pendant .trois années 
Je* Français vont attendre en 
voyant cette affreuse marée, notre 
du chômage les angoisser, les 
martyriser — r eux et leur* enfants 


chacun ressent qtVÜ est- traité de 
manière égale. et faste. 

» H s’agit donc, en tris peu de 
temps.de faire quê ta France soft 
ce que Ton appelle social-démo- 
crate. Des Français à égalité, et 
des Français responsables. ■» 

A propos de Têtecitian de l’As- 
semblée des Communautés euro- 
péennes, M. Servan-Schreiber a 
affirmé : « L’Burope, élue par 
tous les citoyens , peut-eüe être 
conservatrice flans un monde en 
constant bouleoeraement ? Ce se- 
rait Vaffaissement ou Fexptasion. 
Peut-eüe être : libérale, alors, qu'a 
s’agit précisément d’organiser un 
effort volontaire et collectif 7. Ce 
serait un non-sens. 

» EUe ne peut être que social - 
démocrate. L’Europe des hommes 
et des femmes, prenant les res- 
ponsabilités dans leurs propres 
moins, et sachant, à chaque ins- 
tant, que Végatité est la règle 
dans cette société européenne où 
nous allons.* 


le Sénat vent surtaxer les grandes surfaces 
qui vendent de l’essence an rabais 


- Le Sénat & achevé. Jeudi après- 
midi, l'examen de Ta première 
partie de la ksi de finances pour 
1979 (voir Ze Monde du 23 no- 
vembre). 


Par 163 voix contre 126, il a 
repoussé l'article 13 du projet qui 
visait à exonérer de la T.VA la 
société d'économie mixte Trans- 
pac, en assimilant son activité 
dans te domaine de l’équipement 
A celle des P.T.T. Cette société, 
créée » 1977 et contrôlée A 67 % 
par ratât, est chargée de l'ex- 
ploitation d’on réseau de trans- 
mission d’informations entre or- 
dinateurs d'entreprises, c Si 
Transpac .veut bénéficier de 
conditions d’exploitation du sec- 
four public, avait notamment dé- 
claré te. : rapporteur général. 
M. MAURICE SUN (Union cen- 
triste; Ardennes), qu’elle réintè- 
gre le secteur publia s 


qui fixe A 3 % — et non US % 
comme l’avaient décidé les dépu- 
tés fie Monde daté 19-20 novem- 
bre) — 1e prélèvement sur les 
sommes misées au Loto nation») 
dont le mo ntant est affecté aux 
sports de masse. Pois, par 165 voix 
contre 120 , Os ont approuvé ms 
. amendement défendu par M. Jean 
FRANCON (union centriste, 
Bouches-du-Rhône), qui autorise 
le gouvernement à prélever au 
taux Tn»viwfflqw de <L5 % un pour- 
centage sur les mises des enjeux 
des parte mutuels. 


Pour tes rentes viagères. l*ap- 

Ë robatictn d’un amendement de 
L Francis PALMERO (union 
centriste, Alpes-Maritimes) re- 
pousse du I er janvier 1979 au 
1" janvier 1980 l’application des 
nouvelles dispositions. 


Les sénateurs ont aussi voté, 
A l’unanimité cette fols, un amen- 
dement dû A l’ initia tive de 
M. MICHEL CHAUT? CRJPJEL, 
Loire-Atlantique) instituant une 
taxe de 10 centimes sur te litre 
d’essence et de super distribué 
par tes grandes surfaces. Cette 
taxation. l’esprit de son au- 


LA RÉPLIQUE 
DE M. EDOUARD LECLERC 


M. Edouard Leclerc, fonda- 
teur et animateur des centres 
qui portent son nom, , grand 
défenseur d’un rabais massif 
des prix de V essence, vient, 
à la suite du vote du Sénat, 
denooyer aux propriétaire* 
des centres Leclerc, le télé- 
gramme suivant :■ 


«Si l’Assemblée nationale 
ne rectifiait pas cette inéga- 
lité devant l’impôt, - vous 
seriez A exploiter sépa- 
rément vos stations d’essence 
soit en nom personnel soit 
en société distincte.» 


. Ils échapperaient ainsi à 
cette mesure _ 


la Sénat a adopté le relève- 
ment de 10 A 16 % proposé par 1e 
gouvernement, des limites de 
chiffres d’affaires ou de recettes 
prévues pour l’octroi des allége- 
ments fiscaux accordés aux adhé- 
rents des centres de gestion et 
d’associations agréées. H en est 
de même pour un 
présenté par le ministre du bud- 
get qui tend A maintenir J CS 
avantages fiscaux au titre de 
Tannée de dépassement pour tes 
adhérents des centres de gestion 
qui perdent le bénéfice de ces 
allégements dès la première année 
où leurs recettes dépassent tes 
plafonds en vigueur. 

Après les Interventions de 
MM Raymond BOURGINE 
(CNXP,- Paris). Anloet LE PO RS 
CP. CL, Hauts-de-Seine), et Etienne 
DAIXiLY (gauche dèm., Seine-et- 
Marae), le Sénat a approuvé par 
185 voix contre 100 r article 34 
(équilibre général du budget), 1e 
gouvernement écartant de ce vote 
tes amendemen ts concernant les 
bouilleurs de cru. 


Le Sénat a abordé jeudi soir le 
chapitre des dépenses et discuté 
tes crédits du ministère des 
affaires étrangères. 


teur, doit corriger c l’avantage 
Injustifié dont jouissent les 
grandes surfaces » et mettre à 
égalité avec elles tes pompistes 
de marques et les petits distri- 
buteurs qui . assurent mi service 
public. • 

Par 163 voix contre' 123, te Sé~ 


Priorité est donnée; a souligné 
le rapporteur général, . M. BLIN, 
remplaçant M GUSTAVE HEON 
(gauche démocr., Eure), rappor- 
teur spécial A la restauration de 
« . Voûta diplomatique ». En re- 
vanche, tes crédits destinés aux 
diverses actions extérieures me- 
nées par le ministère, paraissent 
insuffisants. 


M. CLAUDE MONT (union 
centriste, Loire) interroge le mir 
nistre au nom de la commission 


riat a' d’autre part voté un amen- 
l'initiative J 


demenfi dl 


communiste 


dnisait de 15. % à 12AÔ 




taux 


de prélèvement sur le montant 
la taxe tntérl 


de la taxe intérieure sur les pro- 
duits pétroliers. Ce prélèvement 
alimente la dotation du fonds 
spécial d’invest iss e m e nt routier. 
Par ce vote, le Sénat a voulu 
TniiftrtenlT te taux actuel an pro- 
fit de ce fonds.' - • 


des affaires étrangères : « Est-H 
exact, lui daman de - t-D, no tam - 
ment. que la France appliquera 
dis Ventrée en vigueur du Système 
monétaire européen fSMEJ le 
2 " janvier prochain, donc dans 
un mois, les marges de fluctuation 
limitée à 2£5 % et non la marge 


En Nouvelle-Calédonie 


M. Lenormand (indépendantiste) 
est élu vice-président du conseil de gouvernement 


De notre correspondant 


Nouméa. — M Maurice Lenor- 
mmd, - général de 

l’Union calédonienne (U.C.), parti 
qui prône une Indépendance « à 
terme » de la Nouvelle-Calédonie, 
a été élu jeudi 23 novembre vi co- 
président du conseil du gouver- 
nement, 


LTJ.C. a depuis 1976 
e indéi 


M. Lenormand, suppléant de 
M. Roch Pidjot, dépote non ins- 
crit, devient ainsi le véritable 
c he f de l’exécutif local, te haut 
commissaire de la République, qui 
préside le conseil de gouverne- 
ment, étant compétent dans les 
domaines qui relèvent de l’Etat. 


_ Itioa 

pour une indépendance a ternie 
de la Nouvelle-Calédonia M. Di- 
Joud est certes d’accord pour 
coopérer avec tes élus de ce parti 
en relançant l'économie du terri- 
toire et surtout en procédant A 
une profonde réforme foncière, 
mais il demande en échange qu’ils 
abandonnent leurs Idées sépara- 
tistes. 


Le même jour. M. Jean-Pierre 
Alfa, fondateur du parti centriste 
Union nouvelle calédonienne 
(UJ7.C.). maire de BooraH, a été 
élu président de l'Assemblée ter- 
rito: 

L’opposition dominée par ru.C„ 
devenue majoritaire au conseil de 
gouvernement & la suite d’une 
mésentente entre le RJP.CJt. 
(dont le leader est Je député 
RJPJEA M. Jacques Lafieur) et 
tes partis centristes lie Monde 
du 16 novembre), n’a donc pas 
réussi à contrôler r Assemblée 
territoriale. Un désaccord ' a 
conduit 1e parti socialiste (deux 
élus), 1e parti de libération ka- 
nak (PALIRA) (deux élus) et 
l’Union progressiste mtlanfaimn» 
(un élu) A s'abstenir. 

De son côté, te RJP.CJS. a re- 
porté toutes ses voix sur te candi- 
dat centriste, M. Alfa, qui Ta 
emporté dès le premier tour de 
scrutin. 

Favorable aux idées de l’Union 
calédonienne, mais hostile à fln- 


M. Maurice Lenormand lui a 
Implicitement répondu en décla- 
rant qu‘ « ü n’est pas question 
que le changement de majorité 
qui. est intervenu amène VTJnion 
calédonienne à renoncer à elle- 
même». 

JEAN-NOEL FERAUD. 


dépendance, s'étant défini ltü- 
méroe l’homme de la 

« décrispation », M. Jean-Pierre 
Alfa pourrait favoriser un certain 
rapprochement entre les diverses 
tendances politiques. Mais son 
électio n A la tête du législatif 
local montre que les partis dépo- 
sition, majoritaire au conseil de 
go uvern ement, pourraient difficile- 
ment faire approuver leur poli- 
tique par l’Assemblée territoriale. 

En fait, la réussite ou l’échec 
de M. T^nnrmanit dépend, ri anc 
l’immédiat, de la qualité des rela- 
tions de son parti avec le secré- 
taire d’Etat aux DOM-TOM. 
M. Pau) Dijood ayant souhaité 
s’entendre avec l’Union calédo- 
nienne; dont l’influence est pré- 
pondérante dans la population 
mélan ési enne , on pouvait penser 
lue l'élection de M. Lenormand 
acülterait les rapprochements. Le 


blême de l’indépendance est 


problème 

toutefois 


un sérieux handicap. 


L& SUCCESSION DE M. P1HAY 
AU CONSEIL GÉNIAL 
DE LA LOIRE 


(De notre correspondant) 


Saint-Etienne. — M. Antoine 


Pinay. ancien président du con- 


seil. président du conseil général 
de la Loire depuis 1949, qui fêtera 
son quatre-vingt-sixième anniver- 
saire le 30 décembre, avait, il y 
a trois ans, fixé à 1977 le terme 
de son activité politique. 

Elu pour la première fois en 
avril 1929 maire de Salnt-Cha- 
mond, réélu régulièrement à cette 
fonction dis le premier tour, il 
ne s'était pas représenté lors des 
dernières élections municipales, se 
contentant de soutenir la liste 
des sortants, qui devait être 
battue. 


M. Pinay ayant décidé de ne 
pas solliciter te renouvellement 
de son mandat de conseiller gé- 
néral du canton de Salnt-Cha- 
moud, quH détient depuis 1934* 
son successeur A la mairie de la 
troisième ville de la Loire. HL 


Jacques Badet (PB.) a été dé- 


signé par aon parti pour briguer 
ce mandat aux élections canto- 
nales de 1979. Il aura pour adver- 


saires aon adjoint radical de gan- 
ené \ 


che, M. René Viallon. un ancien 
conseiller municipal de M. Pi- 
nay, M. René Bouchaooxut, pré- 
sident de l’association Pour 
Saint-Chamond, jouant sur te 
plan local la carte de l'opposition 
A la municipalité de gauche en 
place, sans parler du candidat 
du P.CJ. et de oehu que le FA 
a l’intention de présenter. — P. c. 


Les sénateurs ont adopté ensuite 
un amende ment présenté par 
M. R ol a nd HUET (rép. incL, Ain), 


de complaisance de 6 % 7 Com- 
ment agira le fonds d’interven- 
tion en face de fluctuations 
comprises entre 2,25 % et 6 % ? » 
Le succès de cette politique moné- 
taire n’est pas assuré, estime 
M. Claude Mont. Mais la création 
cto SALE, constitue « l’événe- 
ment majeur du temps présent x 


Le budget des affaires étrangères 


Pour M. Francis PALMERO 
(u ni on centriste, Alpes -mariti- 
mes), rapporteur de la commis- 
sion des affaires étrangères, la 
coopération culturelle, sdenttn- 
et technique doit être repeu- 
H. évoque. 1e recul de la lan- 
gue française qu’il attribue à des 
raisons politiques, culturelles ou 


dialogue x M. Lecanuet co n sa cr e 
la suite de son intervention A la 
nécessité pour la France de par- 
ticiper à l’organisation .d’une 
confédération européenne. Sus- 
pendue A 1 h. 05, la discussion 
devait se poursuivre, vendredi 
après-midi. 


Après que M. Jacques Habert 
(non-inscrit. Français hors de 
France), rapporteur de la. com- 
mission. des affaires culturelles, a 
regretté l’imparfaite scolarisation 
des enfants fra nçais à l'étranger, 
M. Jean LECANTJET (union cen- 
triste. Seine-Maritime), président 
de la commission des affaires 
étrangères, souhaite uni aboutis- 
sement rapide- des négociations 
israélo-égyptiennes. U relève que 
la France a contribué A enrayer 
tes perturbations auxquelles est 
soumise l’Afrique. Selon lui, 
l'action du gouvernement est gui- 
dée par trois principes : « Indé- 
pendance nationale, solidarité. 


10 e SALON 

des 

ANTIQUAIRES 


2 A NOVEMBRE - A DECEMBRE 1973 

pavillon spodex 


PLACE DE LA 


BASTILLE 




ts. les jrs. 10 h à 20 h 
mardi et vendredi 
10 h à 23 h 


— sans ÿufü y att dislocation de 


ce pays 

» Ce n’est pas imaginable. (~) 
C’est en 2379 que l’effort collectif 
doit être organisé. U s’agit de 
recréer tout un appareil indus- 
triel, maintenant démodé, pour 
notre pays et d’inventer aussi les 
nouvelles activités. 

.» On tel effort ne pourra pas 
être décrété d’en haut r~) Uef- 
fart ne sera organisé que si cha- 
cun s’en sent responsable et si 


MTSE ATT POINT. r— Â la suite 
dn compte rendu de Fétectior du 
maire de Hyères (Var), paru dans 
le Monde daté 19-20 novembre, 
y Stephtua. conseiller municipal 


-élu, en mars" 1977,' comme rion- 
. inscrit; sur la liste dn PA, et. qâi 
a été pnnrfirtat. sans-succès, à là 
succession du maire décédé. Jean- 
Jacques Perron CPBJ, nous 
demande de préciser qu’il n’est 
traitement ^nü ses Intentions de 
c passer à Popposttûm xsJieeïn 
da conseil municipal.- Il ajoute: 
c Même si fai, par auteurs, cer- 
taines divergences, que je ne nie 
pas, avec mes collègues socia- 
listes x M. stephan nous indique, 
d’autre part, que je oorœefl munl- 
cüpaï est composé de 22 PS Cet 
non 20), de. 7 . sans étiquette (et 
non 9), de ï RPJ& et 1 .. 





Saphir 

oüouràge 8 Aamants 7900 F 




So&teires de 3 000 A 100 000 F 


Émeraude 
entourage 8 diamants 13200F 


« 


Diamants, émeraudes, saphirs, rubis 
je suis exigeant sur la qualité des pierres 
métis souple sur lés facilités de paiement 


99 



Paris 1 

8, place de la Madeleine 
rue La Fayette 
8ô,fUedeRivo& 
Colombes 
'65, nw.Saiût-Denl* 



GRATUIT CATALOGUE COULEUR TéL : 2603144 


•CRÉDIT DIAMANT 6 MOIS sansfrab' 

aprt*B«*pc*itan du Jesskr tf comptant kifisJ 


Cessation de commerce 

psr Mjt o il— Wno piàKÉWh (loi dn 3B rt é c— l— iBOq 


liquidation 

totale 


des stocks de prêt-à-porter luxe (homme) 

Prix sacrifiés 



Imperméables - Costumes 
laine et mohair, laine et soie, soie. 
Pantalons - Vestes pure laine 
. laine et caskmere, soie 
Chemises - Pulls - Cravates 
Vêtements cuir et peau 
Rayon sportswear 


AUJOURD’HUI 


èl fom ctdmsts, I k 31 1 U h ns Manrnpdoa 
Ai ioati u saotti Ms* 


Monsieur Neuville 


183, rue SeànlrHonoré (entre Pyramides et FnUâs-RayaO 



au 4 e étage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


PLACE DE U MADELEINE 


RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 


f 


« 





Page 12 — LE MONDE — 25 novembre 1.978 




POLITIQUE 


LA TENSION AU SEIN DU PARTI SOCIALISTE 


POINT DE VUE 


Refuser l'alternative 


Un double enfeu 


(Suite de la première page.) 


A SSEZ I Qui n'a entendu oe cri 
A travers le parti socialiste, 
avec véhémence par les mili- 
tants contre les dirigeants 7 Les 
divisions de la direction sont Jugées 
avec sévérité per les militants qui 
ne les comprennent pas. Un parti 
comme le nôtre ne craint pas le 

débat démocratique, le choc des 
lignes politiques. Bien au contraire, 
H 'reconnaît dans ses statuts la 
diversité des courants de pensée. 
Mais il s'agit Ici da tout autre chose, 
puisque les enjeux politiques n'ont 
pas été définis et que la majorité 
actuelle du part! reste fondamenta- 
lement unie sur l'essentiel. 

Y a-t-il vraiment opposition sur 
f union de la gauche 7 Nous consi- 
dérons tous que la stratégie d’Epï- 
nay est seule possible dans la 
Franco d'aujourd’hui. Union ne veut 
pas dire harmonie, nous en avons 
fait l'smére expérience en mars der- 
nier. Aussi acceptons-nous la dis- 
cussion conflictuelle de Vaillance, 


par JEAN-PIERRE COT 
et CHARLES JOSSELIN (#) 


M. MARCHAIS : ce n'est pas 
c l'homme» Mitterrand qui 
me gêne. 


M. Georges Marchais a déclaré. 
Jeudi 23 novembre, en réponse à 
M. Mitterrand, qui, sur Antenne 2, 
avait expliqué qu’il gêne le pou- ! 
voir mais aussi les dirigeants 
communistes : 

« En somme. François Mitter- 
rand pose maintenant au prophète 
maudit. Evidemment, c’est un 
autoportrait un peu flatteur : 
personne ne peut penser Que 
l’Histoire retiendra son nom pour 
le placer aux côtés de ceux 
de Copernic ou de GatiLèe„ 
Mais enfin, puisque François 
Mitterrand m’a cité parmi ceux 
qui le persécutaient, je veux le 
rassurer. Non, ce n’est pas 
« l’homme s François Mitterrand 
qui me gêne. Ce qui me gêne 
c'est que François Mitterrand ait 
pris V an dernier la décision de 
briser l’union de la gauche et de 
prendre ainsi la responsabilité de 
prive r de la Ivictoire tous ceux et 
toutes celles qid attendaient tant 
du changement. (~) » 


dont i! faut demain, modifier le rap- 
port de forças afin da relancer la 
dynamique unitaire sur de nouvelles 
bases. L’union est uo combat; cha- 
cun en convient 

Y a-4-H vraiment opposition sur 
l'affirmation sans complexes de 
l’Identité socialiste ? Nous déds- 
déclarons tous notre attachement A 
la notion d'autogestion, que nous 

cherchons A préciser, A appliquer 
dans des politiques concrètes et 
réalistes. Refusant le repli sur l'Hexa- 
gone, nous estimons ensemble que 
le combat pour le socialisme ne 
s'arrête pas aux frontières, qu'U 
commande la construction de l'Eu- 
rope, et qu’il porta (a solidarité 
avec tous les opprimés. 

Y a-t-li vraiment opposition sur 
la nécessité pour notre parti de se 
doter de moyens A la hauteur de 
b ta ambitions ? Le développement 
de la capacité militante, la présence 
sur les lieux de travail, la définition 
de liens nouveaux avec le monda 
syndical et associatif seront les 
objectifs des années & venir, sona- 
te n dus par une organisation maté- 
rielle digne d'un parti important, 
une meilleure circulation de l'Infor- 
mation, une vie plus démocratique. 

Des nuances, sans douta légiti- 
mes, existent sur ces points entre 
ceux qui composent la majorité 
actuelle. Elles doivent s’exprimer 
dans le nécessaire débat qui aura 
lieu avant le congrès. Justifient-elles 
pour autant le risque d'éclatement? 

La différence existe certes, mais 
avec le GERES, ou du moins ses 
chefs historiques. Le durcissement, 
au fil des mob, des positions de 
Motchana et de Chevènement pose 
problème, on le sait, dans le CERES 
même. Cette tendance qui avait ap- 
profondi les analyses économiques 
du parti refuse aujourd'hui les 
contraintes de la réalité. Cette ten- 
dance qui avait popularisé la thème 
de l'autogestion nie aujourd'hui l'as- 


(+) Délégués nationaux du parti 
socialiste. 


plration à la décentralisation et hié- 
rarchise son comportemenL Cette 
tendance qirf avait lancé l'idée de 
comprends géographique bu nom 
de la solidarité avec l'Europe du 
Sud se replie frileusement sur 
l’Hexagone. Cette tendance qui 
avait conçu l’union de b gauche 
comme une Idylle appelée à s’ap- 
profondir refuse de' tirer les leçons 
de l'échec de mars dernier. La syn- 
thèse avec ces positions sera diffi- 
cile au congrès de Metz' si elle veut 
être -autre chose qu'un arrangement 

En revanche, au "sein de la majo- 
rité. nombreux sont les 1 militants qui 
protestent contre la division, refusant 
b combat des chefs, l'affrontement 
Mitterrand-Rocard mis en vedette par 
la presse. L'opposition serait sté- 
rile, avortant les espoirs socialistes 
au moment où l’opinion s’y reconnaît 
davantage. En opposant la gauche et 
la droite, les archaïques et les mo- 
dernes, les autocrates et les auto- 
gesHonnsires, la zizanie substitue- 
rait de faux clivages aux vrais pro- 
blèmes que le parti socialiste doit 
affronter aujourd'hui sur une basa 
politique qui doit être claire et peut- 
être unie. 

II faut qu'on sache, à oe moment 
du débat, qu'un certain nombre dé 
militants refuseront l'alternative entre 
mrtterrandistes et rocardlens sf la 
preuve n'est pas apportée que l'op- 
position se situe au plan du projet 
Déterminés & s'engager sur un texte 
unique de motion pour b majorité, 
ib condamnent le comportement de 
ceux qui, se renfermant dans leur 
sectarisme, voudraient pratiquer l’ex- 
clusive, voire P exclusion. Quant aux 
ambitions personnelles, pour légi- 
times qu’elles soient, elles doivent 
attendre, le moment venu, celui de 
la désignation du candidat & l’élec- 
tion présidentielle. 

Le parti aspire A l’unité. En cette 
passa difficile qui suit l'échec des 
législatives de mare damier. Il Joue 
son avenir et a besoin de rassembler 
toutes ses forces. 

L'option est claire entre l'unité du 
parti et sa balkanisation. Que cha- 
cun prenne ses responsabilités. Nous 
prendrons les nôtres. 


. A vrai dite, toutes ces discus- 
sions d’ordre statutaire n’ont 
guère mobilisé les militants socia- 
listes, non plus que 1 le «projet 
socialiste» en voie d'élaboration 
à partir de deux coït seize 
questions qui avaient été diffusées 
en juillet dernier dans .les sec- 


tions du parti. Le retard avec 
lequel-le* réponses sontparvenoes 
a amené le bureau exécutif a 
modifier le programme de tra- 
vail du TA La convention natio- 
nale prévue pour le II février est 

maintenue, mais die ne; sera que 

«délibérative». Les votes auront 
Heu à une date ultérieure non 
encore Sx6& 


L'Elysée et le parti 


Le véritable sujet d’intérêt des 
militants c'est, bien 'sûr, la pré- 
paration du futur congrès de leur 
formation, ■ qui doit en principe 

siéger & Metz du 6 au 8 avril 1979, 
Leur problème, c’est qu'ils n'en 
perçoivent pas les enjeux poli- 
tiques. Us ne distinguent que des 
enjeux de pouvoir. Deux luttes 
simultanées sont . en. effet enga- 
gées ; l’une pour la désignation 
du futur candidat A la présidence 
de la République, l’autre pour 
le contrôle de l’appareil du parti. 


cette semaine dans 


Œ| NOUVEL ^ a 

obsciMitcur 


LA FOI QUI TUE 


Après le massacre des possédés de Guyana, les journalistes et les enquêteurs du 
Nouvel Observateur ouvrent un grand dossier sur les sectes. Un document qui ne peut 

laisser indifférent. 


ALGÉRIE: CE QUI PEUTCHANGER APRÈS BOUMEDIENNE 
ALDO MORO : CELUI QUI DEVAIT MOURIR 
SKI: LA FIÈVRE BIANCHE 


CET ETRANGE RECOURS 

A CAMUS 


par Jean Daniel 

Des tirages posthumes qui battent tous les records de l'édition. Une biographie, 
monumentale qui parait en plusieurs langues simultanément. - ■ 

Deux pièces { «Caligula )> et «Les Justes» ) représentées dans les théâtres parisiens. 
. Une émission de télévision ( «Apostrophes» }. 

Comment expliquer Je phénomène Camus ? ' 


Comment interpréter cette «rentrée» que, dix- huit ans après sa mort, grâce aux 
étudiants et lycéens de France comme aux dissidents communistes de l'Est, l’auteur de 

«l'Homme révolté» effectue ? , 


Dans te dernier numéro du Nouvel Observateur, Jean Daniel répond b ces questions 


Cette dualité complique sensi- 
blement la situation. On ne joue 
pas eut la même sommet selon 
que I’onvise l’Elysée orr ie siège 
du PB, place du Palais-Bourbon. 
Le problème se pose essentielle- 
ment à ML Michel Rocard. Le 
député des Yvellnes et son entou- 
rage sont convaincus qu’en dépit 
de tout ce qui peut être dit sur 
les sondages, notamment par les 
militants socialistes. Us auront 
une. Influence décisive. Les mem- 
bres du P-S. choisiront dans 
leurs rangs l’homme qui appa- 
raîtra comme te mieux à même 
de rassembler une majorité 
d'électeurs. SL selon les instituts 
d’étude de l'opinion, M. Rocard 
continue de devancer M. Mitter- 
rand. 11 sera difficile de ne pas 
en faire le porte-parole du PS. 
D’autant que, dans une telle 
hypothèse, 11 n’est pas du tout 
exclu que, de Vol -même, le député 
de la Mièvre s’écarte de la course 
& l’Elysée. 

Ecorché per les critiques, dont 
n est l’omet dans son propre 
parti, H n’en demeure pas 
décide A se battre Jusqu’au bout 
pour conserver la direction d’une 


formation qu’U a fait renaître. 
H pense que son rôle, k ce niveau, 
n’est pas achevé, que les socia- 
listes ont encore’ besoin de lut, 
En revanche, une nouvelle can- 
didature A la -présidence de la. 
République n'aurait, à ses yeux, 
un. wriji que s’il .faisait mieux 
qu’en 1374, c’est-à-dire sU était 
pratiquement assuré d’un succès 
de l'opposition.' Tel ne serait sans 
doute pas le cas sL par hypo- 
thèse, M. Rocard était mieux 
reçu par les électeurs que IuL- 
Pour, s'assurer lins primauté 
dans l’opinion, le député des. Yy^ 
Unes est obligé de sacrifier à la 

personnalisation, n lui faut faire 
parler de liai, obtenir les titres dé 
la presse, bref créer l'événement. 
Son Atitt-majar-de la -rue. -de 
l'Université, s'y. emploie avec 
compétence. San souci rencontre 
celui de la plupart des milit ants 
du PB.U. qui ont suivi, en 1974, 
lois des « assises du socialisme », 
ML Michel Rocard- an FjS. Depuis 


quatre ans. Ils rongent leur frein, 
brûlent de se battre, derrière leur 
chef de file, sui des thèmes qui 
leur sont chers depuis longtemps 
et qu’lia ont dû souvent mettre eh 
sourdine au . nqm de la discipline 
dé la majorité du-, parti socialiste. 
Pour eux, il n’y & pas de pro- 
blème: M. - Rocard doit- déposer 
une motion en vue du prochain 
congrès, du PB. ‘ et chacun se 
comptera. La perspective <£êfcre à 
nouveau minoritaires" n’est patt 
pour 1 les effrayer. Bien '.au 
contraire, la pkÿart 'd'entre eux 
ont, tout au long de leur vie de 
militant, agi- & oantre-comant , et . 
certains paraissent même parfois 
gênés A lldée de se trouver- ma- 
joritaires. ■ ■ • ; j- 


. c Je souhaite, avec la grande 
majorité des militants socialistes, 
que M. François Mitterrand coati-’ 
nue de jouer, à l’issue da pro- 
chain congrès, le rote émment 
quia été le sien depuis 1371. Au- 
delà de cette échéance, personne 
ne pourra prétendre remplacer 
' à lid seul. Français- -Mitterrand 
quand fl sera amené à abandon- 
ner ses fonctions. » C’est pour- 
quoi la député de Vaucluse sou- 
haité qu’un .accord politique in- 
tervienne entre te maire , de Lille 
et le député des Yvellnes. 

Un texte signé conjointement; 
par MM. Pierre Mauroy ét Mi- 
chel Rocard pourrait rassembler, 
à loi seul, une majorité au sem 
du P.S, car Ü pourrait sans doute 
attirer à lui ceux qui, au CERES, 
ne partagent pas les thèses de 
mm chevènement et Motchana. 
Le problème est de savoir si te 
maire de Lille est disposé k enga- 
ger d’ares et déjà ce processus 
tvtw son cas, comme dans celui 
de ML Rocard, aussi longtemps 
qu’ils ne se sont pas personnelle- 
ment .prononcés,, il convi ent de 
demeurer prudent. Certains des 
urnte de M. Mauroy le poussait à 
engager sans 'plus attendre 
répreuve de ; force, mais, il ne 
semble pas qu’il ait l'Intention de 
modifiez sa ligne de conduite, IL 
demeure partisan du maintien de 
l’unité de la ' majorité du PB, 
jusqu'aux élections européennes 
du 10 juin et souhaite donc évi- 
ter un affrontement lors du pro- 
chain congrès. Le maire de Lille 
ne -souhaite pas être celui qui 
écarterait ML Mitterrand, et, d'au- 
tre 'part, la concurrence «aire le 
premier secrétaire ét ML Michel 
Rocard le sert puisqu'elle le place 
en position dé médiateur. II croît, 
en dernier lieu. qu’U est possible 
d’éviter ls crise et de trouver 
une solution de compromis. 


Le Jâncemenf d'ut quotidien 


L’annonce -par Ze ; Matin du 
mardi 21 novembre, sous le titra 
« Rocard -va sauter Je pas ». du 
dépôt: imminent par le députe des 
YveUnes d'une motion fût une 
cons é quence de oefcte situation. 
EUe satisfaisait l’état-major du 
candidat & la candidature à la 
présidence de la République sou- 
cieux de l'impact sur l'opinion par 
le biais des moyens d'information. 
Elle satisfaisait Jes fidèles de 
M. Rocard, soucieux d’apparaître 
comme les animateurs du débat 
au sein du PB. et souvent agacés 
d’entendre présenter ML Pierre 
Mauroy, comme l'arbitre de la 
situation. 

Or, ce même mardi, justement, 
1e maire de Lille avait prévu de 
rassembler ses principaux lieu te- 
nante après s’être entretenu. 1e 
jeudi précédent, avec le député 
des Yvellnes.. L’annonce d’une 
« motion Rocard » ne pouvait que 
heurter M. Mauroy et ses .amis en 
semblant les placer devant un 
fait accompli. D’autant que, à tort 
ou à raison, le Matin est sauvent 
perçu, notamment par les mili- 
tants du PB, comme un organe 
socialiste, et qu’il passe pour favo- 
rable au député des Yvellnes. La 
publication, dans ses colonnes, 
d'informations sur la vie interne 
du PB. prend, dès lois, une autre 
signification que lorsqu’elles 
paraissent dans des journaux qui 
ne sont pas reçus, par les adhé- 
rents du PB-- comme liés & leur 
parti. C’est d'ailleurs l’ambiguïté 
de cette situation et la gêne qui 
en résulte pour la direction du 
PB. qui a conduit ML Mitterrand 
à proposer le lancement d*tm 
quotidien exprimant officielle- 


ment le point vue 'socialiste- 
Ce projet s'est heurté, pour des 
raisons; essenticdlémest techtriflua» 

. ML ■ 

19-20 novembre).' Les',' partisans 
-du 'premier secrétaire - semblent 
malgré tout vouloir, faire du lan- 
cement û'nn td journal leur 
cheval dé -bafaïlte. . Parce, ést 
pourtant de constater que ML. Lio- 
nel Jospin, membre du secréta-?, 
riai, qui. a défendu cette idée au 
niveau -de- la fédération .de Paris, 
n'a paà été suivi par k& gouttants. 

L’hypothèse dû., dépôt. Immi- 
nent d’une motion signée 1 par 
M. Michel Rocard, si éUe avait de 
quoi satisfaire .les entourages tes 
plus proches dn député dès Yve- 
llnes, à' suscité en revanche ûri 
mouvement de repli chez d’autres, 
socialistes que l’ancien secrétaire 
national du PB.fi. venait pour- 
tant d’associer & son action, fi. 
s’agit d’hommes, comme MM. OH-. 
les Martinet, membre -du secré- 
tariat, et Daniel Pencher on, pce-: 
mJer secrétaire de la- puissante- * 
fédération du: Pas-de-Calais, de . 
députés comme MM. . Dominique 
Taddeï. Jacques-Antoine Gau et 
fouis le Penses, et de EL Edgard 
Pteanl, sénateur de la - Hautes 
Marne. S'ils sont prêts & faire de 
ML MIfchel Rocard le prochain 
candidat du PB. à Ta présidence 
de la RépuhUque, Us me veulent 
pas recréer avec loi un type de 
situation dont Os font aujourd'hui 
reproche à „ NL .Mitterrand. Pas . 


• Encore faudralt-U que M. Fran- 
çois Mitterrand y fût disposé. 

•L’enjeu est délicat puisqu’il s’agit 
du pouvoir an sein du parti socia- 
liste. Le maire de . Lille ne peut 
accepter de freiner M. Rocard et 
'de jouer les -médiateurs que s’il 
obtient, en contrepartie, un réé- 
quilibrage sensible delà direction 
du p& Plus question donc de 
laisser a ceux que Tan appelle 
les* conventionnels ». c’est-à-dire 
aux; fidèles de ML Mitterrand, le 
contrôle des fédérations, dé la 
presse,, des secteurs «entreprises» 
ou cfemmes a» des Jeunes. 


- _■ ’x ■’ 

.ô v 7 ? - de idfrêcfioit 


! fine prolongation de la oobaU- 
Çatian avec le dératé de la Nièvre- 
ne pose pas seulement des pro- 
blèmes : de prééminence entre 
groupés rivaux àù sein du PB. 
C'est ; la conception même du 
partt :qul est en.cause. et sur ce 
point, les analyses de MM- Rocard 
et Mauroy sont proches, fis déplo- 
ient que ls député de la Nièvre 


me- se soit pas appliqué à bâtir 
une formation digne ae ce nom, 
profo n démen t .e n racinée dans le 
pays, ils croient qu’une telle 
entreprise ne peut être menée à 
Mea; que grâce A une liaison 
plus .étroite, a tm dialogue avec 
les associations et les organisa- 
tions syndicales, tâche que M. Mit- 
terrand ne semble pas dl^osé, 
ni préparé: ,k accomplir. 

'■On « -péot pourtant pas, & 
mettre actuelle, exclure qu’un 
compromis intervienne sur la 
composition de IA future équipe 
de direction comme il en est 
Intervenu un sur son mode de 
désignation, fi serait dès lors plus 
facile de trouver un accord sur 
les' grands thèmes politiques, qui 
donnent bien souvent l'impression 


question donc de . laisser . un 
homme imposer seul une démar- 


homme imposer seul une démar- 
che. Pas question surtout de lais- 
ser se recréer des entourages 
concentrant les pouvoirs. 


de n'fitre que l'habillage c Idéolo- 
gique * d’enjeux plus concrets. 


Un mouvement de repli 


La réaction de rejet est. sur ce 
point, nette au sein du PB. Des 
cadres fédéraux qui, depuis des 
années, ne devaient leur autorité 


qu'à la confiance personnelle que 
leur manifestait M. François Mit- 


leur manifestait M. François Mit- 
terrand viennent d’être; tour à 
tour, désavoués par les militants 
dans tes Alpes-Maritimes, le 
Rhône et l'Yonne, La crainte . 
q u'un p hénomène identique de 
« gouvernement par les entoura- 
ges » ne se reproduise autour de 
M. Michel Rocard est d’autant 
plus grande que, dans de larges 
secteurs du PB» un sentiment de 
suspicion demeure & l’égard des 
militants venus du PB.U. der- 
rière le député des Yvellnes. Leur 
attitude, leur, langage détonent 
encore souvent, ce qui n’est pas 
pour surprendre dans ime forma- 
tion où. après plus de sept an- 
nées de cohabitation, anciens de 
la SLPXO. et anciens de la. 
Convention des Institutions répu- 
blicaines se distinguent encore et 
« se vivent » comme différents les 
uns des autres. 


Si M. Rocard ne pouvait pas 
faite figurer sur sou éventuelle 
motion ces personnalités qui ne 
se situaient pas, jusqu’à présent, 
dans sa mouvance, U apparaîtrait 
co m me opérant à partir d’une 
base étroite constituée pour 
l'essentiel par les anciens PB.U. 
qui 1e suivent depuis 1974. Dans 
l’hypothèse où M. Pierre Mauroy 


maintiendrait, dans le même 
temps, son alliance avec le para-, 
mîer secrétaire du PB» le député ■ 
des Yvellnes pourrait certes espé- 
rer attirer à lui ceux des parti- 
sans du maire de UUe les plus 
décidés à affronter, sans phls 
attendre, ML Mitterrand. Les stra- 
tegies qui. da n s •’ l’entourage de - 
M. Rocard, défendent cette thèse; 
estiment pouvoir ainsi -r ajpwwM pr - 
envir on 30% des mandate. SI te 
CERES se maintenait, par hypo- 
thèse, A environ 20% cela signi- 
fierait. qu'à eux deux mu. Mitter- 
rand et Mauroy n'auraient plus 
une majorité- Le PB. serait; selon 
l’expression de 'ces 'partisans de 
M. Rocard,- « déstabilisé », et te 
député. des Yvellnes pourrait, en 
principe, négocier la mise en place 
d'une nouvelle, majorité, interne 
dont 11 serait Taxé. m - ’ .. 

Rien n’indique, à l’heure ac- 
tuelle, que M. Rocard ait effectué 
ce choix. L'entreprise est en effet 
hasardeuse et, par bien des. as- 
pects. fi serait fort gênant pour 
un éventuel candidat à la prési- 
dence de la- République -d' appa- 
raître comme minoritaire Au sein 
de sa propre formation. .C'est 
pourquoi de nombreuses pressions 
s'exercent en vue d'aboutir, dès 
avant le congrès Armais d’avril, 
à un accord entre MM. Mauroy 
et Rocard. C’est dans ce sens 
qu’agit, par expmpte, M. ,Domi- 
nlque Taddeï, lorsqu'ild&Iare : 


Dans l’Immédiat, chaque oou- 
rant ou sons-courant du PB. va 
pouvoir, s'exprimer par 1e biais 
de. c contributions ». Ces textes 
ne doivent pas être assimUâs aux 
motions déposées lors dés congrès, 
fi ne s'agit que d'ébauches, de 
coupes d’essai permettant aux 
■ aux autres de tester l'écho 

qu’fis sont susceptibles de recueil- 
lir dans te parti; Une contribution 
signée par M. Rocard sera très 
certainement déposée de même 
qu'il est probable que ML Mauroy 
en élaborera une. 


Rten. n'indique toutefois que 
ces textes, qui doivent être dépo- 
sés avant le 2 janvier, seront 
main ténus jusqu’au congrès du 
mois d'avril. Le comité directeur 
en discutera avant, en principe le 
.13 février. C’est là que.se jouera 
une phase essentielle de la partie : 
on -la majorité du PB. parviendra 
a se reconstituer ou. elle éclatera. 
Restera à voir si elle se brisera 
°tt en trois; c’est-à-dire 
si M. Rocard sera iace à M. Mau- 
roy et a M. Mitterrand ou si, au 
contraire, le premier secrétaire se 
verra contraint d’affronter une 
çpalltkm entre .le maire de Lille 
et 1e député des Yvellnes. 


, Aa présentation dramatique et 
a grand spectacle qui est géné- 
xuiement donnée du débat engagé 
au sein de la formation socialiste 
?? J*? 11 * ^u’un rapport assez 
JS£ifJV VBC rtïM'Elte n’est 
pourtant pas sa ns oonséquenoK 
PalflQh'elle désoriente tes militants 
P-S-, accentue les rivalités 
gewwonelles et accroît, en défini- 
tive, les tensions internes. 


THIERRY PF1STEJL 
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DES MILLIERS DE MANTEAUX 


réalisés dans les plus belles pelleteries du monde, avec label d'origine : (vison Black Diamond, Blackglamo 
€moa, Saga/Majestia Zibeline de Russie. Chiqphîlla, Breitschwanz. Astrakan Swakara, Castor. Ragondin. 
Marn tulle. Rat d'Amerique, Murmel, Opossum, Mouton doré. Agneau Toscane, etc...). 
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D!es créations de Nina RICCI . Pierre BALMÀIN, LANVIN. André SAUZAIE, 
Ted LAPIDUS, GROSVENOR (Canada) 
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De hombreuses collections de “Modèles Diffusion - sont également présentées- 
toutes tes fourrures, tous les styles, toutes les tailles, tous tes prix vous sont proposés de 

J250f à J40.000f 


mm 


üiii 
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ix SensâfiaMtésk 


.îr? 


A*-*, 


Lapin naturel 
Lapin fantaisie •• 
•Flanc de Marmotte 
Patte Chevrette . 

Chinayo 

Ragondin 1 morceaux 
Patte <T Astrakan 
Hamster 
Toscane - 


lapin naturel 
Chevrette marron 


Agneau Toscans 
. toutes couleurs 


COLLECTION BOUTIQUE 

MANTEAUX 

Opossum 4250 f 

Ragondin 4250 1 

Patte de Guenacô ‘4850 f 
Astrakan russe 
pleines peaux 4850 f 

Rat d’Amérique 5450 f 
pastef-ranch-dark 6450 f 
Loup des Andes 5450 f 
Ragondin col Renard 5750 f 
VESTES 

Coyote 
Loup Texas 
Astrakan marron 
Vison et cuir 


1850 f 
22501 
22501 
2250 f 
2350 f 
24501 
2650 f 
3250 f 
32501 


Murmel 

Zorinos 

Queue de Vison 
Astrakan Swakara 
Marmotte 
Astrakan Swakara 
qualité supérieure 
col Vison 


5850 f 
6250 f 
64501 
67501 
92501 




A 


97501 




Loup du cartada 


11750 f 


11501 

12501 


18501 


3850 f 
38501 
4850 f 
56501 


Vison pastel 
Renard bleu 
Renard roux 
Vison allongé pastel 


62501 
6750 f 
68501 
8750 f 


rt<t< 




Vison pleines peaux 
Vison dark 
pleines peaux 
vison dark allongé . 
Vispn pastel . 


Bébé phoque. 


COLLECTION VISON 

67501 MANTEAUX 

Vison ranch 14750 1 
Vison Tourmaline 152501 
Vison demi buff 17250 f 
Vison Blaekglama 17250 f 






87501 

128501 

147501 


Vison Black Diamond 22750 f 
Vison Blaekglama 38750 1 
Vison Lima raine Qaenn r 
col Zibeline 3 ° bUU [ 

Vison Black Diamond 42750 f 


'•*: ■# u 




>».W 


•A.. 


Panthère 


-Guépard. 


Ocelot. 


PGh'] 

«W?* 


Jaguar. 




•nora-si 


MANTEAUX LONGS ET CAPES DU SOIR 

MANTEAUX, CAPES 

Chinchilla 47500 f Vison Blaekglama 45000 f Vlson B,ack Wamond 38500 f 

Vison-blanc 450001 ChfnchlHa ’ 65000 f 




Vison Blaekglama .36750 f 




Vhon.Kohlnoflf 545001 ZMInt 1150001 ^rfv^wiï?* ani 32750 f 




A*'. 
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Service après vente 
Les plus larges facilités de paiement 
Reprise en compte de vos fourrures actuelles au plus haut cours 

Magasins ouverts tous les jours de 9h.à I9h sans interruption, sauf Dimanche 
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UN CONGRES A DIJON 


le médecin des prisons peut-il limiter son rôle à la seule distribution des soins ? 


Dijon- — Quel rôle le médecin doit-il 
Jouer dans le milieu carcéral? Doit-il 
limiter sa fonction à ses responsabilités 
de soignant ou bien peut-il se laisser 
investir du rôle de médiateur que J es 
détenus, tout comme l'administration 
pénitentiaire, souhaiteraient souvent le 
voir remplir, es fait sinon en droit? 

C'est à ces questions que les partici- 
pants — venus de vingt pays, — réunis 
à Dijon depuis le jeudi 23 novembre pour 
le premier congrès mondial de médecine 

Cette proportion, a reconnu le 
garde des sceaux, «est excessive, 
car il est trop souvent recouru 
à la détention provisoire comme 
à une solution de paresse ». 

Cette amère constatation du 
ministre de la justice sera-t-elle 
entendue dans les tribunaux ? 

Les médecins des prisons, quant à 
eux, t’ont faite depuis longtemps, 
qui connaissent et dénoncent les 
effets pathogènes de rincerti- 
tude où se trouvent les prévenus, 
parfois pendant des années. Une 
fois la condamnation prononcée, 
en effet, « une certaine stabilité 
émotionnelle peut s'instaurer, 
d'autant Que le condamné sait 
ce Qui rattend et peut calculer 
le délai de sa libération condi- 
tionnelle ... L’une des causes 
majeures de déséquilibre réside 
dans l'ignorance de la progres- 
sion de l’instruction et dans 
rattente du jugement » tl). 

Maie qu'ils soient prévenus ou 
condamnés, les détenus, dans 
leur ensemble, ressentent le rôle 
du médecin d'une façon bien 
particulière : qui, sinon lui, 
pourra obtenir de l'administra- 
tion un aménagement des condi- 
tions de la détention ? Qui leur 
renverra d’eux-mêmes une image 
qui ne sera pas nécessairement 
dégradante et dévalorisée ? Qui 
cherchera avant tout à soigner 
plus qu'à juger ? 

La pathologie rencontrée par 


pénitentiaire, ont tenté de répondre. Elles 
se posent de façon identique dans toutes 
les sociétés industrielles, a indiqué 
M. Alain Peyrefitte, ministre de la justice, 
venu présider la séance inaugurale. 

Cela d'une façon d'autant plus aiguë 
aujourd'hui que, si la grande crimina- 
lité décroît — i'on ne compte guère, 
chaque année, qu’une moyenne de mille 
six cents ■ crimes de sang ■ (dont environ 
deux cents d'origine crapulei.se). contre 
quinze mille accidents mortels de la dr- 

De notre envoyée spéciale 


les sept cents médecins qui tra- 
vaillent dans les prisons présente 
les caractéristiques qu'a notam- 
ment analysées le professeur 
Solange Trolsler, médecin ins- 
pecteur général de l 'administra - 
tien pénitentiaire, organisatrice 
du congrès de Dijon. Certes, les 
détenus présentent d'abord la 
pathologie la plus classique, sou- 
vent majorée par une absence 
totale de surveillance médicale 
pendant la période qui a pré- 
cédé l'incarcération. C’est ainsi, 
dit le professeur Troisler, que 
nous rencontrons des tuberculoses 
«historiques» car elles n'ont 
Jamais été traitées, — que les 
maladies de la sphère oto-rhlno- 
laryngologlque sont plus graves 
et plus fréquentes que partout 
ailleurs, que les affections vascu- 
laires sont particulièrement mar- 
quées chez ceux qui ont connu 
une vie. émotionnelle Intense 
avant l'Incarcération. « Il est 
classique de voir des truands faire 
un in farctus dès qu’ils arrivent à 
la prison s. note le professeur 
Trolsler. 

Mais la vie carcérale secréte 
aussi des affections spécifiques 
qui se surajoutent à celles 
qu'avait contractées le détenu 
avant son arrestation. Cette 
pathologie est massivement 


M. PEYREFITTE ET LA PEINE DE MORT 

« Non à une décision prise à la sauvette » 

De notre envoyée spéciale 


Dijon. — Interrogé à Dijon 
jeudi 22 novembre au cours d’une 
conférence de presse improvisée 
sur les quartiers de sécurité ren- 
forcée. M. Alain Peyrefitte a 
déclaré que l'évasion de Jacques 
Mesrine était la « parfaite dé- 


la peine de mort et s son rem- 
placement par une peine de 
sûreté incompressible de vingt ù 
quarante ans de prison fixée par 
le législateur et effectivement 
suivie d'effet », M. Peyrefitte a 
ajouté que le gouvernement n'étalt 


une croisade qufe se retourne 
contre lui ». 

Au sujet de Tà- sécurité des 
Français et de la peine, de mort, 
le ministre de la justice a décrit 


monstration » que «. la sécurité y pas opposé, à. Couverture d'un 
était insuffisante puisqu'il réussit débat sur ce pointi ez qui! pour- 
à s’en sortir f^.). Mésrine mène ralt même en ' prendre l'initiative 

- a pouf que la réflexion progresse 
sur ce sujet- ». Mais « il n’est pas 
souhaitable qu'uns décision de cet 
ordre. .soit:- pii se à la sauvette. 

.. comme 'eUé.a failli l'être lors du 

« une sorte d'angoisse collective dernier, débat budgétaire par le 
qui s’est' emparée des- Français », biais 'dérisoire de l'argent ». 
à tel point que les /actes- d'auto- Pourtant-Jé, ministre de la jus- 
défense se' sont multipliés * par .tloe ‘4r ;jïé&aré qu'tl souhaitait 
une contagion détestable ». «c Ci " voir, i.aqssi 'àouvént que possible. 
ne serait pas un bienfait si Vpn" lès gdrçes de prison remplacées 
remplaçait' -une exécution onpt- .par rièà- peines plus éducatives 
taie tous les devx*fâhs en -qui pourraient, par exemple, 

consiste .«nt qneyirpende -- pro- 
portlotfnéHef'jaujt "ressources de 
l'intéressé--*^ 'équivalant à un an 
de salpire, payable sur plusieurs 
années!- 'Car la prison peut être 
« l'école .de la délinquance, quand 
ce. n'est *pw firnfpflrsitë du 
crime ». '— C. B. -J. 


moyenne — ■ par queipms 'dizaines, 
voire quelques centaines, d’exécu- 
tions sommaires ' ' infligées spns 
aucune garantie de justice. » 
Rappelant que la recommanda- 
tion numéro 103 du comité sur 
la violence, qu'il avait présidé, 
avait préconise la suppression de 


• Le prix de l'Union des athées. 
pour 1978, sera remis officielle- 
ment le 10 décembre à Parts à 
l'éditeur René Baudoin pour 
l'ouvrage la Bible de Pigault- 
Lebrun. 

Union des athée».. 03330 Belle- 
naves (Joindre 25 F en titubes ou par 
chèque pour recevoir le Livre). 
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2 départs de Paris 
► 28 décembre 

1 train 2 Janvier • 
retour f -avion 1 janvier ... 
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:Mm PELLETIER 
S'INQUIÈTE DU CONTENU 
DE L'HEBDOMADAIRE 
« DÉTECTIVE » 


dominée par les maladies psycho- 
somatiques, qu'elles se manifes- 
tent dans les sphères gastro- 
intestinales (ulcère en particulier*, 
dermatologique et par des trou- 
bles d'origine psychique. M. Alain 
Peyrefitte a relevé lui -même 
qu'en 1976 « vingt-quatre mille 
détenus ont été traités pour 
troubles mentaux, dont le degré 
de gravité était d'ailleurs extrê- 
mement variable. Les affections 
que ion relève dans la pratique 
de ta médecine en milieu -péni- 
tentlaire se trouvent doublées ou 
triplées quand t'Z s’agit de psy- 
chiatrie. » Sont bien évidem- 
ment à rattacher à ce même 
de souffrance mentale les 
ives de la faim, les suicides, 
ingestions de corps étrangers 
— des objets métalliques en par- 
ticulier — et les Intoxications les 
plus diverses : quoique les som- 
nifères et tranquillisants soient 
fournis en fioles sou s forme dis- 
soute, les détenus peuvent uti- 
liser les modes les plus inattendus 
d'intoxication volontaire (absorp- 
tion de détergents, du contenu 
broyé de piles électriques, etc.) ; 
les auto-mutilations, enfin, ne 
sont pas rares. 

Une demande hétérogène 

La médecine pénitentiaire 
française est-elle armée pour 
répondre à une demande aussi 
hétérogène ? Certes, le rôle du 
médecin des prisons est défini par 
le code de procédure pénale, mais 
de façon fort extensive. Il doit, 
en effet, non seulement distribuer 
les soins qu'impose l'état des dé- 
tenus. mais aussi répondre aux 
demandes d e ('administration 
«par exemple approuver des re- 
cours en grâce, des réductions de 
peine, des changements d'affecta- 
tion de détenus, surveiller l'état 
sanitaire de ceux qui sont isolés 
ou punis). Chaque détenu subit 
une visite d’entrée destinée à éta- 
blir son dossier mêdicaL Or, dès 
■ce moment; peuvent s'imposer des 
soins,. -car* les conditions dé l’ar- 
restation. elles-mêmes ont pu être 
violentes (accidents de voiture, 
blessures par "balles, etc J. En 


culatJon, a rappelé le garde des sceaux, — 
la petite et la moyenne délinquance, pour 
leur part, augmentent ce qui ne permet 
pas d'observer une diminution de la popu- 
lation pénale i trente-cinq nulle personnes 
sont actuellement détenues en France 
(dont moins de mille femmes). Sur cet 
effectif, dix-neuf mille seulement ont Tait 
l'objet d'une condamnation, ce qui met 
en évidence le fait que les prisons fran- 
çaises comptent seize mille personnes 
soumises au régime de la détention pro- 
visoire. 


outre, note le docteur Forget fil, 
« V interrogatoire mené pendant 
la garde à vue aura pu lui-même 
être brutal : une conséquence 
fréquente en est l’éclatement d'un 
tympan par une gifle : Ü faut 
donc examiner systématiquement 
Les oreüies des détenus porteurs 
d'ecchymoses ou qui ont été frap- 
pés ». L'entrée en prison est 
aussi sauvent l’occasion d’un 
« sevrage » obligatoire d'alcool 
ou de drague, qui impose égale- 
ment une étroite surveillance 
médicale. 

Enfin, ia ■ vie quotidienne en 
prison est l'occasion de demandes 
constantes adressées au corps 
médical, car la maladie permet 
par elle-même une rupture dans 
l’écrasante monotome de la vie 
pénitentiaire. Four 60 % des hos- 
pitalisations de détenus isoit 
trois mille par an), a Indiqué 
M. Peyrefitte, se font en milieu 
hospitalier, car la médecine péni- 
tentiaire ne peut à elle seule 
répondre à tous les types de 
pathologie. 

Pourtant, les moyens de la mé- 
decine des prisons sont moins 
squelettiques qu’lis ne l’étalent 
encore dans les années 60, comme 
l’a souligné elle-même le pro- 
fesseur Trolsler : «Les vacations 
du budget de 1979 sont en aug- 
mentation de 20 %. » Et M. Chris- 
tian Dabl&nc, directeur de l’ad- 
ministration pénitentiaire, a noté 
pour sa part que les dépenses de 
santé des prisons avaient très 
fortement augmenté depuis 1975. 
Mais l’objectif reste de rattacher 
les médecins pénitentiaires # mal 
payés, mal connus, mal appré- 
ciés ». pour reprendre les termes 
de Mme Solange Trolsier, à la 
fonction publique. 

Encore faudra-t-11 lever cer- 
taines des équivoques qui contri- 
buent à rendre leur rôle difficile. 
Le médecin pénitentiaire est, 
certes, avant tout, au service du 
malade -dé tenu. II est aussi, qu’il 
le veuille ou non. un agent de 
T s ordre .. cet ordre que le pri- 


« 


Quatre auteurs cTun détournement d avion 
devant la cour d'assises de Paris 

Nous avons tous nos misères.» 


» 


La ségrégation raciale a-t-elle 
été ia motivation déterminante 
des quatre Noirs américains, 
Jean Meivïn Mc Nalr, Joyce 711- 
lerson et George Brown, qui 
comparaissent, depuis le début 
de ta semaine, devant la cour 
d'assises de Paris, pour avoir 
détourné vers Alger, le 31 Juillet 
1972, un avion de la ligne 
Detroit-Miami (/e Monde du 24 no- 
vembre) ? Les témoins qui se 
sont succédé & la barre ont 
affirmé que la situation des ghet- 
tos noirs A l'époque des faits 
constituait une bonne raison de 
chercher à fuir les Etats-Unis au 
prix d'un acte de piraterie 
aérienne. La chambre d'accusa- 
tion de la cour d'appel de .Paris 
avait déjà trouvé à ce détourne- 
ment des - motivations politi- 
ques - pour justifier son rejet 
de la demande d'extradition pré- 
sentée par le gouvernement 
américain. 

La représentant du ministère 
public, M. Lucien Langlois, a, 
de ces motifs, une tout autre 
explication. Il ne nie pas le 
racisme, mais n'est pas certain 
que la situation américaine soit 
très particulière. « On noue parle 
de ghetto, mais nous evona 
connu les bidonvilles en France ». 
déclare-MI dans son réquisitoire, 
qu'il conclura en demandant 
une peine de sept à neuf ans 
de prison pour chacun des accu- 
sés. « On nous parle de bavures 
policières A Detroit, mais noua 
avons connu les ratonnades. » 

L'avocat général ne nie pas 
qu'il exista aux Etats-Unis «un 
problème entre les Noirs et les 
Américains », mais doute que 
cela ait été d'une grande 
Influence dans la décision des 
quatre jeunes gêna- M. Langiola 
préféra parler du • lot commun, 
de la condition humaine », aux 
Etats-Unis comme ailleurs. La 
pauvreté, les enfances difficiles, 
les souffrances psychologiques, 
d'accord. Mais le racisme 7 
« Votre enfance montre que voua 
avez souffert de la séparation 


de vos parents, explique-t-il à 
Joyce Tlllerson. mais ie ne crois 
pas que cela soit Imputable è 
votre appartenance A ta race 
noire. » Puis M. Langlois ajoute : 
« Il est vrai qu’à huit et neuf ans, 
vous avez été victime de viols 
commis par des Blancs. Mais 
est-ce rapanege do gens de 
votre ethnie d’être — hélas I — 
victime de ce genre tfagresr 
sion ? « 

L'avocat général estime aussi 
qu’un Individu peut toujours - se 
sortir t Tun guêpier dans lequel 
il est fourré ». Même aux Etats- 
Unis. Même s’il est noir, u cite 
le cas de l'agent spècial Brown, 
du F.B.I., noir lui aussi, venu 
témoigner durant le procès. 

La racisme de la police 7 Les 
ratonnades systématiques d'un 
corps officiel d'officiers — dis- 
sous depuis — contre les jeunes 
Noirs du ghetlo de Detroit ? 
M. Langlois n'y croit pas davan- 
tage. il qualifie George Brown, 
condamné A plusieurs reprises 
pour des vols et qui s'est évadé 
d'uns ferme-prison, de « petit 
délinquant professionnel ». L'ac- 
cusé a-t-il été blessé, an janvier 
1972,- de cinq balles par la 
police ?» On vous a rendu Jus- 
tice », répond l'avocat général. 
C'est vrai -: George Brown a été 
relaxé après cinq mois d'empri- 
sonnement préventif. Aucune 
information n’a été ouverte contre 
las euteuis du tir. 

M. Langlois ne croît pas A 
l'influence du racisme dans cette 
affaire, mais il reconnaît que la 
vie n'est pas toujours facile, que 
«nous avons tous nos misères. 
Dêtoumans-nous des avions pour 
cela ? Mettons-nous en danger 
la vie de quatre-vingt quatorze 
passagers ?» Pour exprimer sa 
- douleur, il existe bien d'autres 
moyens. « En Inde, celui qui veut 
' attirer r attention sur lui se brûle. 
Ce n’est pas que je préconise ce 
moyen. Mois ça a de la gueule. - 

PHILIPPE BOGCfO. 


aonnler avait contribué à rompre. 

CLAIRE BRJ55ET. 


(Il Docteur Daniel Forget, médecin - 
cher du prisons de Nîmes, médecin 
adjoint des prisons de Marseille, 
Médecine de l’homme, mal 1977. 


DANS UN DOCUMENT COMMUN 

Le Syndicat de la magistrafare 
le Syndicat des avocats de Fraace 
et la C.F.D.T. critiquent de nouveau 
ln conr d’appel de Douai 

De notre correspondant 


Lille,— n y a un an, le Syndicat 
de la jnaglsttature, section Nord- 
Pas-de-Calais. et la CJFJJ.T. 
publiaient un document intitulé 
« Des- juges contre la loi ». qui 
était un véritable réquisitoire 
contre la jurisprudence' de la cour 
d'appel de Douai en matière de 
droit pénal du travail. Des ma- 
gistrats étaient accusés de « ma- 
nipuler des laits et la loi.„ » lie 
» Cniri* A. t - Monde du 25 novembre 1977). Les 
f f ! deux organisations signataires- de 
ce document, auxquelles s'étalent 


sentaüon par la renie Détective 
d’une image avilissante de ta 


joint cette fois lq Syndicat des 
avocats de France, (section Nord». 


«SiïîSïS changé, au contraire : « Us déci- 

? ! l5ÏÏ?.wrf. «w encor * favorables aux 
A uiQlQUè, jeudi 23 nov6mba€- : encore ni » g 

qu'elle avait attiré l'attention des Œ P s * 

ministres de la justice et de i a «m, 

.l'intérieur *sur la gravité de cette S?..*?* nmiÜibf hJhn™ 

affaire» (ie Monde du 13 novem-l »rl U HnnTmm rr b ? OC ^ tire 

brei. Le communiqué du ministère l -rentable de pages, La cour 





lions destinées â l'enfance et à' -w**? sur appel d'un tribunal 
' l’adolescence tors de ca prochaine j ’îH'??: jT?- 1 " ^L a et ^ 

réunion- prévue le 29 -novembre.} commente aLiLe, jeudi 23 no- 

Êh fonction des recommandations \ il™™*? c JÏÏ-îf , S2: eo ÿ?5PS ce 
de ■ cette commission les mesures ■. 

s “: 

' (Le .eoom.unJqné dn ministère Us.; d:cat de la magistrature. M» Jean- 


lx Condition. . rénilnlne- me. ambigu. 

' 'P'iom putf'jtajganfe de«t sceaux n\» 
pjv*.- à £tre n klfirtë e sur d Dëtectire #, 
C'tst-'. SuJ-^tnie qui, a-, détour de 
eet'te année, a saisi ia cununisdon 
de cette affaire dont elle- délibéré 
rveüllèrftseac depuis. Alû>l, IL £talc 
prévu «jtTrlle en débatte & naneean 
le‘ . E9 • .norexnbre. D’autre part, 
Mme' Pelletier, alerte . M. Bonnet sur 


Louis Brochet, -du Syndicat des 
avocats de France, et M. Phi- 
lippe Branquart,- dirigeant natio- 
nal de Za CJJ3.X ' 

La cour récidive est La présen- 
tation d'une série de faits, de 
jugements flanqués des arrêts de 
La cdizr avec leurb attendus sur 
quatre. pointe c le droit syndlcaL 
la durée -.da Travail et le repos 


etc.). Aggravation de la peine 
47 % ; confirmation : 40 % 
diminution : 10 % ; acquitte- 
ment : 3 %. 

2» Délinquance d’affaires (In- 
fractions économiques et fiscales, 
banqueroutes, etc.) r aggravation 
de la peine : 24 % : confirmation : 
20 rà ; diminution : 20 % et 
acquittement : 3G t 7'. 

3) Infractions du trouai! : ag- 
gravation : néant ; confirmation : 
7 r P ; diminution : 30 % : acquit- 
tement : 63 %. 

Il existe pourtant, en matière 
de droit pénal du travail, des cir- 
culaires impératives du garde des 
sceaux. Mais, fait-on remarquer, 
elles ne sont pas appliquées et 
cela ne provoque que très rare- 
ment l’intervention du parquet 
général. Finalement, c’est la fonc- 
tion même de la cour d’appel que 
M. de Charette met en cause : 
n Son rôle, n’est pas de rectifier 
des erreurs de jugement, Cesl en 
réalité une fonction politique. 
Dans tes cours d'appei on n’a pas 
placé n'importe qui mais des gens 
de confiance soumis au pouvoir. 
De la justice partiale à la justice 
â deux vitesses, tout est mis en 
œuvre arec ta complicité des mi- 
nistères pour que. dans la société 
libérale avancée, les puissants 
soient confortés dans leurs privi- 
lèges et leur domination et que les 
faibles ne puissent mime pas faire 
reconnaître leurs, droits. j> " 

GEORGES SUEUR. 


• il) La cour récidive. Syndicat des 
avocate de France. Bibliothèque des 
avocats- du palais de justice. 59 LUle. 
et Syndicat de la magistrature du 
Nord - P afi -de -Ci la ta. palais de Jus- 
tice. 62407 Bât li u no. 


le contenu d'une publication dontj hebdomadaire, l'hygiène et la 
le ministre de l'Intérieur peut, qnel j sécurité, et. enfin, ie pouvoir de 
que snir ravis de ia commission.» contrôle des Inspecteurs du tra- 
déclder l'Interdiction A la vente ans; vall. 

mineurs, à l'exposition et à la pu bu- j Les éléments les plus frappants 
cité. Le ministère de ia condition [ sont apportés par une statistique 

féminine, que noos avons Interrogé, • comparative dCS arrêts de la COU.’ 
précise que ce n’est pas eette pro- 1 d’appel de Douai, selon trois caté- 
cédnre directe qn'il souhaite, mais; go nés : 

un débat dans la commission, : I) Affaires de délinquance OTtLi- 
oëbouehant ou non sur un avisj na:rç fvols, coups, blessures, ètnls- 
d'interdicLion.] ; s.on de chèques sans provision. 


Préparation au 

CAPA 

Certit, d aptitude b la prof, d avocat 
Jiwkr 1 jsta, roc sfdrrioeiuflt iakutl 
sept. Cours : KtBkrt n Osât tu taüi 

rCDCÇ ld«9e0Mnl Ore de ynft- 

WtrCO Mm 57, mr Ch-Uflitlr, 

92 Nadir 72LSL94 m 745 JBL29 


Fa/fs et /ugements 


Daniel Forestier 
condamné à neuf ans : 
de réclusion criminelle* 

La cour d'assises de. la Nièvre, 
après quarante-cinq minutes de 
délibérations, a condamné. Jeudi 
23 novembre, Daniel Forestier, 
meurtrier d’un boulanger, Robert 
Cochemé, le 24 octobre 1377 (le 
Aftmde du 24 novembre 1078) A 
neuf ans de réclusion criminelle 
(nos dernières éditions). Les Jurés 
n'ont finalement pas suivi les 
arguments avancés par le défen- 
seur de l'accusé, M’- Henri-René 
Gflraud, -qui avait?-, renoncé h 
plaider ia légitime défense, invo- 
quant simplement- ia noct-culpa- 


fiHBêrt^Zem o ar 
est rénfs én liberté. 

TWL. Gilbert ■ Zemour, condamné 
le H juillet dernier (2e Monde du 
28 juin, et des 6 -et .12 juillet) 
à un an, d'emprisonnement. 
1 500 francs d’amende, et cinq ans 
d’interdiction de séjour par la 
treizième chambre correctionnelle 
du tribunal' de Pans pour * me- 
naces de mort sous condition », 
a été remis en liberté, Jeudi 
23 novembre, sur décision de la 
cour d’appel de Farte. M. Gilbert 
Zemour était détenu depuis le 
6 février, après le dépôt d’une 
plainte par M. René Juillet, diri- 
geant plusieurs établissements de 
nuit à Paria et notamment le 
Lady L et l’Apostrophe. Ce der- 


L'avocat yén^r&L M^Robert nier accusait Gilbert Zemour de 


André, qui 'avait ’ requis .dix ans 
de réclusion criminelle' contre 
l'agent d’assurances, avait cepen- 
dant reconnu qu’il devait béné- 
ficier de a très larges circons- 
tances atténuantes en raison de 
sa grande honnêteté » et de. la 
personnalité de la victime. 

Deux autonomistes bretons 
remis en -liberté. 

La chambre de contrôle de la 
Cour de sûreté de l'Etat a décidé, 
mercredi 22 novembre, de remet- 
tre en liberté MM. Rémi Goalabre. 
de Rfec-surirBelon (Finistère), et 
Guy Stéphan. arrêtés lè 4 Juillet 
dernier fie JkTonde du 8 juillet) 
A la suite - de l’opération -antl- 
FJLB qui a suivi l'attentat de 
Versailles. Ces militants étalent 


votilolr le ^rançonner». M. Gil- 
bert Zemour affirmait pour sa 
part que cette affaire était mon- 
tée de toutes pièces par la police 
« pour le faire tomber ». L’arrêt 
de la cour^ d’appel sera rendu le 
14 décembre. 


• af Couturon. « dauphin » 
des avocats parisiens. — M*. Jean 
Coiftpron a été élu « dauphin » 
dés avocats de Paris, le -23 novem- 
bre, au troisième tour de scrutin, 
par 998' voix alors que là majorité 
absolue était de 939 voix. Agé de 
cinquante-sept ans, docteur en 
droit, diplômé des sciences poli- 
tiques, M* Couturon, qui accédera 
au M tonnât dans .un an, est plus 
particuliérement spécialisé dan s le 
droit de presse et le droit d es 
de «Ton” «tetteïïe ** .*«» Part élus 

n*. 1 a. • _ j* ITIfiTnnrAA • nil fVtrUeiHl Ha l>A«fVwk 


dissoute. .Us avalent cependant 
toujours nié toute participation à 
des attentats. 

nE revanche, cette juridiction a 
rejette la' demande de inteel'en 
liberté de MM- Michel Salomon, 
Alain Furet et Daniel Hamon. Ces 
décisions interviennent quelques 
jours avant le procès de MM. Lio- 
nel Chenevière et Patrick Mon- 
tauzier. qui doivent comparaître 
mardi 28 novembre devant i& 
Cour de sûreté de l’Etat pour y 
répondre de l'attentat commis 
dans la nuit du 25 au 26 
contre le château de V 


membres du conseil de l'ordre 
M* Jean -François Le Petit (avec 
1066 voix) et M* Yves Joufla 
(978). Quatre sièges restent è 
pourvoir.- - - - - r ■ 


• Casino de Divonne. : 10 mil- 
lions de francs de pourboires pour 
les employés. — Le tribunal de 
grande instance de N an tua (Ain) 
a donné raison. Jeudi 23 novem- 
bre, aux quatre-vlngt-huit em- 
ployés des spectacles, des jeux et 
de te restauration du casino de 
Divonne -les -Bains, qui' rëcla- 
aiflient à la Société touristique, 
» - titermale et 'hôtelière de Plvonne- 

, les-Baics la réintégration' dans les 

T . j, j i ■* 5 ^ de- ia masse des: Pourboires 

L ami _ de D a h d a est qui leur est réservée — -Oes 25 % 
a Jî&ÿ/ 2 *' ***<?” restants vont aux se ûte . croupiers 
auec surs». — La seizième -tdmm- — de taxes et salaires 'Indûment 

prélevés, selon ces. employés (le 


bre correctionnelle du! trib un») 
de -grande instance, de Paris a 
condamné, ce vendredi 24 novem- 
bre, à un an de prison avec sursis 
et 1000 rrancs d’amende. M. Ri- 
chard Chanfray. l’ami de Dallda. 
fl était poursuivi pour coups et 
blessures volontaires pour avoir, 
le 18 juin 1976. blessé d'un coup 
de carabine ML Joao Feiiclano 
surpris dans la chambre de sa 
compagne, une employée de. la 
chanteuse (le Monde des 5-6 no- 
vembre). 


Monde du 17 octobre): 

• M. Michel Pouchet, quarante 
ans. ex-P.-D.G. de la SOIM 
(Société de tuyauteries indus- 
trielles de montage), à Notre- 
Darae-de-Gravenchon (Seine-Ma- 
ritime), a été condamné par 
défaut par le tribunal correction- 
nel du Havre, à trois ans de prison 
ferme pour fraude fiscale et h la 
peine pour banqueroute. — 
(CorrJ. 
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ENQUÊTE 

Courses truquées à Marseille 





II. — Racket ou investissement ? 


Soixante-seize personnes 
ont déjà été Inculpées d'es- 
croquerie et d’infraction à la 
lég i s lati on des jeux depuis la 
découverte, en 1977, d’une 
véritable entreprise générali- 
sée de fraude sur les hippo- 
dromes. L’échec du tr u q u ag e 
d’un triplet (pari régional), 
le prix de Nîmes, couru le 
10 septembre 1977 à Mar- 
seille, a permis aux enquê- 
teurs de la sous-direction des 
courses et des jeux, de re- 
monter jusqu'au plus célèbre 
entraîneur français de trot, 
M. Pierre-Désiré Allaire et de 
tracer — encore en pointillés 
— la carte des fraudes (« le 
Monde » du 24 novembre). 

Marseille. — Depuis la décou- 
verte de la mmtiplicat ion des tru- 
quages sur les hippodromes, le mi- 
lieu criminel marseillais se trouve 
mis en cause. Les rescapés de 
l'époque des trafics d'héroïne, des 
grands hold-up auraient- Ils désor- 
mais la haute main sur les 
champs de course? La terrible 
guerre des gangs, qxd dure depuis 
1974, aurait-elle pour enjeu le 
contrôle des courses de chevaux ? 
Le milieu criminel traditionnel 
tenterai t~ll de soumettre à son 
racket les escrocs du bordereau ? 
Ce n’est peut-être pas aussi sim- 
ple. 

Le lien entre les auteurs des 
truquages de courses de trot des 
hippodromes du Sud-Est, depuis 
quatre ans, et le milieu marseillais 
est pourtant tangible. L’entourage 
même de Pierre-Désiré Ail aire n’y 
parait pas étranger. 

Vers 2975, M. Daniel Agobian, 
fils d*un célèbre bookmaker, prend 
une participation majoritaire 
dans un centre d’entrainement 


de trot, situé à Puys-Salnte- 
Bep ara de (Bouches-du-Rhône) . 
I* entraîneur parisien y place 
presque à demeure ceux de ses 
chevaux qui n'ont pas grande 
réputation, cens qui n’ont pas les 
moyens physiques suffisants pour 
gagner les grandes épreuves pari- 
siennes, mais qui peuvent espérer 
prendre le meilleur sur les che- 
vaux régionaux. Dans ce centre, 
on prépare aussi, entre autres, les 
chevaux du comédien Alain 
Delon. 

C’est à Puys-Sainte-Réparade 
que la plupart des principaux 
inculpés des courses traquées de 
Marse il le et de Cagnes-iur-Mer 
se rencontrent et se lient d'amitié. 
M. Olivier Dupont, d’abord : com- 
merçant du quartier de la Plaine 
a Ma rsei lle. Gros joueur, il achète 
un cheval ( Froufroutant) et le 
confie au centre d’entraînement, 
lies frères Jean et « Ton! » Artil- 
lan : d’eux, on sait peu de chose. 
Joueurs de pétanque profession- 
nels, figures marseillaises des hip- 
podromes, ils sont naturellement 
les amis de tout le monde dans un 
univers où se rencontrent parfois 
des malfaiteurs inscrite au fichier 
du grand banditisme, (< Ton! », 
surtout, semble avoir le don 
d’attirer la sympathie : écroué à 
la prison des Baumettes, & Mar- 
seille, il parvient en quelques 
Jours à se faire nommer compta- 
ble de la prison). Jean possède nw> 
« licence de gentleman » (driver 
amateur). 23 avait fait ses pre- 
miers pas & Puys-Saln te- Repa- 
rade. lies deux frères ont ensuite 
acheté des chevaux de- cinq ans. 
Egalement assidu du centre d’en- 
tralnement, Jean-Louis Imbert, 
un jeune driver, qui deviendra 
rapidement familier des chevaux 
de Pierre-Désiré Allaire et d’Alain 
Delon, il défendra les couleurs de 
Tacteur et des autres clients du 
centre. 


La guerre : phénomène naturel 


Un antre personnage fréquente 
aussi Puys-Sainte-Réparade de- 
puis 1975 : Jaeky Imbert — dit 
« Jacky-le-Mat » — père de Jean- 
Louis. la cinquantaine appro- 
chante. Jacfcy Imbert a une pas- 
sion pour la mante des chevaux 
de trot. 11 a obtenu, en 1970, sa 
licence de driver amateur. Qua- 
tre ans plua tard, pourtant, 


comme mu par un réflexe tardif, 
la Société française du cheval, 
l’exclut des hippodromes. Elle 
vient de réaliser que « Jacky-le- 
Mat» est un vrai « truand » mar- 
seillais, ancien « porte- couteau » 
de l’époque des Guérin! qui a 
franchi, selon la tradition, toutes 
les étapes de l’initiation au grand 
banditisme. 


De notre envoyé spécial PHILIPPE BOGGIO 


Depuis 1974 — époque du 
démantèlement des bandes mar- 
seillaises spécialisées dans le tra- 
fic de drogue — Jacky Imbert 
lait beaucoup parler de lui. Une 
guerre sans merci semble l’oppo- 
ser à Gaétan Zampa — dld«Tani» 

— un autre héritier présumé. Le 
différend entre les deux hommes 

— auxquels s'ajoute Francis Van- 
verbergœ. dit s le Belge », un 
ami (en prison pour douze ans) 
de c Jacky-le-Mat» — doit être 
important, puisque les morte 
violentes de leurs lieutenants 
s’accumulent. Parmi les seconds 


de Zampa : Gilbert Roux, Joseph 
T.nminl — - dit «Jo- le -Toréador ». 
abattu le 31 mars 1973 au bar du 
Tanagra à. Marseille — et 
« Tony » Roche. Francis c le 
Belge» et Jacky Imbert perdent 
Salvelli, tué l’été dernier à Plom- 
bières, Di Russo, ses deux lieute- 
nants et irGaby» Regazzi, assas- 
siné en 1977 à la porte d’un 
cimetière marseillais. « Le Mat » 
lui-même est atteint, le 1 " fé- 
vrier 1977, de plusieurs balles de 
11,43. Il réchappe miraculeuse- 
ment à ce règlement de comptes. 


Vieux comptes 


Cette guerre, a-t-elle pour 
cause unique le contrôle des 
hippodromes ? Les policiers mar- 
seillais, sceptiques, ne croient pas 
à la. thèse selon laquelle elle ré- 
sulterait de la rupture d’une 
espèce de c contrat > réservant 
le c bénéfice » des courses de plat 
à « Tony » Zampa et celui du 
trot au « Mat ». La rivalité des 
gangs est, selon eux, un < phéno- 
mène naturel a Depuis la mort, 
en 1967, d’Antoine Guérlnl, le 
milieu marseillais n'a plus de 
« Juge de paix ». c Guèrini 
contrôlait son monde, explique un 
policier de la sûreté urbaine de 
Marseille. Tl réglait les conflits, 
jugeait les escroqueries internes 
au milieu, répartissait les rôles. H 
appartenait à une génération où 
Von préférait éviter les morts 
nombreuses pour ne pas réveiller 
la police. » Heureux temps où il 
suffisait de convoquer le s par- 
rain » Guérlni & l'Evêché, siège de 
la police marseillaise, et de le 
mettre en garde pour que les 
malfaiteurs cessent de se montrer 
trop voyants pendant quelques 
mois. 

La mort de Guérlnl a multiplié 
les ambitions, favorisé des espoirs 
de grandeur que beaucoup de 
seconds rôles n'auraient jamais 
osé ébaucher dix ans plus tôt. 
Zampa, Imbert, « le Belge » 
n’étaient que des comparses. Ils 
le seraient restés sans le vide 
créé par la disparition des vrais 
« caïds » et la chute de la 
« French Connection ». Mais, 
«près 1974, la drogue ne produit 


plus les bénéfices ronflante des 
années précédentes. Le milieu 
tout entier sent la fin prochaine 
de la filière française. Pressé par 
le temps, chacun Joue pour soi, 
brisant la hiérarchie tradition- 
nelle de la pègre. Coups fourrés, 
vol de quelques kilos d'héroïne 
destinés au marché américain, 
non - redistribution des bénéfices 
aux chefs de bandes, etc. Le mi- 
lieu marseillais n’a pas encore 
réglé tous ces vieux comptes. 

« Tanl » Zampa, parfois sacré 
€ grand caïd », à l’égal de Gué- 
rini ou d’Urbain Giaume, lequel 
fut condamné II y a quelques 
mois & dix ans d’emprisonne- 
ment pour trafic de drogue, a 
tenté de vendre de la farine pour 
de l’héroïne- De mémoire de po- 
licier, jamais un chef digne de 
ce nom n'aurait tenté une « es- 
brouffe semblable dix ans plus 
tôt ». Pour les policiers, Zampa 
n'est pas à la hauteur de sa ré- 
putation. « On Ta vu avec de tout 
petits malfaiteurs, à peine des 
petits durs ». H vit actuellement 
caché, non en Italie, comme on 
l’a dit, mais dans le Vaucluse, 
où il doit désormais surveiller 
lui -même les prostituées qu’il 
contrôle-. 

«Tanl» Zampa, Jacky Imbert, 
n'ont pas le sang-froid de leurs 
aînés. « Ils paniquent vite, refu- 
sent de discuter. Sentent qu’ils 
sont contraints à la fuite en 
avant, à la politique du coup de 
Jeu. » Us sont aussi bousculés par 
le nouveau milieu ma.rHeiiia.in un 


milieu éclaté, atomisé, anarchique. 
De plus en plus, les auteurs des 
hold-up sont des inconnus des 
fichiers du banditisme, des Jeu- 
nes venus de nulle part ou connus 
pour un vol de cyclomoteur. Les 
rescapés de l’époque Guérlnl ont 
appris arec stupéfaction que de 
jeunes malfaiteurs marseillais — 
sans armes — tentaient de sou- 
mettre à leur racket un bar que 
toute la ville savait placé sous 
le contrôle d’un « héritier » des 
années 60. 

Après que la source de profits 
tirés du trafic de drogue se fut 
tarie, les bandes organisées, pour 
survivre et continuer d’investir 
des fonds dans des placements 
respectables, ont été contraintes 
de trouver de nouvelles activités. 
Le trafic des cigarettes a repris. 
Les progrès techniques de l'im- 
primerie favorisent la relance de 
la fabrication de la fausse mon- 
naie. Les anciennes filières de la 
prostitution vers l'Afrique sont à 
nouveau utilisées, « Mais les mal- 
faiteurs ne retrouvent plus les 
mêmes -moyens de s’ enrichir. Leur 
nostalgie des temps heureux 
ajoutée à leur crainte d'être dé- 
passés par la génération mon - 


Argent 

Certaines figures connues dans 
le milieu marseillais se sont, U 
est vrai, approchées du monde 
des courses. Eugène Matrone — 
dit « Gégène-le-Manchot » — l’on 
des rescapés de la tuerie du 
Combinatie, ce bateau chargé de 
cigarettes qui avait été attaqué 
en 1952 par une bande rivale, 
posséderait des chevaux de galop. 

Exclu des champs de courses, 
on le voit régulièrement aux 
abords de l'hippodrome marseil- 
lais du parc Borély. attendant les 
informations sur les courses de 
plat de la Journée. D’autres per- 
sonnages du passé ont fait leur 
entrée dans les centres d’entrai- 
nement hippique : « Kiki » Albo- 
réo, aujourd’hui en prison pour 
trafic de drogue, qui s’était rap- 
proché de son frère Gaétan, 
propriétaire d'un haras, et Jacky 
Imbert, qui s’était découvert une 
passion pour la monte des che- 
vaux de trot. « Mais il en a 
changé, a expliqué son fils Jean- 
Louis aux enquêteurs. Depuis son 
exclusion des champs de courses, 
il fait de la voile ». 


tante en fait des fauves aux 
abois, b 

La reconversion des bandes 
marseillaises dans le contrôle des 
champs de courses est-elle aussi 
évidente qu’on le prétend ? Les 
enquêtes des policiers marseil- 
lais et parisiens semblent mon- 
trer que ce milieu criminel tra- 
ditionnel est en vérité mal im- 
planté sur les hippodromes. 
D’abord, parce que. même si la 
prostitution et la fausse monnaie 
ne procurent ©lus les bénéfices 
de la drogue, ces opérations sont 
encore jugées plus rentables et 
plus sûres que le truquage des 
courses. Plus rentables, car les 
fraudes nécessitent des compli- 
cités nombreuses dans le milieu 
professionnel du trot — monde 
socialement très composite — et 
parmi les petite «combinards» 
souvent à la lisière de l’honnê- 
teté. encaisseurs, rédacteurs de 
bordereaux. Plus sûres aussi, car 
le monde des - hippodromes est 
trop dangereux pour un gang 
organisé qui entend protéger sâ 
sécurité : avant d’être des com- 
plices. tous les intermédiaires, 
entraîneurs, driveis. parleurs, 
sont d’abord des joueurs. 


blanchi 

Il n’est pas exclu, toutefois, que 
oertalns malfaiteurs aient béné- 
ficié. grâce à leurs relations dans 
le monde des courses, des 
« tuyaux » sur les épreuves tru- 
quées. Dans ce cas. leur partici- 
pation se limiterait plutôt à 
l’Investissement de fonds en par- 
ticipation avec les investigateurs 
de l’escroquerie. 

« Certains truands qui ont 
blanchi de l’argent dans les casi- 
nos ou dans l’immobilier ont pu 
faire la même chose dans les 
fraudes hippiques , explique un 
policier de la sous-direction des 
courses et des Jeux. Mais il s’agit 
davantage d’un placement d’hom- 
mes d’affaires que d’un racket ». 

II est probable que lorsque les 
policiers connaîtront la liste 
complète des principaux bénéfi- 
ciaires des fraudes, on trouvera 
quelques malfaiteurs à la retraite 
aux côtés d’investisseurs peu 
scrupuleux, mais d’honnête répu- 
tation. 

FIN 
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MORT DE JACQUES BERGIER 
ÉCRIVAIN 

ET HOMME DE SCIENCES 


Jacques Bergier, coauteur du 
Matin des magiciens avec Louis ; 
Pauwels et l’un des fondateurs 
de la revue Planète, est mort 
à Paris- Agé de soixante-six ans., 
î! était le frère de notre collabo- 
ratrice Isabelle Vtchniac, à qui 
le Monde présente ses condo- 
léances. 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
A INAUGURÉ L'EXPOSITION 
LÉOPOLD-SÉDAR-SENGHOR 
A LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


Décès 


— Mme Claude LederUn. 

M. et Mme Luc ALaGCILLAUME. 
Car Lue et Clément, 
font part du rappel A Dieu de 
Marie, 

le 14 novembre, i l’Age de neuf ans. 
10, rue Ruseei. 65000 Tarte*. 


[Né le 8 août 1912 i Odessa, en 
Russie, Jacques Bergier a fait des 
études en France, notamment & la 
faculté des sciences et à l’Ecole 
nationale supérieure de chimie 
Après avoir obtenu une licence de 
sciences et un diplôme d'ingénieur 
chimiste. U s'est dirigé vers U 
recherche scientifique. Dé 1934 à 
1939, U a travaillé au laboratoire 
d'André Helbronner. Dans le même 
temps, u collabore avec Vladimir 
Garreau et Alfred Eskenazl et. en 
1947. dépose le premier brevet sur le 
refroidissement électronique des plies 
nucléaires. 


Durant la seconde guerre mon- 
diale, Jacques Bergier a participé, 
dans la Résistance, au réseau Marco 
Polo. Arreté par les Allemands. Il 
fut déporté à. Mauthauaen. . 

Jacques Bergier ect l'auteur d'étu- 
des scientifiques et d'ouvrages sur 
l'esplODnage. mais II s'est surtout 
fait connaître auprès du grand 
public par le Matin des magiciens. 
dont 11 fut le co-auteur avec Louis 
Pauwels. et. enfla, par la revue 
Planète 11961). dont II fut l'un des 
fondateurs avec Louis Pauwels et 
François Rlcbaudeau. Passionné de 
science-fiction, fasciné par falchi- 
xnic, ce visionnaire devait réunir 
autour de sa revue de nombreux 
fervents de l'occultisme.] 


Annoncée au dernier moment, 
la présence à la Bibliothèque na- 
tionale de ML Giscard d’Estaing. 
venu présider le vernissage de 
l’exposition consacrée à « Léopold 
Sédar Senghor. écrivain et poète ». 
a quelque peu bouleversé, jeudi 
soir, l’organisation de la céré- 
monie. 

Lorsque la foule massée au pied 
de l’escalier d’honneur, et qu’une 
l'escalier d’honneur, et qu’une 
haie de policiers séparait du cor- 
tège officiel, fut enfin admise, 
après maints filtrages. &. pénétrer 
salie Mazarine. le président de !a 
République française. le chef 
d'Etat sénégalais et leur suite 
avaient disparu, sans qu’une allo- 
cution (attendue) ait été pronon- 
cée. 


Les visiteurs ont pu & Leur 
tour, et en toute tranquillité, ad- 
mirer les œuvres d’art, les manus- 
crits. les éditions, les documents 
de toutes sortes rassemblés non 
seulement en hommage au très 
grand poète des Chants d’ombre 
et des Elégies majeures, mais, au- 
tour de lui. A travers lui. pren- 
dre contact avec toute la chaleur 
humaine, toute la civilisation 
« communislle » de la Négritude 
dont Senghor. en dehors de l’ac- 
tion politique (qui a été écartée 
ici), & été et demeure le grand 
animateur. 


— Mme Marcel Acquavlva, ses 
enfanta, ses petits-enfants. 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu de 

ML Marcel ACQDAYTYA, 
administrateur civil 
de classe exceptionnelle, 
directeur adjoint honoraire 
de la présidence du conseil, 
fondateur eu 1924 

de romce marocain des mutilés 
et victimes de la guerre 
et anciens combattants, 
ancien président - 
des Associations corsea 
d'Afrlqne du Nord, 
président d’honneur 
de la Fédération R -P -R de la Corse, 
officier de La Légion d'honneur, 
médaille de la Résistance française, 
croix de guerre, 

croix du combattant volontaire, 
médaille des Blessés, 
grand officies du Oulc&axn Aianulte, 
commandeur du N!cb9m irtlkar, 
décédé le 14 novembre 1978. dana 
sa quatre-vIngt-buUlème année. 
Domaine de Luzxobeo, 

20260 Cajvl. 


— Mme Louis Belau bra. son épouse. 
Ses enfanta, petits - enfanta et 
toute la famille, 

ont la douleur de faire port du 
décès accidentel de 

M. Louis BELA ITERE, 
receveur principal honoraire 
des impôts. 

survenu le 17 novembre 1978, & 
Paris (8*). dans sa soixante - sei- 
zième année. 

Les obsèques auront Heu en l'église 
Sainte -Marie -des- Vallées. 13. rue 
Pierre- VlroL 92 Colombes, le lundi 
27 novembre 1978, à il heures. 

8. place de la Gare-dea- Vallées. 
92250 La Garenne-Colombes. 


— On noua prie d’annoncer lé 
décès de ____ _ 

Cynthia WASS, 

survenu le 22 novembre, A St Ste- 
phen "a Hospital. Cbelsea. 

Lu obsèques auront Uni daM 
l’Intimité & Putney Voie. Londres. 
S. W, 15. 


Visites, conférences 


— Mme Benalm. son épousa. 

Ses flilea, son père, ses frères et 
Meurs. 

Les familles Ifargane, Güerrero. 
Bobbot, Ghana, Lévy. Durua.no! r. 
Bourguignon, Crampton et ace nom- 
breux amis. 

ont l' Immense douleur de faire part 
du décès de 

M. Michel BENAIM, 

(quarante-six ans). 

Les obsèques auront Ueu le ven- 
dredi 24 novembre 1978. & 10 b. 30. 

On se réunira au cimetière de 
Pantin. 


— M. et Mme Thierry Walrafen, 

U. et Mme Jérôme Walrafen. 

Lue. Marie, pierre. Sophie et Julie 
walrafen. _ . 

ont la dotxleur de faire part de 
la mort da 

Mme Eli an e 
UOSSNEB- WALRAFEN, 
avocat & la cour, 

leur mère et grand-mère, décodée 
le 16 novembre 1978, manie des 
sacrements de l’Eglise. 

Une messe de requiem sera célé- 
brée par le RP. Maucorpa S.J., le 
vendredi 1»' décembre 1978. a 
il h. 30, en l'église Notre-Dame-de- 
Gr&ce de Paâsy, 10. rua de l'Annon- 
ciation, Paris (16»). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7, rue Alexandra-Cabanel. 

75015 Paris. 

31, rue de la République. 

42000 Saint-Etienne. 


SAMEDI 25 NOVEMBRE 

VlSlTSa GUIDEES „ ET PROME- 
NADES — 15 h- 17. rue Sa.n> 
Vineent, Mme Bftcbeiler : « Le 
mudée de Montmartre ». 

15 h 7. rue Tronchet, Mme Ctaa- 

buS : * de d * 


^1. place des Vosges. M®eCo- 


Annïversaires 


INSTITUT 


• L’Académie française a fixé 
au Jeudi 25 janvier 1979 la récep- 
tion de ML Edgar Faure, élu au 
fauteuil précédemment occupé 
par André François-Poncet ; 11 
sera accueilli par le duc de 
Castries. Puis, le 22 février, ce 
sera te tour de M. Michel Déon, 
élu au fauteuil de Jean Rostand 


et qui sera accueilli par M. Féli- 
cien Marceau. Enfin, c’est jeudi 
prochain. 30 novembre, qu'une 
élection aura lieu au siège de 
Jacques Rueff ; trois candidats 
sont en présence, MM. Daniel 
Boulanger, Jean Dutourd et An- 
dré Piettre. 


Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— M. et Mme MaUu de Aizua 
et leurs enfants. 

M. et Mme Jean-Jacques de Aizua 
et leurs enfants. 

Et la famille. 

ont la douleur de faire port du 
décès de 

3Ime Matins de ALZUA, 
oèe Annette Pareau. 
survenu le 22 novembre 1978. & 
Paris. 

La levée du corps aura lieu à la 
cU nique. le lundi 27 novembre. A 
7 b. 45. 3, avenue Léon - Bollet. 
Paris (13*). 

La cérémonie religieuse, suivie de 
rinbumatlon, sera célébrée le même 
Jour, é 9 heures, en l'église de 
Serraatse (91j. 

El G allô n® 3. 

Parque Condé de Orgax. Madrid. 

39. rue du Docte ur-Leg ay. 

59110 La Madeleine. 


— M. et Mme Christian Mu a 1er 
et leurs enfants, 

M. et Mme Roland Munler et 
leur flUe; 

M. et Mme Alain Munler et leurs 
enfanta. 

M. Raymond Eddé. 

M. et Mme Pierre Eddé et leurs 
enfanta. 

Mme Leyll Saad et ses enfants, 
M. et Mme Gabriel Munler et 
leurs enfanta. 

m. et Mme Jean Munler et leurs 
enfants, 

M. et Mme Bernard Munler et 
leurs enfants. 

M. et Mme Lucien CœtagUola. 

Les ramlUes Eddé. Munler. Raey. 
Bursocfc. Marmey. Stetner, Ferrand. 
Joung. Ferrand - Eynard. Grevet et 
Burde, 

font part do décès de 


— Four le premier anniversaire de 
la disparition de _ 

M. Glande COLLOT. 
professeur & la faculté de droit 
■ et des sciences économiques 
de Nancy. 

le 20 novembre, sa femme, ses 
parente, ses frères et sœurs, et 
tonte la famille, demandent A tous 
ceux qui l'ont connu et aimé de 
a' unir par ta pensée aux messes 
célébrées A son Intention. 


IIP : « L'hôtel de Chaula» «t la 
pïaeo dafl Sa i n t-Antolne. 

Mme Fennec : « L'hôtel de Sully et 
ses décons du dIx-S0pHème siècle ». 
«15 h. 30. entrée, hall gauche, co.4 
pare. Mme Hnlot : « Le château de 
Maisons-Laffitte *. 

J6 h 30. 62, rue Saint- Antoine. 
Mme papnec : * La médecine des 
hôpitaux parviens, de Henri IV 0. 
Loule 33V » (Caisse nationale des 
monuments historiques). , . 

14 h 30, 7. rue des Réservoirs. & 
Versatiles. Mme Mauxlon : « Expo- 
sition André Malraux ». 

15 h- château de Salpt-Germaln- 

en-Laye : « La préhistoire » IL Art 
pour tous). , . _ 

JS h. 2, rue de Sévlgné : « Les 
jardina et la plus beaux hôtels du 
Marais * (A travers Parla). 

15 h. 15. 110. rue VlelUe-dtt-TempIe : 
e Hôtels d’Eoquevilly, dTSpemon. de 
Turenne et Aubert de Fontenay a 


(Mme Barbier). _ 

15 h_ devant l'église Saint- Julien - 
Ie-Pauvre : « Chez un restaurateur 
de meubles » (Connaissance d'ici et 


Remerciements 


Mme Raymond MUNTER, 
née Andrée Eddé, 


, Nat abonnât, bcnéfiCtam d'une ré- ; 
! «faction ter Ut ùuertions du « Carnet ; 
! du Monde », tout priât da joindra i ; 
| leur envoi de texte urne des dernières • 
; bandes pour justifier de cette qualité. ' 


survenu à Londres, le 22 novem- 
bre 1978. manie des sacrements de 
l'Eglise. 

One messe sera célébrée ce samedi 
25 novembre, â 18 heures, en l'église 
Notre - Dame - du - Lyban. 17. rue 
d'Ulm, Parla (S*). 

Les condoléances seront reçues A 
l'église. 

NI fleurs ni couronnes. j 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


— Roger Ho mal, président du 
conseil d'administration de la 
Société d'études et de participations 
OAF. 

La direction et le personnel des 
Laboratoires bomasopathiques de 
France (L.1LF.), 

adressent leurs remerciements les 
plus sincères pour la sympathie 
témoignée lors du décès de 
M. Robert PERRET. 

4, rue Rabelais, 92600 Asnières. 


Souvenir 



UN ART 
UN MÉTIER 


— Mme Oeorgea Rave au, 

M. et Mme Yves La Grand. 

M- et Mme Alain Bonnet. 

Mlle Jacqueline Raveau, 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


— Une pensée attentive est de- 
mandée pour ce deuxième anniver- 
saire à tous ceux qui ont connu et 
aimé. 

Isabelle GAUNTfc 
née Isabelle Bdelmann. 
de la part de toute sa famille. 


M. Georges RAVEAU. 


Prières 


Le cadeau 
choisi à temps 
est celui qui 
fait plaisir. 


RENEL 

fourreur 


5, avenue Victor-Hugo 
73116 PARIS 
501-70-61 - 81-32 


Lee obsèques auront lieu le samedi 
25 novembre 1978, i 15 heures, à 
Verneull-sur-Ignerale (36). 

NI fleurs ni couronnes. 

Le présent avis tient Lien de fatre- 


— Le Seigneur a rappelé & Lui 
l'Ame de 


AL Maurice TORRIS, 


— Les ramilles Boujenah. Cohen - 
Boulakta, 8 lama et Adda, parantes 
et alliées, tant part des prières de 
huitaine de leur cher et regretté 
père, grand - père, arrière - grand- 1 
père et beau-père, I 

Albert BOUJENAH. 
dit Chariot Coiffeur. 

Ces prières auront lieu le samedi 
25 novembre 1978. A 'Il heures, au 
temple de la rue Chasselout-LoubaL 
Paris (15*). 


d'alUeure). , . 

14 h. 30. 3. rue de Sully : « L arse- 
nal de Sully » (Mme Anne Ferrand». 

15 h., musée de Cluny : « L’étrange 
univers de la Dame A la licorne » 
(Histoire et Archéologie 1. 

15 h.. Grand Palais : * Exposition 
Le Nain ». 

15 h.. 12. rue de Tournon : « Le 
Sénat et le palais du Luxembourg » 
(Mme Hagerj. 

15 h, façade de l’égUse Salnt- 
Gervata : « Eglise Salnt-Gcrvala, 
maison de Marie Toucher et hôtel 
de Beauvais » (Marc de La Roche). 

15 h.. 195. me du Temple, église 
Sainte-Elisabeth : « Le mystère des 
Templiers ». 

13 h_ 109. rue de Rivoli, Musée 
des arts décoratifs : « De Bodrum 
à Antalya » (Parta et son histoire). 

15 tu. métro Cadet. M. Charles 
GnHBCO : « Le Grand - Orient de 
France » r Lu téce- Visite») 

15 tu. 16. rue Cadet : • Le musée 
du Grand - Orient de France » (Tou- 
risme culturel). 

17 tu. Grand Palais : « Exposition 
Le Nain » (Visages de Parlai . 

CONFERENCES — 14 tu 45. 64. rue 
du Rocher. Ghislaine Jurera le -. < Le 
drame cathare » ; Pierre de Bols- 
derrra ; « De Gaulle malgré lui » ; 
Pierre Lorltte : e L'Information, 
que doit-elle être ? » iClub du 
Faubourg). 

16 h., 13. rue Etienne- Marcel ; « Le 
plein épanouissement de l'étre » 
.(Méditation transcendentale), entrée 
libre. 

16 h„ 28, rue Bergère. M Emile 
Moine : « La Chine » (L'Homme et 
la Connaissance). 


«Indian Tonie» de SCHWEPPES. 
Le véritable «Tonie» 
depuis plus de cent ans. 


f LATREILLE 

I sa boutique 30 ans 

*3# 


cadeaux 

maroquinerie • bagages 




: 53,ruesaint-andré-des-aris 
! 75006 paris, tel. ; 329.44.10 J 

j r.-s - ?er‘oe ~ • sc;«; 

' -7.;;rt par 


veuf 

de dame Marie-Ghislaine Dupont, 
officier de la Légion d'honneur 
A titre militaire. 

croix de guerre française et beige 
(sept Citations), 
chevalier du Mérite maritime 
du Daanebrog 
et du Mérite social, 
ancien brasseur et armateur, 
vice-président de l'Association 
des anciens combattants, 
ancien président 
du Souvenir français, 
ancien président 

de Grand-Fort-Phillppe (Gravelines), 
da la station de sauvetage en mer 
ancien administra te or 
de la Caisse d'épargne, 
ancien membre 
da la chambre de commerce 
de Dunkerque 
et commissaire enquêteur 
pour l'utilité publique, 
ancien conseiller municipal 
de Orareltnes, 

pieusement décédé au 47. me Aoplcfc, 
dans aa quatre - vingt - troisième 
année, administré des sacrements 
de Notre Mère la Sainte Eglise. 

La messe de funérailles a-été célé- 
brée le mardi 21 novembre 1978. an 
l’église Saint - WUUbronJ A Grave- 
lines. suivie de l'Inhumation au 
cimetière dudit lieu dans le caveau 
de famille, où il repose aux côtés 
de son épouse. 

De' la part de : 

M. et Mme Jean Torrls. 

M. et Mme Philippe Tocris. 
ses enfants, 

M. et Mme Jean-Paul Torrts. 

Mlles Thérèse et Marie Torria. 
ses petlta-enfaots. 

Des f a m 1 1 1 e a Torrls- Duriez et 
Dupoat-Plerard. 

Ils le recommandent A vos prières. 
47. rue Auptck, 59820 Gravelines. 


Soutenonees de thèses 


A L’HOTEL DROUOT 


Doctorat d’Etat . 

— Université de Paris- m. ven- 
dredi l» r décembre. A 16 h. 20. salle 
Bourjac. Mme Elisabeth Servie : 
« L’objet et l'espace dans deux pièces 
d’Artbur Adamov « les Retrou- 
vailles » st « Comme noos avons été ». 


Samedi 


— Université de Paris-L samedi 
9 décembre, amphithéâtre Richelieu. 
A 14 heures. Mme Madeleine - Bro- 
card : e Recherche scientifique et 
développement régional ». 


— Université de Parta - 1, Jeudi 
14 décembre, A 14 heures, amphi- 
théâtre 102 , m. George» Nleolas- 
Obadla : « L’axiomatisation de la 
géographie. Préliminaires à une his- 
toire de l'espace agricole vandole». 


EXPOSITIONS • 

B. 1 - Livres illustrés mod_ lmp. 
reliures mosaïquées, livrée Illustrée 
roman fc. édit, originale. Préc. ouvr. 
de botanique et d’histoire naturelle. 

S. 3 - Obj. d'art d'Extrême-Orient. 

S. 3 - Grav- bronzes. 

S. S - Maroqu., tableaux. 

S. 7 - Tableaux mod, éventails, 
bijoux fourrures. 

S. 9 - Tableaux anc. et modernes. 
Beau mobilier, tapisserie IVIU*. 


Communications diverses 


— Le Mouvement des cadres chré- 
tiens organise une soirée sur l’expé- 
rience du frère Olrette. ancien direc- 
teur de la 8.N.C-F., devenu ouvrier, 
sous forme de table ronde. le 28 no- 
vembre. A 20 b. 45. avec Mgr Ancel, 
Bernard F&vre. prêtre au travail 
d’AubervUUera. MM Quéron et Loxé, 
collègues do Glrette A' la SJT.C J, 
Jouven et Daublaln, employeurs qui 
l'ont 'connu. Cette soirée a tleü 
18. me de Varenne, 73007 Parla. 


M“ P. A J. MARTIN, «..-pr. ass. 
X lmp. Chevau-Légers - 950-58-08 
DIMANCHE 28 NOVEMBRE 
G AL. CHEVAU-LEGERS - 10 h. 

TABLEAUX MODERNES 
14 h. - FAÏENCES. PORCEL. ANC. 
MEUBLES ET SIEGES XV 111’ 
Exposition vendredi et samedL 


Edité -par la SJLR.L. le Xortdé. 
Gérants : 

Jaepec Fwret, directeur de ta prtnesthm. 
Jacques SxrrazrBt. 



Laissez le choix des fleurs: 
signez un Flora-CIièque. 


Depuis îe 5 novembre, il est encore plus facile d'envoyer des fleurs 5. 
l'étranger: vous allez chez un fleuriste lnterilora et vous achetez la plus 
jolie devise du monde, le fleurin, sous forme d'un ou plusieurs Flora-chèques. 

Ce cadeau, vous 1 envoyez dans une simple lettre, et il suffira à votre 
correspondant d aller échanger vos lleurins contre ses fleurs préférées chez son 
fleuriste Inlerflora. Il aura ainsi le plaisir de composer lui-même son bouquet, 
quand il le voudra. 

Avec quelques fleurins, envoyez donc un peu de bonheur 
dans le monde entier. / 


Flora-Chèques internationaux, 
chez les fleuristes Interflora. 


— Mme Edgar Valea. ses enfants. 
petlts-enTants, parente et ami», ont 
la douleur d'annoncer la décès, dans 
sa quatre-vingt-dixième année, de 




0jtF 




ML Edgar VA LES, 




ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure, 
chevalier de la Légion d'honnenr. 

Le service religieux sera célébré 
le 14 novembre 1978. A 64330 Garlln. 


■Reproduction interdite de .tous arti- 
cle», tau/ accord avec i'adwimis trot top. 


CORuntafiton paritaire de» Jonrnsax 
•( pnbUaaUons s n* 57437. 


rnnsun 


LA MAISON DU LODEN 

146 rue de Rivoli Paris T' 
tel. 260.13.51 métra Louvre 

Parking Place du Louvre 


MONTPARNASSE, Capitale SHERAT0N 
à deux pas de Saint-Germain-des Prés 
à 6 stations de métro des Champs-Elysées. 


T 


k 


Le p fus grand hôte/ de /a Rive Gauche 

Un restaurant raffiné te Montparnasse 25. le bar Corail. 

/. 000 chambres spacieuses. Parking. 


LUXE 


TEL 260.35.11 PaiTte-Sheraton Hôtel 
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des loisirs 

et du tourisme 


U* 


0 


DANS L-E X1H» ARRONDISSEMENT 

La résidence Magendie, un hôtel pas comme les autres 

^ rfB * ma/atf8S 0 ovfnclaux étaient et le fonctionnement du loyer pendant leur séjour et apporter réductions de tards consenties 

1V1 1 f 3 ™ * d ? accompagnés et qWil s'agissait Magendie. . leur linge de toilette. Cet hôtel aux assurés sociaux de régime 


■ jfADAME Simone Ven, mi~ 
métré de la santé et de 
* ■* /a famille, a Inauguré, le 
lundi 20 novembre, ' au. rr 2 de 
la rue Magendie, i Paris 
(treizième arrondissement), un 
Mitai peu courant, puisque ses 
cent vingt chambrée sont réser- 
vées. aux familles des malades 
hospitalisée dans !a capitale, 
aux malades consultants 
externes dans les hôpitaux pari- 
siens et aux personnels handi- 
capés. 

Ces trois catégories de visi- 
teurs ont bien du mal A trouver, 
A Parla, les chambres dont Ils 
ont besoin. « Touristes » 
contraints par les événements de 
fréquenter le s hôpitaux, lia ont 
pour seules ressources de 
s’adresser eu Secours catho- 
lique, qui gère « le Rosier 
rouge », un loyer en pension 
complète, situé û Vanves (Hauts- 
de-Seine), ainsi qd à quelques 
petits relais hospitaliers dont les 
chambras se comptent sur les 
doigts de la main. 

L'Assistance publique de 
Paris a constaté, depuis quel- 
ques entrées, que ses services 
sont quotidiennement confrontés 
è de e demandas d'hébergement 
émises per les parents des 
malades hospitalisés et par les 
malades eux-mêmes, lorsqtflfs 
sont en traitement externe. 
L'Assistance publique s lest aper- 
çue qu'une proportion Importante 


des malades provinciaux étaient 
accompagnés et qu'il d agissait 
de personnes disposant de reve- 
nus modeste. 

L'idée est ' née de monter une 
opération commune pour satis- 
faire ces besoins. L'Assistance 
publique décida de transformer 
son foyer (féléves-intlrmidres de 
la rue Magendie avec raide du 
propriétaire des mon, , la Com- 
pagnie Immobilière pour Je 


et le fonctionnement du loyer 
Magendie. . 

Le résultat de cette coopé- 
ration a été r ouverture, députa 
deux mois, d'un • hôtel » de 
cent vingt chambres. D'aspect 
extérieur plutôt banal, rétablis- 
sement comporte quatre cham- 
bres è un Ht, réservées pour iss 
, handicapés, avec adjonction pos- 
sible d'un Jt d’accompagna- 
teur ; quatre-vingt-seize chsm- 


pendant leur séjour et apporter 
leur linge de toilette. Cet hôtel 
un peu particulier offre, en 
revanche, des services inhabi- 
tuels, tels que des garderies 
d’enfants gratuites et des kit- 
chenettes pour ceux qui sont 
astreints à un régime aHmoo- 
talre. 

Pour être logé dans la rési- 
dence, U est nécessaire de 
loumlr un bulletin de situation 


La note n'est pas remboursée, 


Avoir conçu l'idée d'un 
a Mtel » pour les familles de 
ceux qui ne peuvent fifre «mi- 
tés qa'% Paris, e» dont les frais 
dt séjour dépensera lent très 
vraisembla blement .ceux qu'oc- 
casionitenf une eu plusieurs 
semaines pontes i la rési- 
dence Magendie, est a ssur é- 
me nt une. baveuse, initiative. 

En revanche, il est -. difficile 
de comprendra • — à moins 


d'analyser les contradictions de 
t'administra tion — pourquoi les 
patients dont, le séjour à la 
résidence Magendie évite One 
hospitalisation ‘ne sont pas 
remboursés de leurs frais. 

Dons ce -cas, de nombreux 
malades continueront d'opter 
pour rhospitalhatian — même 
pour des examens qui ne la 
j u st i fient pas, — car ils seront 
dans cette hypothèse totale- 


ment pris en charge. La Sécu- 
rité sociale pr é f ër e-t-efle payer 
plusieurs c e nta i ne s de francs 
par jour {le prix de la journée) 
plutôt que 58 F & la résidence 
Magendie ? II est vrai qu'un 
« Et vide » A l'hôpital coûtera 
cher tant que le financement 
hospitalier reposera sur le sys- 
tème du prix de journée. 


logement des fonctionnaires 
civils et militaires ( CILOF J. Las- 
so dation Villages Vacances Fa- 
mines (V.Vf.) tut priée d’ap- 
porter son expérience de ges- 
tionnaire. L’Unlôn nettooale des 
associations . iamûtaïes et la 
Caisse régionale i f assurance - 
maladie de’ Motte-France par- 
ticipèrent également A faaso- 
ciation créée pour la rénovation 


bres A un lit, onze chambres à 
deux lits et neut appartements 
de deux pièces comptent quatre 
lits. L'aménagement intérieur est 
sobre. Chaque chambre est équi- 
pée d’une salie d'eau avec bai- 
gnoire m sabot » et d'un poste 
de téléphone. 

Les cent cinquante-huit per- 
sonnes. hébergées doivent assu- 
rer f entretien de. leur chambre 


délivré par rhôplta] et une 
justification de l'Imposition. En 
effet, les prix pratiqués sont iss 
suivants : 58 F par nuit pour 
une chambra Individuelle, 90 F 
pour une chambre A deux lits, 
190 F pour un appartement A 
quatre lits. La Caisse régionale 
d’sssuranoe-maladle s'eai enga- 
gée A prendre en charge le 
déficit d’exploitation dû aux 


réductions de tarifs consenties 
aux assurés sociaux de régime 
général non Imposables ou peu 
Imposés. En dessous de 500 F 
d'imposition, /« prix des trois 
catégories de chambres 
s'élèvent i 30, 55 F et 80 F. De 
5m F h 3000 F d'imposition. 
Ils sont fixés A 45 F, 75 F et 
100 F. La paiement est effectué 
è fa fin du séjour, lorsque la 
durée de celui-ci est Inférieure 
à la semaine et chaque semaine 
lorsqu'il excède huit jours. 
Quand l'affluence des demandes 
d'hébergement rendra obliga- 
toire (rétablir des priorités. Il 
est oonvenu de privilégier les 
familles dont les revenus sont 
les plus modestes. 

L'association V.VJ 1 . a - apporté 
son soutien logistique A la rési- 
dence Magendie, qt/elle gère en 
y détachent une directrice, un 
veilleur de nuit, un ouvrier d'en- 
tretien. trois employés de col- 
lectivités et trois réceptionnistes. 

• La convergence des pro- 
jets et des efforts entre l'Assis- 
tance publique et V. V. F. -, 
notée par M. André Qulgnand, 
président de V.VJ : ., se prolon- 
gera-t-elle par la création d'une 
chaîne rf • hôtels hospitaliers » 
A travers la France ? • Nous 
avorta laissé la porte ouverte -, 
répondent d'une même voix 
M. Qulgnand et M. Daniel Mé- 
tissai, présidant de la CILOF. 

ALAIN FA UJ AS. 


UN NOUVEAU TOURISTE EST NE... 



2 250 Far 

Départ Paris A-R 


LISBONNE 745 F 

TUNIS* «W F 

ALGER 860 F 

NEW YORKA 1350 F 
BANGKOK 2250 F 
DAR-ES-SALAM 2 250 F 
SEYCHELLES 2 850 F 
ILE MAURICE 3 450 F 

Départ Zurich A-tt 

! LJMA 2280F 

Départ BruxeUmsA-R 

BUENOS AIRES 3 800 F 

- A VotsYAJtA. 

VOLS A DA TES FIX ES 

/IHenlTMK 

BàrdonocchiM 

860 F 

Séjour 1 semaine 
du 08-02aü 14-02 
du 1542 au 21-02 
du 22=02 au 28-02 


Y. 

. x-4 ' A 


nouvelle/ frontière/] 

ÏTÜJRÛVfNILW 
66, bd Saint-Michel 
7500S PARIS 
Tel. 329.12.14 
5, rue 5 i!lcrey 
33000 GRENOBLE 
Tél. 37.1S.53 yt 54 
33, rue S3' n <e 
13007 MARSEILLE 
Tel. 54.13.43 


de solitude au Sahara 


P BBBBB un JoamaHste gras- 
souillet, ‘ la qua r an t ai n e, 
qui f ume son paquet par 
Jour et dont l 'exercice habituel 
se limit e 600 mètres è .pied, 
du métro à son bureau' et aux 
deux étages d’escalier, quand 
l’ascenseur est -en p anne . . Dé- 
posez-Ie délicatement en plein 
Sahara, muni d’un sac & dos qui 
pèse de 8 i 10 kilos, pour - le 
chercher 200 kilomètres plus 
loin et cinq jours plus tard. 
Cette c expérience de solitude 


nouvelles 

frontière/ 


en Sahara», un des voyages 
sportifs ^proposés ' par Taganee- 
Terres d* Aventure, n’aura pes 
manqué de; le marquer — au 
propre comme an figuré— 

La formule est différente et 
séduisante. A côté -êtes inévita- 
bles méfaarées et traversées du 
.désert en Land-Rover actuelle- 
ment À la mode, les responsables 
de Terres d'Aventure pensent qu'a 
ÿ -a place pour une expérience 
plus directe de cet univers fas- 
cinant et . Insolite»- un contact 
plus Immédiat - avec ses- éléments 
minéraux — rochers, sable, so- 
leil, — une rupture plus totale 
avec le cadre artificiel du. cita- 
din occidental. ‘ 

.« Au cours de nos expéditions 
eh véhicule, expliquent les orga- 


PROMENABE 
TOURISTIQUE 
5320 Krawr, 


W 


- 62 %, 

CPemto de. PLAN TV J 


Circuit- découverte. 

, - deldj. . 
Nombreux départs 
Prochain départ : 23/12 
à partir de 7850 F* . 


TUWS " ^ ' 

ATHENES- 

MARRAKECH 

ISTANBUL 

LE CAIRE . 

NEW-YORK 

NAIROBI 

MEXICO 

BOMBAY 

BANGKOK 

TOKYO 

etc. 


830 F 
090F 
1.050F 
1.300 F 
1.503 F 
1.530 F 
2.125 F 
2350 F 
2.490 F 
2500F 
4250 F 


nlsatears Daniel Popp et Hervé 
Deraln, nous avons sauvent res- 
senti la frustration grandissante 
de ne pouvoir s’arrêter, établir 
le camp pour quelques jours, 
prendre, en toute tranqûmtté 
(Tâme et de corps, sans impé- 
ratif d’horaires à respecter et de 
kilomètres, à avaler, le temps, de 
se sentir enveloppée doucement 
par un autre mondé. Mime la 
: méharée, image pourtant • sym- 
bolique d’un rythme lent, ne peut 
procurer cet état physique et 
moral inhérent à un isolement 
total. » • 

Faites Vos co mptes 

PARIS-NEW-YORK 
À MOINDRE PRIX 

(lire page 18 j 


Avant de comparer le rêve et 
la réalité voici comment se 
déroule le voyage, qui dure dix 
Jours. On se rend de Paris A 
Tamanrasset par avion, avec 
une soirée & Alger. Après une 
nuit passée dans le campement 
des Zéribas, dans une case faite 
d’herbe tressée qui donne un 
avant-goût des couchers A la 
belle étoile, les huit personnes 
du groupe, plus les deux respon- 
sables, sont transportées dans 
deux Land-Ro ver A 300 kilo- 
mètres au sud de Tamanrasset 

■ C’est là, dans le TassttL du 
Hoggar, à la lisière du Grand- 
Ténéré, près de la frontière du 
Niger, qu’aura heu, A pied et 
pendant cinq Jours, rexpîor&tktn 
de rOued-Tagrera» réglai prati- 
quement inconnue, composée de 
dunes de sable et de rochers de 
grès, sculptés en formes fantas- 


tiques par l’érosion. 1 Quatre 
camps de base pourvus préalable- 
ment du ravitaillement néces- 
saire permettent- de parcourir ce 
monde féerique, et souvent Inac- 
cessible aux véhicules, A raison 
de trois ou quatre heures de 
marche par jour. 

L’expérience — inoubliable — 
est ressentie & plusieurs niveaux. 
Elle Influe .sur le. physique, le 
men t a l, le spirituel-. Les effets 
physiques sont, bien entendu, les 
pins Immédiats et les plus dou- 
loureux. Ampoules, courbatures, 
gerçures, soit le lot du marcheur 
non entraîné. Il suffit de prépa- 
rer le voyage à l'avance. En fait, 
l'effort physique demandé n’est 
pas e x cess if , mais il faut être en 
parfaite s anté, car l'isolement 
du monde extérieur est total pen- 
dant une semaine. 

Sur le plan mental, tout dé- 
pend évidemment de l’état d’es- 
prit de chacun. Le choc provo- 
qué par le dépaysement est 
grand, mais, d ans un groupe de 
huit pers onnes, on peut toujours 
fuir la solitude et rechercher A 
recréer son petit milieu social en 
microcosme. 

ALAIN WOODROW. 

(Lire la suite page X8J 


Le marché du vélo 
lorgné 

par les Japonais 

A PRES la moto, le Japon 
va-t-n « manger » le vélo ? 
La question vaut d’être 
posée après 1TFMA, le plus 
important Salon des deux-roues 
au monde qui a clos ses portes 
& Cologne Une manifestation 
passée quasi inaperçue malgré 
la présence de huit cents expo- 
sants de trente nations et deux 
cent dix mille visiteurs eu quatre 
Jours, malgré b» présence de nou- 
veaux pays dans le concert cy- 
' Rüste : Inde, Corée, Taiwan, 
Hongkong, Europe de l'Est, 
Mexique. 

Avec près de 50 minions de 
bicyclettes produites chaque an- 
née, l’Industrie du cycle ne fait 
guère de bruit. Pourtant l’Europe 
des Neuf en fabrique U millions, 
les Etats-Unis 8 -millions, la 
Chine autant (estimation), 

l’UJLS.SL et l'Inde 4 million» 
chacune, le Japon 6,5 minions, 
Taiwan 12 million... 

On pourrait penser qull y a 
peu à dire sur la bicyclette : on 
s'assied et on pédale. C’est 
oublier qu’il s’agit d’une munhinp 
complexe, précisément parce 
qu’elle ne possède pas de mo- 
teur : la moindre erreur de 
fabrication, un écart de quelques 
millimètres dans les cotes, tel 
choix dan» les équipements, et 
voilà la «petite reine» trans- 
formée en galère pour l’utilisa- 
teur. Au niveau dn champion, 
hommes et machines sont testés 
en soufflerie ; au niveau du 
randonneur, la recherche dn 
confort et du rendement conduit 
à la sophistlc&tk) i ; au niveau 
du cycliste quotidien, An fin la 
recherche se parte sur la sécu- 
rité, lu miniaturisation, les faci- 
lités de montage et de démon- 
tage sans accroissement de prix. 

Démontable 
en 45 secondes 

A r exception des dérailleurs 
et delà roue libre, on peut consi- 
dérer que la bicyclette a rela- 
tivement peu évolué depuis un 
demi-siècle. Est-elle à la veille 
d’une révolution technique ? A 
Osaka, chez Shimano — le 
Honda du vélo, — nous avons 
vu dans une seule salle cin- 
quante Ingénieurs travailler sur 
la planche à dessin ; sûrement 
pas pour inventer des brouettes i 

De nouveaux matériaux enva- 
hissent la bicyclette : le titane 
(cadres, axes de pédaliers et de 
moyeux, éléments de. dérail- 
leurs) ; les alliages légers ralu- 
mlnftnn (toute la bicyclette sauf 
rayons et axes) ; ko matières 
plastiques (delrln, nylon, makro- 
km, rilsan, zytel). 

Le Français Sablière a pré- 
senté à Cologne une bicyclette 
en alliages légers de 4,6 kilos 
pour la piste, et un modèle dame 
de 6.9 kilos. 

MICHEL DEL0RE. 
(Lire la suite page 19 J 


LATUNISIE 


A MAROC Circuit 8{. 1840 F ” i 

• TUMSU; Séjour ,8*1280 F . ■ 

• EGYPTE en felouque 14 J. 3215 P ' 
« K04YA Safari 10 J. 4.100 F» 

- • SEYCHELLES Séjour IQj. 5250 P 
-■avion compris • • ! 

prix nrininiumau 1/11/78 . I 

- ' Demanda 
- aotenaurofe hmehu»* 


7, tue doit Banque,- . 
7SÛ02MIU8. 3815321 
B, n» Koratoar M Prince, 
73008 PARIS. 32&S&33 
g trama «a province 


fEMi 



13 rue du B< 


Des prix étudiés. 
• Des voyages 
â ia carte. 


TUNISIE CONTACT 

ou 

des vacances en Tunisie 
préparées 

par des gens du pays 

LA TUNISIE • UNE TERRE a DES HOMMES • 

Pour une docijnentation gratuite, retournez ce bon à : 

TUNIf IE CONTACT 

30. rue de Richelieu - 75001 Paris - 235.02.25 

Nom: - 

Adresse: ; : 


Lie. A 681 
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RESIDENCES! ou principales 

Campagne • Mer • Montagne 


FERME 48 ba 


NORMANDIE 


CHAPE ON, 3. rue Sull-Camot, 
14000 CAEN - T. 81-12-42. 


CANNES 


Très rue. MAISON DANS ST7QUET 
entièrement rénovée. Vue merveilleuse 
rade, collines. En viager occupé. Pose, 
libérer. 250.000 + rente 3.000 F/mola. 
AGENCE MONTAIGNE 
T4L (93) 39-47-83 

8, rue des Etats-Unis, 00400 Cannes. 


Région MANQSQUE 

B. mais. Jnf rust., 5 p. 145 m2h. 
+ 40 m2 dép. - Px : 3S0.000 F. 
Agence BEYER - MANOSQUE 
Téi. : (92) 72-02-74 


D1GNE-LES-BA1NS tÀLPES-PROYENCE) 

Monsieur SIMON recevra sa clientèle parisienne, sur rendez-vous, 
las 16. 1 et 18 décembre, au Grand Hûtel. 2, rue Scribe, 75009 PARIS, 
il présentera une bonne documentation (plans, photos, descriptif) de 
studios, appartements, mas, fermettes, maisons à restaurer, 
grandes propriétés. 

Agence SIMON duce P.T.T.) 

04040 DIGNE. TéL (98) 31-32-29. 


b clé dejous 
vos problèmes 
«maison» 



la maison 

constniire,ainéxiasei;rô>arer 

par Roland MehL 

Cet ouvres rassemble fouf ce fcul sir Iss 

lents corps de môtteisc^i 'nterifternertd^ ta corshucSan 
et l'aménagement de la maison , choix des solutions, des 
matériaux contrôla des devis et de ta réalsatioa etc: 

B réunit également tous les principes, outillages, méthodes 
d'exécution pour tout ce que l'on peut faire soi-même. Un 
guide extrêmement pratique dont chaque double page 
présente schémas et expirations en vis-à-vis. 


LAROUSSE 

chez tous les Kfraires 


Un volume cartonné 095x25Æcrri). 
j256 pages en deux couleurs. 45,00F 



Adelbaden - 1.400 m. Oberland Bernois - Ambiance gale ü TU ver et de 
l'après-au de NOËL A PAQUES - 800 Uts. 40 skllins, patinoire artin- 
cteUe, p Indue couverte. OlflCB du Tourisme CH - 3719 Adelboden, 

tfl. 1941/33/73 22 SX 

Chimpéry - Ski à travers 12 vallées. 170 remontées méc. = 850 km de 
plates baUséea. Forfaits semaines blanches de 520 F à 585 F tout comp. 
7 Jours hôtel deml-pena, remontées méc., école sulaae de aîd, piscine, 
patinoire. Centre sportif : piscine coav., patinoire, cuxilng. Office 
du Tourisme CH - 1874 Champéry, tél. 1941/28/8 41 41, télex CH 25-880- 


1.000 Hts en bôtela et chalets région Vertrier- 
Qr. St- Bernard. FORFAIT-SKI sn pension 
compL 7 Joura de KM FJ. A 835 FJ. ESS 
S 1/3 Journées 130 FJ. Rem. mèc. 180 FJ. 
Vacances Idéales pour r ami U es. Office du 
Tou rte me CB 1938 Cbampex-Lac. Tél. 1941/ 
20/4 12 27. 


IBQOV -mm 

Le but du connaisseur pour toutes les Quatre saisons ! 
Centre sportif Idéal pour tous les sports d'hiver 
Informations : Office du Tourisme. CH - 7504 Pont résina. 



» 




SPORTS D’HIVER 


NOËL ET 
JOUR DE L’AN 


en ROUMANIE 

Départs par vols réguliers TAROM ou AIR FRANCE. 

En quelques heures, vous êtes dans la station choisie : 
SINA1A, PRÉDÉAL, POIANA BRASOV. 

Prix par personne, tout compris : 

- T semaine à partir de 1530 F. 

Inscriptions auprès de votre agence de voyages habituelle. 


Rerœdgnememset documentation : 

OFFICE NATIONAL DU TOURISME 
ROUMAIN et Cie Aérienne TAROM , ***** 

38, avenue de l’Opéra - 75002 PARIS. ï 

Tél :742 27.14. î 


Documentation -- 

"Sports rfrvuçr an Roumanm" à adresser à 

M. . 




U MONDE OMS LOIS/PS 


r 


FAITES VOS COMPTES 


■\ 


PROVENUE - CARPENTRAS 


Terres de très bonne qualité & ns. Superbe MAS - 10 p!éce3 - confort | 
principale culture, situées an Sud Parc - 890.000 F (1.525) 


AGENCE PROVENÇALE 

126, bd Gambetta - 84200 Carpentrss 
T*L (») 63-19-83 


Paris-New- York à moindre prix 




Faîtes vos comptes- Nous 
publierons chaque semaine 
un échantillonnage des ta- 
rifs de voyage proposés sur 
telle on telle grande desti- 
nation touristique. Ces in- 
dications ne prétendent pas 
être exhaustives, mais veu- 
lent simplement servir & 
faciliter les recherches des 
candidats au voyage. 

Voyage seul 

M OINS de vols à prix 
réduits en bosse sai- 
son, sauf ou moment 
des fêtes de Noël. Malgré tout, 

les barèmes spéciaux,, dont 

l'application est soumise à 
certaines contraintes, restent 
très Inférieurs aux tarifs de 
base : 3 590 F l'aller-retour 
Pari s- New- York en classe éco- 
nomique ; 7 650 F en pre- 
mière classe et... 9 1J0 F en 
Concorde. 

1 364 F. Achat du bidet au 
moment du départ (stand by); 
durée-limite de séjour : un an ; 
départ le vendredi, retour le 
jeudi- Jeunes jusqu'à vingt- 
huit' ans, étudiants, profes- 
seurs. 

ir Coixncll International Edn- 
ca donnai Exchange (CIEEJ, 
49. r. Pierre -Charron, 75008 Parla, 
tél. 359-23-69. 

7 5 IC F. Réservation préa- 
lable aller et retour ; durée- 


limite de séjour : un on, départ 
le vendredi, retour le jeudi. 
Jeunes jusqu'à vingt-huit ans, 
étudiants,, professeurs. 

* CIEE, 

I 670 F. Paiement du billet 
au montent de la réservation ; 
retenue de 50 dollars en cas 
d'annulation ; durée de séjour : 
14-45 jours; départ de Paris 
Ira mardis et mercre*ÉS-(13 h.l; 
les jeudis CT7 h; 45)'; retour 1 
de New-York, les mardis et 
mercredis (19 h.), les jeudis 
(22 h.)- Tarif valable jusqu'au 
1» avril."- 

* Air France, tél. SH-81-ffL 
Toutes agences de voyages. 

I 676 F. Réservation préala- 
ble aller, retour s ouvert » ; 
durée- limite de séjour : un an ; 
départ le vendredi, retour le 
jeudi. Jeunes jusqu'à vingt- 
huit ans, étudiants, professeurs. 

* CIEE. 

1 800 F. Durée de séjour r 
T 4-45 jours; départ le samedi, 
retour le samedi. 

* NauveUea îitnrtitaea. 37. rue ~ 
Violet. 75015 Parla. tAL 578-65-40. 

1 925 F. Durée de séjour 
14-45 Jours.; réservation et 
paiement du biHet quarante- 
cinq jours minimum avant . le 
déport; 10 % de retenue sur 
le prix du b Kl et en cas d'annu- 
lation. 

* Air Francs. 

2 770 T- Durée de séjour : 
14-45 jours. 

7k* Air France. 


Spécial Noël 

1 350 F. Déport le 22 décenv 
. bre, retour le 2 janvier. 

* NüuvûUm iranttèree. 

1 570 F. Départ les 15. ou 

22 décembre, retour les J", ou 
5 janvier. 

Vt Camino, 21, rue Alexandra» 
Charpentler, 75017 Parla, téiéph- 
38Qt55-56. 

1600 F. Déport , les 22 ou A 

23 décembre; retour le 2 jan- 
vier. 

★ Tour West, 205, rue Saint- 
Honoré. 75001 Parla, téléphona 
260-30-85. 

Autres cfépartu les' 21, 22 ou 
23 décembre ; retour les 2 ou 
3 janvier. 

* Jet* Am, 309, bureau de la 
Colline, 92213 Saint-Cloud. téL 
602-33-35. 

Forfaits 

Du côté des voyages à for- 
fait — - les « inclusive tours *, 

- l'alignement est de règle 
puisque tous les fabricants de 
voyages proposent le même 
produit standard d'une semaine 
à New-York. 

2 565 F. .Sept nuits et neuf 
jours, voyage aérien, presta- 
tions (visites de monuments) et 
hôtel compris* 

★ Tour West se singularise en 
proposant ce forfait pour huit 
nulte au lien de sept. Jet' Am 
Wlngata: 18 bis. rue du Mont- 
Thabor, 75001 Parla, tél 280-38-85. 

O ami no Zenith : 14. rue Thérèse. 
75001 Paria, téL 296-14-09.. . . . 


TROP DE NEIGE POUR LA SAISON 77-78 ^ 

La facture de fa «marée blanche 


L ES chutes de neige excep- 
tionnellement abondantes 
de l’hiver 1077-1978 et la 
grande instabilité du manteau 
neigeux en janvier et février 
ont provoqué le déclenchement 
de nombreuses avalanches en 
montagne. La fonte des neiges 
tardive a permis seulement au 
mois de mal d'évaluer très ap- 
proximativement les dégâts pro- 
voqués par l’hiver. Ainsi, des 
dizaines de chalets d’habitation 
et des chalets d’alpage, des py- 
kraes EjDJB\, un grand nombre 
de remontées mécaniques ont été 
détruits ; des hectares de forêts 
ont été s couchés » par le souf- 
fle des avalanches. Des routes 
furent coupées et des volages, 
tel VaUoire, restèrent isolés pen- 
dant plusieurs jours. On évacua 
certains quartiers de Chamonix 
de Val-disère et de lignes. Une 
chapelle du treizième siècle, si- 
tuée sur la commune de Saint- 
Jean-d'Arves (Savoie) fut ba- 
layée par une avalanche . Phéno- 
mène plus Inquiétant encore • : 
les spécialistes de la neige ont pu 
observer que la trajectoire tra- 
ditionnelle de certaines avalan- 
ches répertoriées s'était modifiée. 

Les communes et les départe- 
ments de montagne ont vu, au 
cours de l'hiver 1077-1978. leur 
budget de déneigement multiplié 
par deux, parfais par trois. La 
facture de la s marée blanche s 
s’élève à 10 millions de francs, 
pour le seul département de la 
Savoie, te double de ce que coûte 
habituelleme n t le déneigement 
oe ce département. 

Les avalanches nombreuses et 
dévastatrices de l’hiver dernier 
ont été toutefois moins meurtriè- 
res que celles de l’hiver 1975-1078, 
pourtant peu enneigé, H y a eu 
alors 50 accidents d’avalanches 
qui emportèrent 131 personnes 
dont 68 ont été ensevelies : 41 
sont mortes. 42 mit été blessées, 
108 en sont sorties indemne 
Cette année, l’Association 
nationale pour fétude de la 
neige et des avalanches 
ianenai a établi que 37 acci- 
dents d'avalanches ont emporté 
117 personnes, dont 64 ont été 
ensevelies sous la neige ; 32 sont 
mortes, 38 ont été blessées et 47 
s'en sont sorties indemnes. Sur 
ces 37 accidents, 5 se sont pro- 
duits en montagne, 23 sont sur- 


venus à des skieurs. Les neuf 
autres ont été soit tuées par .une 
avalanche alors qu'elles 6e trou- 
vaient sur des routes ou circu- 
laient m voiture, soit surprises à 
l’Intérieur de leur habitation. 

Les avalanches les plus meur- 
trières ont eu lieu dans la val- 
lée de Chamonix 

L’Association nationale pour 
i‘ étude de la neige et des ava- 
lanches établit» d’autre part, que 
les sldeurs demeurent les prin- 
cipaux . responsables du déclen- 
chement des avalanches! Parmi 
les 37 avalanche^ ayant fait des 
victimes, 24 ont été provoquées 
par lè passage d'un ou de plu- 
sieurs skieurs. Celles-ci ont em- 
porté 72 personnes. Les avalan- 
ches qui ont une origine natu- 
relle (chute de neige très Impor- 
tante, surcharge du manteau 
neigeux réchauffements) sont 
beaucoup moins nombreuses : 13. 

Sur les 64 personnes ensevelies 
sous des avalanches, 28 ont été 
retrouvées par sondage « ma- 
nuel a, 12 par sondage « visuel » 
(Indices apparents à la surface 
de la neige), 18 par des chiens 
d’avalanche (dont quatre vi- 
vantes), 4 par des camarades 
de course, 3 sont sorties de la 


. neige par leurs propres moyens. 

" Une seule a été . sauvée par ses 
appels. U faut noter toutefois 
que 7 personnes ont été retrou- 
vées mortes après la fonte des 
neiges. 

Les autres paysreuropéens n'obt 
pas été épargnés/pair la « marge, 
blanche ». Les avalanches ont 
fait un grand nombre de vic- 
times (44 au cours de l’hiver 
1077-1978 en Suisse, 35 en j&üe. 


Un solitaire 
au Sahara 

(Satie de la page 17 J 

Notre groupe, dont la compo- 
sition était faussée par la prê- 

- sence rie quatre journalistes, a 
xéagi diversement, selon la sensi- 
bilité des uns et des autres aux 
«cailloux» : angoisse, indiffé- 
rence, envo ûtem ent. 

pour les uns, habitués aux 

- voyages organisés dans tes pays 
exotiques, ce voyage, qui n’est pas 
à la portée de tous, était trop 
« hippie ». On aurait voulu un 
peu plus de confort et un peu 
plus de variété. Us -n’avalent pas 
la le dépliant assez attentive- 
ment Four tes autres, peut-être 
plus rompus aux randonnées et 
& l’attrait du désert; oe voyage 
les a conduits d’émerveillement 

- en émerveillement. 

1 La phrase de Camus, « Le 
désért est une terre de beauté 
imita e et irremplaçable ». n’a 
jamais -reçu de preuve aussi pro- 
bante. Ces plateaux de grès — 
c’est la signification du mot 
tassüi — offrent on paysage 
lunaire, un monde démentiel de 
formes pétrifiées qu’on peut 
--interpré te r A sa guise : châteaux 
médiévaux ou mauresques, 
sphinx tortues ou dragons-. 
C’est un monde mort, vide, réduit 
à l'essentiel. St c'est là où on 
comprend l'attrait du désert 
pour les mystiques. 

C’est au niveau spirituel, en 
.effet, que te désert, exerce son 
attrait le pins profond. Ecrasé 
par un . cadre aussi démesuré, 
aussi "inhumain, l'homme, 
dépouillé de tout ce qui est 
superflu, se teroove accolé à la 
. transcendance — ou au néant, — 
href, à lui-même. « JZ faut passer 
par le désert et y séjourner 
pour recevoir. la- grâce de Dieu », 
disait Chartes de Foucault, l'er- 
mite du Hbggax, et ce n'est pas 
pour rien que la triple tentation 
du Christ par le diable se situe 
. au désert. 

Mais, en définitive, et sans 
Jouer au saint Antoine, cette 
' « expérience de solitude au dé- 
sert » est -elle réussie ? D’abord, 
IL faut une certaine préparation. 

. - Four,- réduire au TWM-imnm les 
Inconvénients matAr-UTc jjl est 
- préférable de «nign^r . sa forme 
physique. insulte» an doit bien 
davoir qn’U ne s'agit pas de 
tourisme- dè luxe; ni du Club 
Méditerranée. Terres d 'Aventure 


32 en Autriche) et causé dé très ^ 

Importants dégâts. . .1*- cherche, àjravœà cette ^nouvelle 

des accidents ee.eont produite .formule, fc-falre évpluet te client. 


au cours de l'hiver, il faut déplo- 
rer J.0 skieurs-randonneurs tués 
dans des avalanches de prin- 
temps. En Europe, lès avalanches 
auraient fait, au total, ISl morte 
« Ce chiffre est en augmentation 
de 23 % sur l'hiver 1976-1377 
f 132 morts), qui, Im-m&me, était 
en augmentation, de 33. % sitr 
l'hiver 1975-1376 (99 morts). Il 
faut en rechercher les raisons 
dans la fréquentation, de la mon- 
tagne hivernale, qui devient de ■ 
plus en plus importante, et dans 
les très fortes chutes de neige 
de Vhioer dernier », fait remar- 
quer l'étude de l’ANKNA. 

CLAUDE FRANCILLON. 



à transformer T* assisté », que 
. noua . devenons de , pins en plus 
dans nos « Etats-providence », 
en homme responsable, et. auto- 
nome. 

. C'est tue expérience doulou- 
. reuse ou exaltante, selon te ^ 
mais qui offre, des possibilités 
immenses, du point de vue esthé- 
tique. psychologique, spirituel. 
Quant à l'isolement, fl est facul- 
tatif, Tout dépend de ce qu’on 
cherche. Le touriste blasé par 
te prolifération d’offres d'évasion 
tous azimuts se trouve Ici en 
présence d’une expérience nou- 
velle et. peu courante. Au lieu 
de lui donner tout sur un pla- 
teau, le profit qu'il en tirera 
dépend en grande partie de oe 
quH y aura investi. . . 

ALAIN WOODROW. 

★ Soédaocs de Eolltûdje su 
Sahara : 2r air. 31 décembre 1878; 
11 au 21' Janvier 182V ; 23 Janvier 
au 4 février 2979;- .8 au 18 février 
1979 ; 22 'février au 4 mars 1729. 
Prix 4 100 francs, voyage et pen- 
sion complète. Terras d'Aventura, 

. 5, nu Salnfc-VXotar, 75005 Paria. 


SEJOURS LOINTAINS 


Retrouvez cet hiver le sole* et les 
niaisirs de la plage avec 

nos séjours lointains. 
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BOURSE 
AUX SKIS 

VENTE 

ACHAT 

OCCASION 

du samedi 25 
novembre 
au samedi 2 

décembre 

de 10 h à 19 heures 

16/18/ bout. Saint-Martin 

rte* Ski Saint-Martin - 75010 Paris 

Tél. : 208-43-52 


B 


8 jours _ 

MAROC (666®®) -. -*jouis — 

Ssaff-aSTs" 

Séjour HMfl 


13jours 


2.040 F 
6.000 F 
8.900 F 
3.880 F 
4.990 F 


Renseignements et inscriptions à 
l’Agence de Voyages LE TOURISME FRAYAIS 
Adresse des 9 autres agences à PARIS sur demande. 
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Lb marché du vélo 


(Suite de la page I7J 

I/AUemand KettJer exposait 
des modèles anx lignes zéro- ■ 
lotionnalres (100 % alu) dont 
H fabrique trente mille exem- 
plaires par an, dont le poids 
avoisine celui d*on y&a de course 
(contre le double pour un vélo 
boUsadate en acier). XJn Italien 
et un Rrttnmriqàe vantaient des 
mini-vélos dém ontab les en qu&~ 
nuofce-ctaq secondes, dont l'un 
à t r ansmission par courroie en 
fïfere de verre, qüe l’on ' peut 
glisser sons son bras au moment 
de prendre l'autobus pour l'en- 
fourcher à la descente. 

On Pazlslén, ML I t eh anenr, a 
conçu une roue à vingt-quatre 
rayons plats (au Ueu de trente- 
six ronds),- Jante aérodynamique 
et moyeux sur lesquels oes rayons 
se fixent par serrage, procédé 
Inédit destiné k faire pièce à 
la roue en alliage coulé ou 
en matière pla sti qu a. 

Le boyau et le pneu sans 
chambre, la pompe à sélecteur 
de pression (qui cesse de gon- 
fler une fois acquise la pression 
désirée), la roue libre et la 
chaise étroites (vingt et mu 
vitesses pour- les a valeurs de 
cols (), le Jeu de direction k 
roulements aiguilles, le guidon 
alu renforcé en queue de rat, 
le pneu & flancs réfléchissants 
et celui pliable parce' qu'à 
tringles souples, le bidon & 


SUR LES CHEMINS 
D'AMÉRIQUE UTINE 

GUATEMALA . 2.930 F A/R 
BOGOTA .... 3.040 F A/R 
QUITO ...... 3.170 F A/R 

LA PAZ 4.250 F A/R 

BUENOS AIRES 4.380 F A/R 
Circuit NOËL HAITI 4A5D F 


NOUVEAU MONDE 
B, me Mobfllon-, 75006 PARIS 
T«L 329-40-40 
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housse thermique, la Jante alu j 
acceptant tons types de pneus 
de 20 à 28 mm. le sac à main ! 
. pour transport du vélo en ba- 
gage accompagné, les pédaliers 
en alliage coulé pour remplacer 
'■cerne en acier : b Uste est longue 
des Innovations .de l’Industrie 
française d'équlp ementa , la pre- 
’ mière d’Europe. 

Innover et exporter, les vingt 
mille travailleurs du cycfe fran- 
çais le doivent ! leur cible ? 
D’abord les Etats-Unis, qui ne 
font pratiquement que du mon- 
tage. Seuls la France, l’Italie 
et le Japon possèdent encore une 
industrie complète d’équipe- 
ments pour cycles. Ce dernier 
est lé plus dangereux r soixante 
Tnititona de cyclistes. bientôt 
25 000 kilomètres de pistes cy- 
clables, cinquante millions -de 
spectateurs et 500 millions de dol- 
lars parlés chaque année au 
cKeixtn» (le tiercé k vélo J) Le 
Japan Bicycle Promotion Insti- 
tute dispose ainsi de moyens 
étonnants pour «awini» la re- 
cherche et la propagande en 
faveur du vélo. Remploie-t-il 
pas oent cinquante personnes? 
A Düsse ldorf, Hong ]iœmeuble 
du JETRO (Japan Trede Orga- 
nisation). le japx fait suivre 
des cours de français à son 
personnel. Des gens qui ne 
viendront pas à Paris seulement 
en touristes-' 

MICHEL DELORS. 


Hippisme 

CHEVAL-PAPIER ET POULICHE RECORD 
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E -EST-CE cet automne qui n'en 
finit pas d'être l'été et qui 
en .prolonge les Joies ? Le 
rendezrvous qui. comme chaque 
année en novembre, a réuni & 
Deauville. à l'occasion des ventes 
de oouünJiraa, I» passionnés du 
pur-sang, a été marqué par un 
regain d’optimisme. 

D’abord, un fan encou rag e an t que 
Guy de Rotftsohlld, président du 
Syndicat des éleveurs, a souligné, 
dans sa traditionnel le allocution du 
«dîner de rélevage ■ : la présence 
de nombreux Jeunes. Hobby coû- 
teux, )e cheval de course est donc 
celui d’hommes ayant atteint l'Age 
des réussites ' consacrées. Mate — 
peut-être parce que le brassage des 
affaires suscite maintenant des réus- 
sites Juvéniles — on a vu apparaî- 
tre celte année, au pied de la tri-, 
bune du commissaire-priseur, tout 
un groupe de moins de trente ans. 

■ Ceux-ci ont commencé par met- 
tra an émoi l'établisse ment des 
ventes. L'un d'eux a'étalt vêtu en 
dignitaire arabe — kafya tenue par 
Tiquai noir, a baya sombre — avec, 
en outre, des lunettes noires, il 
arriva en Rolls, escorté d’un batail- 
lon' de conseillent, comme ces 
personnages en entraînent dans 
four sillage. L'annonce de cette 


CHINf 

2 circuits de 15 jours 

avec accompagnateur Jet lours 

Pékin • Changsha • Canton - Hong Kong 

9 750 F 

Départs de Paris les mardis 

26 décembre “S/ 30 janvier 79/13 février 72/20 mars 72 

Retours à Paris les mardis 

? janvier 79/13 /évier 79/27 février 79/3 avril 79 

Hong Kong • Canton • Shanghaï • Pékin 

9 950 F 

Départs c!e Pans les vendredis 

// décembre 76/12 janvier 7 9 • 1 1 - :sv‘ er 79/2 marc 7P; 

23 mars 79 

Retours à Paris les vendredis 

5 janvier 79/26 janvier 79/2 mars 79/16 mars 79/ 

6 avril 79 

Adressez-vous aux agences Air France 
ou adressez-vous aux agents de voyages ■- 



venus sa répandit ds cour en cour, 
en quelques secondes : un émir 
du pétrole allait tout acheter.. Et 
je te lustre le poil des Juments 
(avec du pétrole, précisément), 
comme savent le faire tes vieux 
palefreniers- Et Je te graisse les 
sabots— Et je fallgne. d'un peigne 
énergique, poils de crinière et poils 
de q u Bue -. Mate I' « émir • regagna 
sa Rolls, puis le bar du Norman dy. 
oQ l'attendait le champagne des 
parla gagnés, sans que luHnôme 
et ses « conseillers » eussent, une 
fois, levé le doigt D est vrai que, 
te canular ayant pris fin. Us allaient 
le Mrs A la vacation suivante. 

Cette génération de la relève 
semble, cependant, aborder- aux 
rivages hippiques dans un état d'es- 
prit différent de celui des aînés. 
Ceux-ci ne considéraient qu'une 
question — ou, si Ton préfère, un 
mirage — : - Cette jument peut-elle 
produire un gagnait de Jockey- 
Club ? » Les successeurs se deman- 
dent d'abord : « Combien vaudra le 
poulain de cette mère ? - On a 
['impression que le cheval n'est plus, 
pour eux. une fin en aol, mais un 
prétexte. Signe te plus évident de 
cette évolution : beaucoup d'entre 
eux s'intéressent moine, aux chevaux 
eux-mèmaa qu'aux parts d'étalons, 
qui en sont une représentation 
abstraite, le symbole monétaire de 
P économie hippique. Peut-être cette 
Inclination vers le cheval-papier ost- 
éite le fait des «courtiers-. H en 
pousse derrière chaque pilier, qui 
ont toujours — ouvertement ou non 
— quelque chose A vendre et 
mènent de frénétiques sarabandes 
pour y parvenir. Certains sont d’uti- 
les conseillers. D'autres, par la Jeu 
de leurs commissions, ristournes, 
ristournes sur ristournes, etc., faus- 
sent le marché beaucoup -plus qu'ils 
ne le tonifient, A r inverse de ce 
qu'espérait la Société d'encourage- 
ment, quand elle leur offrit dee 
bureaux eu sein- môme de réta- 
blissement 


Les « foals » de Panne* 

. Au plan technique, assez bonnes 
ventes. Une vingtaine de poulinières 
ont dépassé le cap de 250 000 F. 
C’est un bon résultat dans un mar- 
ché privé d’acheteurs américains, 
ceux-ci n'ayant pas ('autorisation des 
autorités fédérales d'importer des 
sujets d'élevage d’Europe, où eat 
censée continuer de sévir la métrite 
Infectieuse. 

Plus encore que le prix des 
Juments, celui des foals (poulains 
de. l'année) a témoigné d'un certain 
optimisme du marché. Ces Jeunes 
sujets, qui ne sont pas destinés A 
fouler une piste avant un délai d'au 
moins dix-huit mois, sont habituel Ib- 
ment peu prisés en France, où, hippi- 
que ment pariant, on vit A la petite 
semaine, toujours sous la menace 
d’un nouveau tour de vis fiscal. 


propre A taire capoter l’édifice. Or. 
cette armée, un foal a dépassé 
200 000 F, ce qui approche du 
record français, et un autre a trouvé 
acheteur A 100 000 F. 

0 est vrai que tes courses ne 
se sortent pas trop mal des gué- 
rillas de la loi de finances. La 
menace de paris sur les match e» 
ds football, paris qui auraient cons- 
titué une concurrence peut-être mor- 
telle, est, pour l’Instant, écartée 
L'autre grand concurrent le Loto 
laisse accroché aux épines des 
allées parlementaires 1,5 Va de ses 
recettes, ce qui va la conduire à 
diminuer d'autant les rapports ga- 
gnants. Les courses perdent bien, 
dans l'affaire, un petit quelque 
chose, par - harmonisation - des 
prélèvements de l'Etat entre les dif- 
férentes formes de paris (une régle- 
mentation compliquée, édifiée de 
bric et de broc au coure des an- 
nées, prévoyait des pourcentages 
différents pour des rapports Iden- 
tiques si ceux-ci avaient trait, par 
exemple, A un « couplé * plutôt qu'A 
un - jeu simple-}. Mais elles rega- 
gnent aussitôt la majeure partie du 
terrain perdu, par abandon d'une 
disposition qui attribuait au Trésor 
public les recettes supérieures A 
celles de certaines années de réfé- 
rence. et ce, sans prise en consi- 
dération des charges supplémen- 
taires. 

La permanence d'un phénomène 
déjà évoqué ici (1) — A savoir, une 
augmentation et non une diminution 
des Jeux depuis l'ouverture du pro- 
cès du prix Brida Abattue — souli- 
gne la fidélité, apparemment Indé- 
fectible, du public. 

Il n'est jusqu’A un chapitre d'un 
tait divers, par ailleurs affligeant, 
qui n'ajoute une note de mélanco- 
lique espoir. Voilà un an, presque 
Jour pour Jour, un éleveur, au 
désarroi duquel la crise des cour- 
ses avait ajouté des difficultés 
financières, sa suicidait Fin mar- 
quée, dans ce cas, d'un trait parti- 
culier. L'homme dont il s'agit avait 
été fusillé par les Allemande pen- 
dant la guerre et avait môme reçu 
le coup de grâce. Qu'un homme, 
officiellement mort une première fols, 
se tue trente-cinq ans plus tard. Il y 
a IA un chapitre Insolite de la condi- 
tion humaine. Mais tel n’est pas te 
sujet Le sujet, c'est une petite pou- 
fiche qui venait alors de naître A 
la vie, dans le- ventre de sa mère, 
chez H éleveur désespéré. La pouli- 
che vint au monde cinq mois après 
que l'homme l’eut quitté. Elle devint 
une magnifique pouliche, la plus 
belle des ventes où on l'emmena. 
Cest elle qui a dépassé te prix de 
200 000 francs, une somme qui — 
tauHI le préciser ? — rend un sérieux 
service A sa veuve. Comment, en- 
suite, cesser d'espérer dans les 
chevaux ? 

LOUIS DÉNIEL, 

(I) Le. Monde du 18 novamte*. 
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Un navire français remonte le Nil 

1.4 Vl/S R P. Y" Y. u '.A.NCHS cm k- sïuî navire le ment conçus pour ce navire de yrund 
îiunçah n.v. i.çar.i sur !c Nil. C-j<\ ic piu- confort. 

i i 1 \ u c Li x CV St !.) .seule croisière psrmeiiani de visiter 

Li iLMcu-o vallée du Ni? est un programme régulièrement b Moyenne et |« Haute. 
de 15 -ours, don: 1 1 joure do croisière srécta- Hyyptç, 
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avec usage illimité 
des remontées mécaniques 


LE SEUL ARMATEUR FRANÇAIS SUR LE NIL 


I ' Ja désire «ecevcA; saoset^agemadde a» 
a -pvt la twochme de 24 pas» n cooletn 
1 ’tt’EeÿpicdeKEiflteBfflces. 4 




L&é esf loin. Ze soleil est près. En Israël. 


Le soir, aû Méndîen Paris, 
II y a mille façons de. ne rien 
faire. Bar.au Ratiô, à partir dé 
18 h, il y a de Ja f musique» 
la meilleure façon de préparer 
unbondînec 

Un dîner avec dés étoîîes, 
au Clos Longcfiamp, te : . 
resta ura nLgasironomique. 

Un dîner aux bougies, rustique 

ef bon entent, â la Maison 


Méridien Paris, Beaujolafeie. Un dîner- avec des . FEcùme desm 
ns de. ne rien baguettes, au 'itimato, te ' nuit telle, qu'on 
Sô, à partir dé ‘restaurant japonais ou sürpre- luxueuse, raffin 
la .'musique .nantau coffçe-shop : Je monde à fa modé nV li 
pri de préparer ■' entier qui s'y donne rendez-vous qu’au tintemen 
: - . .itn,a donné son nomi fAriequin. entre deux dan 
ec désétoïïéSi a . .22 h, Moustache et ses ÀuMéridïe 

amq, te : . .7, invités animent le Ratio, ce n’est " dans tous les I 
onorhiquè. jamais triste. H puis îly a ' monde, on sait 
Hjgies, rusftjue . ^ bonjouç on saH 

“““ .ffjtmm “ 

, 'Ww#. :mss .. 

8L boulevard Gouvton-Saint-CyF750I7 Paris -TSffipfione 758 1230, ftiWiift' 


rScùme des nuits, la boîte de 
nuit telle qu’on Hmagine : 
luxueuse, raftiriée, la musique 
à la modé n’y laisse 1a place, 
qu’au tintement des glaçons» 
entre deux danses. 

Au Méridien Pari?, comme 
dans tous les Méridien du 
monde, on sait vous dire 
bonjour, on sait aussi vous dire 
bonsoin- 



SI 


Noger. Plonger. Faire du ski nautique. Bronzer— en IsraëL OfifegMafoga f . i 

A 4 heures d'avion, par H Al et Air France. IsraéBendeTounsmC. ? 

Le soleil vous attend à Hat, sur la Mer Rouge. Une m 

semaine à Hat : Hôtel + petit déjeuner 1 995 F, demi- m Umfr£ftL 

pension à paiiir.de 2 395 F. (prie au L7L 78). AIR FRAIIŒ 

Appelez votre agence de voyages ou TOffice National Israélien de Tourisme : 
H rue de la Pabç 75002 Paris. TéL: 261.01.97. 

JSR^^fepaysdetousIfisdépaysemenfs. 
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Rive gauche 


Plaisirs de la table 
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COURRIER DES LECTEURS 


ALKHM1B 
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la maison 


□kwa -Soupers ■ neno 


le mm de seras 
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Cabine legcra et ewantne 



SOFUti-PMl» 

•«- S - 12, TUS Loua Annani rWIS - Paris — ' 
Porta dr r*rea (HeUixari de Parts) 
Monajnn 5E*-Ç6-a> Parfcmg gratud asofltf 


LA FLAMBERGE 


ACOPffiA |0 

| grand 
café 



Louis «LfilSTUR, chef Sa colite» 
SPECIAL. D'HIVER. Béions an champagne. 
Foie de conard chaud aux 2 fruits verts. 
ET TOUS LES GIBIERS 

12, AVENUE RAPP (7*) - 705-31-37 - F. Dim. 


anaoa .mtoras 
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parWaoRrauauSO30m 


Rive droite 


LA PETITE CHAISE 


FINE CUISINE DANS UN CABRE 
B'EPflflUE. Menu 35 F via compris 
38, rua de Grenelle. — BAS. ta-ffl 


i Jiû&u 


MARIUS et JAHETTE 


I 16. rue du FgSatntDenis PaiislQ* j 
! Réservation 77012 06 ! 

tous tes jour» jusqu* 1 h Al JM Je àmonche 


TOUS LES FRUITS DE HER 
el toutes les spécialités provençales 
4, «. George-V - aY. 71-78, BAL. 84-37 


Y7EPLER 


O UEL courrier ! Et & travers 
ies jugements, émotions, 
foreurs on enthousiasmes 
des lecteurs, qui nous remettent 
en tête de bonnes maisons quel- 
quefois oubliées et de -mauvaises 
rencontres à stigmatiser. Et cela 
est vrai que Je n’avais point 
signalé 1e décor rénové des Ga- 
lets (4, rue Victor-Hugo à Veu- 
Ies-les-Rcses, téL 97.81.33), la 
bonne cuisine dn patron et ses 
viviers. 

On connaît TEspérance de 
Saint - Père - sons - Vézelay (téL 
2320.45), coq noir couronné du 

Kléber. Rarement Punanlmité 
s’est faite comme sur cette mai- 
son. la cuisine et les vins de Mare 
Meneau, cette saison. L’un de 
ces lecteurs, enthousiastes des 
aeufS en meurette et du feuilleté 
d’huîtres de cette Espérance, s'est 
également bien trouvé au Coche 
de Bruire à Montargls <72 place 
de la République, t£L85.30.75) et 
vante le ch&rriot des hors d’oeu- 
vres de Bertero (17, rue de l’Hor- 
loge & Saion-de- Provence) . 

Bons points pour l'HQtel Tram- 
pyrénéen d’Entveigt (téL 04.81.05) 
proche de Latour-de-CaroL de 
confort moyen mais très bien 
tenu, d'honnête cuisine, de calme 
partait. Pour le Château de 
Châteaubourg (en Ardèche, à 
6 km de Saint-Pôray, téL 60-83-28, 
où la * sommelière *. charmante, 
ne s’indigne pas de se voir recla- 
mer un seau de glaçons pour le 
vin rouge et où le café est ban et 
«à discrétion». Et le lecteur qui 
me signale cette maison ajoute 
qu’il a constaté un peu partout 
c la tendance à multiplier les 
terrines de petits légumes et les 
prix excessifs des beaujolais et 
côtes- de-provence a. 

Une découverte (figurant au 
Michelin, de reste, main pins 


note particulière), le restaurant 
Jean BrouOg <14, rue E.-Dolet 
A Tarare, téL 632168 - fermé en 
août), au chef aux 

portions et aux additions honnê- 
tes. Une Dijonnaise ma cite, en 
sa ville, la Chouette (i, rue de 
la Chouette, téL 82.0729) et . le 
vieux Chapeau ronge (5. rue- 
M i che l et. téL 3Q.28J0). H n*y a 
certes pas de quoi crier h«a»wi» [ 
selon md, mais du mains ces 
ma is ons valent-elles mieux que 
le Pré aux Clercs, pointant étoilé. 


Abusif si faux 


RAS OUST 
fiJZ&LM 


. ^ Laf'HunraÈRE 
S de PARIS 
TOUTE L’ANNÉE 
m * Ses Passons 
Soi Foie gras 
Ses Grillades 


MB 


SON BANC 
D'HUITRES 


Philatélie 


N* 1562 


ex me en FDs^t-Oeais - 7TO-IM9 (F. dim.) FRANCE i Droits de rhomme. I 


Ben point de ma part et de la 
part d’un lecteur à ce Lion. d'Or 
de Rochefort-en-Terre (Mor- 
bihan). .(téL 08.22.80), . modeste, 
agréable et honnête. Egalement 
& l’Esplanade de Pomme en Dor- 
dogne (téL 29.31.41) où cuisine 
René G-lHard, homme de métier. 
Et encore au Fer rouge (52. 
Grande-Rue, à Colmar, téL 
41-37-24), promotion 1978 dn 
Kléber, où l'accueil, du chef- 
patron d’abord, de sa maman 
ensuite, est. « efficace et cha- 
leureux s. 

Par contre, ni Michelin, ni 
Kléber, ni moi-même ne connais- 
sons la Maison des archers, à 
Saint-Amand-lesJSaux, dont on 
me dit grand bien. 21 s’agit ici 
d’une cuisinière, et, si d’aventure 
quelque lecteur avant moi avait 
l’occasion d’y passer, je serais 
heureux d’avoir son avis. 

Du Pays basque, mon hem et 
gourmand confrère J.-P. Char- 
dans me signale une nette amé- 
lioration & f Auberge du Chapelet, 
près d’Arcangues. le. tou- 
jours amusant Albert (sur le port 
de Biarritz) et VOppoca à Aln- 
hoa, agréable petite maison 
c bien tenue », précise le Kl&jer. 

Enthousiasmes d’une lectrloa 
— pédiatre, cela pour qu'elle»' 
reconnaisse — pour VHàttA du 
Port (de la Meule, dans lHe 
d’Yeu. ta. : 58-32-99). La mari- 
nade de thon an gros sel, le 
pigeon & l'ail en chemise, les 
an^hrrfg au v inaig re; les chèvres 


• frais de l’fle. Deux beaux-frères 
se sont associés ici depuis peu et 
« on en pariera », me dit-elle, 
évoquant ù leur propos et 
Manière et les « Le Duc » I 

Enfin, Je rappelle radïease du 
Château Agonit- (près d'usés» 
téL : 22-14-48) à ArpaÜlazgues, 
dans le calme et 1» confort 
digne d’un relais de campagne. 
Tandis -que l’on me remercie 
d'avoir signalé, à Jersey, le Por- 
îeiet. Ce qui me fera le trait 
d’union d’avec les mauvais points, 
car le même lecteur eerohJe fart 

- mécontent de l’Hôtel du Lac de- 
Talloires. - 

C'est des hôtels que fai .se 
plaint le plus, et des petits dé- 
jeuners. et de l’accueil (ainsi à 
F Auberge cFAchtal d’Arcangues 
où à celui' des Pyrénées & Saint- 
Jéan-Pied-de-Port) où encore à 
VImpéràtor de Nîmes où lés 
menus affichés (55 P et 90- P) 
deviennent & tablait» P et 150 P 
01 est vrai que «fêtait un diman- 
che de cocrida). Au Logis de 
Trencavel H semble difficile 
d’avoir un bagagiste et & V Au- 
berge tPByne on tait payer la 
nuit des chiens (18 Fh Penson- 
neUemept, je veux bleu admet- 
tre. MAls répondre au client 
qu*Q. s’aglt li, d’une décision des . 
Relais et Cb&teaux est abusif. Et 
taux l 

Mais les clients ne sont pas 
toujours de. tout repos. Un lec- 
teur, applaudissant l’écriteau de 
chez Ùpp : « Iis fumée de la 
pipe pouvant incommoder nos 
clients, vous êtes prié d éviter de . . 
fumer ». demande à les restau- 
rants pourraient avoir .une salle 
fumeurs et une salle non-fumeurs! - 

- Un autre voudrait pouvoir, la. 
soir, se contenter d’un potage, et 
d’un plat^Cute^. Id et là. on vous 
fera grise mine, mals^. enfin,, de 
tels restaurante se doivent pou- 
voir trouver, 'surtout -si an en 
devient le client fidèle. 

Et, pour terminer, une lectrice 
6’élèvè. contre les cartes non . 
chiffrées données: à Ltnvîtée ' — . . 


oa les Invités. Cela l’agace. Ma 
foi, les avis sont partes, mais 
— et René Lasserre a tait long- 
temps- un.gailup sur ce sujet — ■ 
la majorité des clients semblent 
pour. 

LA REYNIËRE. 


trouvaiu.es 

BORDELAISES 


A-ii 
, . .srjwâ 


U ne s’agit pas An millésime 
1378 (qui tua boa, mais rare et 
cbec), mal* Ce dans adresses ber- 
délaissa découvertes durant les 
rv« Rencontres gcuraundes qui 
forent "»» réussite mais avec, 
r nelgnèfoii, des vins bien médio- 
cres (ceux du premier soir, an 
- aoTOlua, -servis chauds D Ut gft- 
ebèrent In cuisina de Le Divel- 
lec. 

Première découverte an s Fran- 
tel a, rcannrq noblement animé 
par. Yves Vlénot (et parce que 
habituellement je fais servir le 
petit déjeuner dans la chambre). 
*«■« la. salle, donc, des pots de 
con fl turà, - A discrétion, qui 
changent des affreuses mini- 
boîtes de conserve. 

Ensuite la a Tuplna a (S, rue 
Porte -dé -îa -Monnaie, ta. : 
91-56-37) s’est adjointe an mi- 
mant 8 L renseigne c A.u Comea- 
ia»Ie ' » (ta. • : 93-69-66), une . 
épicerie-vente à emporter et un , 
petit restaurant 'aux plats aussi i 
savoureux qu’à cfité : pot-au- 
feu, civet de canard an saint- 
émhlon, saucisses confites aux 
lentffles, etc. Mêmes prix hon- 
nêtes, même gentillesse, et un 
très bon petit bordeaux chétaau 
Sortando-blaUet 1973 CHaat- 
MMoc). 

- enfin, un uôuvean : a LC 
Sourie s (91, cours La Rouzlc, 
téL : . 86-11-39) où Michel Gan- 
tier ôt KLuette, dans une toute 
petite botter font un bei effort. 
11. lui faudra s'expurger un peu 
' des plats pasm-partout à la 
•mode,' mais les rillettes d'an- 
gndlle fumée aox poires, d’admi- 
rables r atot- Jacques à la nage 
d'endlvM, la selle d’agneau poê- 
lée à Pan et de beaux desserts 
méritent attention. —JL. K. 


. .A. JT 
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Hit Dieux lllTllIl 


îp:-:>3 i:-s fit ; S.-r 
«! cU'- f'ÇiÛC.-U» 3!ICn;rd5 

î 5 pfii 1977 d» 2 

mfiilîufî ciranqc.v «o frjnce.' 


US 

824.4872 NUI^U 


Dans notre chronique n* 1361. 1 
noua avons annoncé la mise en 
vente anticipée au Musée postal. 
Noua demanda ne è. nos Lecteurs de 
vouloir bien rectifier comme suit : 

— Les 9 et 16 décembre, de 9 beu- 
rra A 18 heures, au bureau tempo- 
raire ouvert au palais de PüNRSCO, 


7, plaça Fontenôy, Pada-7*. Oblité- 
ration a P. J. *. - 


SON BANC D'HUITRES 


FRANCE i Retraits de timbres. 




23. rue de Dunkerque 
L face Gare du Nord 
■L. tous les jours 


Trois tlmbras-poeto ont été retirés 
de la vente le 24 novembre de tous 
las guichets des bureaux de poste : 

1 P, Stade Roland-Garroe ; Ami» 
les 27-29 mal 1978. 

1»40 F, Floralies Internationales. 
Nantes ; émis les 7-9 mal 1B7T. 

Ut F, Cathédrale de Bay eux ; 
émis les 9-11 juillet 1977. 




MAÎTRE— ECAILLER RESTAURA TEUR 

9m pièce P croire. Paris 17 e — 754-74-14 


FRANCE : Un premier prix à 
Prague. 


Lors de l’expaeltion philatélique 
mondiale « Praga 78 », la présen- 
tation de la participation officielle 
de r Administra tien française des 
P.T.T. a obtenu un premier prix. 
En outre, elle fut très appréciée du 
public tchécoslovaque. 


AUBERGE SAINT- JEAN- PIED-DE-PO 

I MENU 76 F Service compris 

SPÉCIALITÉS A LA CARTE 


Bureaux temporaires 


Coquilles Saint-Jacques aux cèpes 
Pôle gras de canard ebaud aux raisins 
Magret, Cassoulet, Pa&la. Soufflé aux framboises 
FRUITS DE MER - GIBIERS DE SAISON 


SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS d'AFFv DINERS 
m écc. lusan. 23 lu 123, ». sa W 27 SBM 7 - - 227-8140, 64-24 - F/Pta. - Part, ssmrft 


0 44660 Nantes (Centre commer- 
cial Beaulieu), le M nov. et le 2 déc. 
— Journées philatéliques «Beaulieu 
78 ». 

0 38660 Grenoble (av. Ins bru ck), 
du 26 nov. au 1- déc. — 40> Cangrèe 
C.G.T. — (Cachet son illustré.) 

0 59806 Lille (Stade Grimonpreu 
Joaris), le 2 déc. — « Sur le stade 
avec te L .OB.C. La Poste. » 

0 75608 Paris (ministère da la 
marine), les 2 et 3 déc. — Journées 
des Œuvres sociales de la marins. 

0 91210 Dravell (gymnase de la 
Citadelle, rue de la Citadelle, les 9 
et 10 décembre. — Septième Expo- 
sition Croix - Rouge départementale. 


Au Musée postal 


W&szi 


’ kiT Wii 


(lace Wepleri 
Tous les jours 
jusqu'à I heur e du mata 
fermé le lundi 


Peintures, gouaches, aquarelles, 
céramiques représentant des passa- 
ges de Rome, de Vérone, de Parla. 
d’Espagne, de Provence et de Camar- 
gue seront exceptionnellement réunis 
au Musée postal, daoa le cadre d» 
ses expositions temporaires. Cette 
manifestation est prévue i l’occasion 
de la mise en vente du timbre 
dTTvea Braver. « Chevaux en Camar- 
gue ». Ouverte tons les Jours du 
6 au 31 décembre, ‘ de 10 heures è 
17 heures, 34. boulevard de Vaugl- 
rard. PSrie-13*. Entrée libre. 







RÉOUVERTURE 


8. rve Bsefeaasoat (Z*J. 233-37-88 (F. Ot HL) 


après TRANSFORMATIONS COMPLÈTES, mas se RECONNAITREZ pas les 


Sa Carte dam ses Sais» Parttealim 

MENU 40 F* ÏSKK 


[Écuries du lion d’Argent 


• A Parla, è la mairie annexe du 
19* arro nritea ement (rue André- 
Dubois. métro LanmUre), la aectlon 
de l'arrondlsaement da la Croix- 
Bouge française vendra en exclusi- 
vité — Isa 2 et 3 décembre — les 
souvenirs philatéliques de rémission 
des timbres de la Croix- Rouge. La 
vente s' effectuera su profit de 
l’œuvre de parrainage des personnes 
ggéeu. qui remercient d'avance les 
philatélistes de leur présence. 


AD ALBERT YTTALYOS. 


UN BON VIN : 
UNE BONNE CAVE 


Recréer 
en appartement 
les conditions idéales 
d’une bonne cave 


C4l/ r inter 


GARANTIE TOTALE 5 ANS 
dans toute la France 

CODINTER 


_ 5. rue du Général C leroerre 
75118 PARIS -Tél. 50SÜ7.54 


inter 
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53E353 






Parie 


3NVALIDBS 


Ce soir, on dîne au 


I BAUMANNl 

t MPOLËOŸJ 


Environs de Paris 


BOT EL «*»• Laæ RESTAURANT 


La carte de poissons préparés 
par le Chef Philippe VALLÉE 
38, avenue de FRIEDLAND, 8 e 
227.99.50 - ((emie tesam«fi} 


«gmncansfrognt 


M Keller. propriétaire 
ne tes pntoresouet Oorasde mante 
77 DAMPMART. pré» UGNf 
35' da Parts par M «ortie U|&f 


TéL: 438-68-52, 
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échecs Y ' •. N* 789.' 


LA PRÉCISION 




1. « CS 

2. Cf3 dfi 

3. Fb5+ Cd7 (a) 

4. «6 

5. FXÛ7+ 

FX«7 ' 
«- « cXM 

7. DX« Fçfi ( 6 ) 

8. Cç3 (0) CT6 

8- *fc 6 es 

10. Cd5!{« , • 

FXdS (fj 
U. «X45 65 

13..FX76I (S) 

DXfS (h) 
13- Da4+i Bdt (1) 


ML CdZ Tç* 

13. C«« DM 

18. Da5+ Tç7 (J) 
1T. CéS tS 

18. Ta-Æl |6 

19. IMS hS (k) 

20. TtoS-m Bel 

21. TM! (m) 64 

22. DbfiKh) Fg7 

23. Dm? - ht 

24. Cet (O) ROI 

25. gJI (p) bXgS ■ 

28- fXg* TXÇ4 { a ) 

27. Dbfi+ B67 

28. TXrt 

abandon (r). 


(Olympiades de Buenos-Aires, 
novembre U7&) 

BUncs : E. VASSIOtTKOV. 
Noirs : R, JUSKABDUS. 
Recense sicQlemic. 


bridge N* 786- 


UNE COMPRESSION 
FATALE 


SOTÏB 

a) Certains exp erte considèrent 

cette rtpoBn nomme phu MUt qpa 
3— W7 on que 3_ Ccd. mais ce 
Jugement n'est pas partais par tons 
les grands maîtres qui» TCort- 

nbnol, Geller, PolngalevaKy. Thaï et 
Barrmstedn n'bésltent su à «omiai,. 
la. sortie du C-D, 

b) 4. ç3 est en peu lent : 4 CHS ; 

5. D63, a8; & Fa4. b5 ; 7. Fç2, £5; 
8. 0-0, Pé7; 9 l 04, 0-0; 10. Cb-02, 


T68 (SJaperes-TXtal, Siegen, 1970). 
La suite usuelle est 4. A4, çxd4 ; 
5. Dxd4, CCS ; 4L 66 ; 7, Cç3, 

F47 ; 8. 65, dxfi ; 9. Cx65 comme 
dans la partie .Vasrioufcov-BeUavaky 
(championnat de l’VJt&JS. 1973) OU 
4 (14, .CM;. 5. CçS, çxdd; 6. Dxd4. 
45 ; 7. IXB. bS ; 8. Od2 ou 8. F63, 
Fé7 ; 0. Fç*L A noter, après 4. 04. OtS. 
<ïne là réponse 3. 0-01 est Jouable ; 
par exempiB. 5_ 0X64 ; & D42, CTB ; 
7. dXC5. dxç5ï 8. FgS, a6 ; 
& *xd7+. Fxd7 ; 10. m Dç7 ; 
IL CfS. Fç«; 22. Cç3, «8; 13. FH, 
Dça : 14. Cç4, bd; X5. CBS, Db7; 16. 
OXB& Dxa8 : 17. O! (Bozxtcherv- 
mtcbëvatf. Sofia, 1878). 

c) Mieux valait entrer dans la 
ligne principale par 7._ CTB ; 8. CçS. 
63 9. 2M3. hS. Alors que las Blancs 
ont dljl roqué, Ica Noire n’ont pea 
■néon bougé sur l'aile — B. 

à) 8. ç4 donne lieu à me antre 
stratégie 

é) Ken que le sacrifice du C-D 
sur dS soit, depuis tma dirai ne d’an- 
nées, caractéristique de nombreuses 
variantes de la c défense sicilienne», 
fi faut reconnaître que Vaetdoukov 
le ÿl w* mip ft r fanifniMt im«w« nrm 


réfutation poeltlannelle du retard 
de développement des Noire sur 
relie — B. 

/) Après 10_ éxdfi; IL 6X05. 
Wl! K. Tf-él+. F*7; Jtf. FXfB, 
gxf«; 14. DxfS, T O; 15. TM. etc. 
Tes Noirs subiraient tm cbàtlment 
certain. 81 10.-, P67 ; U. Cxé7, 

Dxff ; fit. Ta-dl et 13. Tf-61. 

g) Antre échange Judicieux qui 
laisse aux Noire un mauvais V. 

b) Peut-être fUlalt-fi se résigner 
au pion doublé, par U , gxf& pour 
entreprendre une attaque sur la 
Colonne g-? 

O la perte du roque n’est pas 
agréable mais, après I3_ b5 ; 14. Db3 
la ”*"■<* 15. at donnerait au camp 
le mieux développé une attaque lm- 
2 n£dZ&&o et tort diog BiW i i ft» 
fi 81 17_ Dd4; 18. ML 
Je) Parant 20. Tç3 par 20_ Th-b7. 
Z) Menace 3L TXb7. 

m) Récupérant arec une précision 
remarquable la case ç4 pour le Cê3. 

n) Gagnant la eaae a7 (si 22 — , 
RB8 ; 23. Dxa8) et menaçant entre 
autres Cq 4 aS, çd. 


o) Menace 25. Cb6+, Rd8; 36. 
Db8+, B£7 ; 27. Dxç7+. etc. 

p) NmtarellemMJt 25. D&8+ gagne 
aussi »n«'n i«* si.rrt ont en vue une 
antre position de gain. 

q) En proie A un xsltnot épou- 

vantable, les Noirs perdent la téta 
mais fis perdaient aussi la partie 
après 26— Db6; 27. DÜ3-K Tç3; 
28. DXÛ6+. R68 ; 29. Dé0+. Rd8 : 
3& DM+L Rd7 ; 31. b4l et les Noire 
n’ont plus de défense. Naturelle- 
ment 31. TQ serait une erreur à 
cause de SI.» Dçi + ; 32. Rg2, 

TXB2-H; 33. RXBS* Th8+ ; 34. 

Rg2, OBI mat. 

r) SI 28— FÛ4+ -, SB. Dxd4, TXd< i 
30. Txd4. 


SOLUTION DE L’ETUDE N* 788 
A- KORANT, 1975 
(Blancs : KM. TdS. FaS, Pç3, g3, 
h3. Noire : Bel. Fbl, Fc4» b7. hZ.) 

1. TfX F82; ï. TT2. hl=D; 3. FXg2, 
Db2; 4. Rg4, b5+; 5. Rb4, Rbl ; 
6. Fé4+. Bal ; 7. Tg2I, Dhl ; A Ta2+ 
et les *!«■»« gagnent. 


ETUDE 

G. KÂ 5 PÂWÂN 

{1948) 

'//.'A 

nyFSB'///* Æ y/jt 


• m m m m 

: 


BLANCS (5) : RbS, Fg2, Cb7. 
Pa 2 et ç 5 . 

NOIRS (6) : RçS. FM. Cd7. 
Pa7, a6 et ç7. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE- 


Il peut arriver qu’une manche 
à sans atout puisse être réussie 
dans chaque ligne m la défense 
n'est pas bien inspirée. C'était 
le cas dans cette dnnwa jouée au 
Bridgé Club de Locamo. 

4 V 10 0 4 
V AD VU 9 4 
♦ 10 
4 9 S 


4 AD . 
T V R 5 3 
4 8 5 
4ARV 
■■ 10.7 3 


Z~ A 903 3 
0 W E 4 872 
° S E 4 8743 
S 4 DO 


4 R 7 2 . 

V 6 

. 4 A R D V 6 2 

.4642 

Ann, r Q. don. N.-s. vuln. 
Ouest Nard - Est Sud 

Loewi MelUc Swec Butter 

ISA ■ 2 ^ . passe s ra 

- Ouest entame te roi de trèfle 
pour 8 d*Bst et rejoue le_ valet 
de trèfle pour la dama de trèfle. 
. Comment Sutter. en Sud. a-t-ü 


joui pour gagner TROIS SANS 
ATOUT contre toute défense. Est 
ayant contre-attaqué carreau' ? 

Réponse : . 

Sua. qui a huit levées avec tes 
carreaux et Tlmpasse à cœur, 
commence. par tirer ses carreaux 
pour infligez' & Ouest une corn- 

Tw ^qrfnn mnrteDe • 

4 Vio 4 AD VIO 

4AD 4RS3 4 V 

4R72 40 40 40 

Sur le sixième carreau (le 
8 ). la meilleure défense est de 
Jeter la dame • de . pique. Alors. 
Sud fait l’impasse & cœur et, s'il 
estime que le roi de cœur n'est 
pas sec. Ü donne la vuàn à Ouest 
a pique. Après avoir réalisé l’as 
de pique et te valet de trèfle, . 
Ouest doit rejouer dans la four- 
chette à cœur. 

La principale difficulté était de 
~ N»n compter la distribution car 
Ouest peut avoir trois piques et 
seulement deux cœurs. 

On notera que, si c’est Ouest 
qui joue « 3. SA », 11 réussira son 
contrat si Nord fait l’entame nor- 
male de la de cœur. 


La carte mortelle 

Lorsque cette donne, qui avait 
été jouée dans une partie libre, 
a été présentée k deux Jeux dans 
im concours de bridge; nn cin- 
quième seulement des cent 
concurrents a découvert la défense 

tnmrteîte. 

Or un raisonnement rigoureux 
doit permettre de trouver la carte 
qui fklt chuter le contrat, même 
quand on ne volt pas la main 
d'Esc (le partenaire) et celle du 
mort (le déclarant). 

4 D 10 8 5 3 2 
4 9 2 

4R D 8 
4 9 7 

4B6 Tn |4V94 
4ARV873 41065 

44 °o 497 

4B642 s 4 D 10 853 

4 A 7 
4 D 4 

♦ AV 10 0532 
4 A V 


Ann. : S. don. Pars. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
Lefèbure LeDentu Poli EspaiL 
14 2 4 24 passe 

4 4 passe passe passe 

Ouest ayant attaqué te roi de 
cœur et l’as de cœur (pour la 
dame seconde de Sud), comment 
Ouest a-f-fl joué pour faire chu- 
ter QUATRE CARREAUX ? 

Note sur les enchères : 

Nord s’est trouvé, à chaque tour 
d’enchères, dams un » situation 
bien délicate. Il n’a pas voulu 
passer la première fois avec sa 
couleur si™n»> A pique, mais, 
ensuite, il a ggfciTwé qu’une manch e 
à < 5 4 » était trop aléatoire une 
fois que Sud n’avalt pas pu ouvrir 


fois que Sud n’av 
de a 2 4 ». 


Courrier des lecteurs 

Le Trophée de Rosehblum (nu- 
méro 775) : 

c Tl existe une troisième ligne 
de jeu. écrit Biar Yalcin (Anka- 
ra), si, contrairement à l’énoncé. 


on ne dorme qu’un seul coup 
d’atout. D'autre part, dans le 
problème (les Médailles de flat- 
tés). il me manque une solution 
de la médaille d’or, pouvez-vous 
me la donner ? » 

U s’agit d’un problème de- 
juillet 1974 où si Est refuse de 
prendre le 4 de carreau (médaille 
d'argent), on donne la Tnain & 
Ouest à pique- 
Barrage à double sens (n® 776) : 
Quelle devait être mon ouver- 
ture. demande R. B_ étant don- 
neur avec : 

4ARV109532 4 

4 R 4 R D V 10 ? ». 

Avec dix levées de jeu, la main 
est trop belle pour dire « 1 4 » 
ou même « 2 4 s (car le parte- 
naire peut passer), et les deux 
rois mineurs sont en trop pour 
ouvrir « 4 4 ». Il ne reste donc 
plus que l’ouverture de < 2 4 » 
(forcing de manche). Malgré le 
danger de faire cette annonce 
avec un as seulement. 

PHILIPPE BRUGNON. 


clames n- «t 


TRAITRESSE 

INCITATION 


niwwpinntiiit interclubs 

de TcUtadonqidi, 1978. 
Blues : P. KADRRABBK (Rriio) 
Noire s NOVOTNY (Fregne) 
Ouverture ; BiphaB " 
Réplique ; Bsrteüng . . 


- L 32-88 .. 18-23 

2. 38-32 (») . 12-18 

3. 43-38 . 7-12 

4. 49-43 1-7 (b) 

B 31-23 17-22 (C) 
& 28X17 11X31 

7. 38X27 7-11 

'8. 33-28 (d) 23-24 

fl. 39-33 24-29! (e) 
10. 33X34 IflJÇp 
U- 44X33 . 15-20 

XL 28X19 - 38X23 
IX 37-34 (TI'. 1 

14. 41-37 . 5-10 

15. «B-U .. 14-19 
.18.. 58-44 _1 9-14 .(gl 

17. 4439 (b) 4-1» 

-.18. 33-28 20-24 

19. 39-34 . 11-17 

20. 34-3» 2-7 

21. 3»-2S (D 

-.7-11 U) 


.. < ' NOTRE • 

a) Ce refus œ l’échange n’est plus 
guère au fsvenr, non qull soit 
considéré , comme inoornet, msla 
parce que. après (Plnnombxablea 
anelysM, 11 est apparc inutile de fer- 
mer ainsi le Jeu '*t ce. dans îinté- 


32. 27-22 lI 'OO 

18X34 

23. 22-22 17X» 

24. 35-30 24X44 

25. 23-21 14X25 

38- *3-39 0) -44X33 
27. 38X 7 . ,11X2 

28-32X541 (m) -. 

ï- .-/WW-. 

285-23 12-17 

50. 23-48 . ’- lfrO 
3L 82-38' .* 21-28 
32.40-49 25-30 

33. 38-32 • 39-34 

34. 47-42 26X27 

35. 49X43.(0) . 9-13 

36. 43-27 4-9 

37. 37-32 . . 8-11 

38. 32-28 . 11-17 

39. 27-38 , Abandon 


rtt dea BUncs avant tout qui peu- 
vent, .par ee .refus, vendre aléatoire 
Je développement de leur aile. 

Evidemment, au deuxième tempe. 
37-33 ? est perdant, les Noire plaçant 
le coup musique (23-29) .33x24 
(20 X29) 34X23 (17-22) 28X17 (19x 36) 
N+i et +..-•» 

.. b) Sur (20-25) suivi de 31-28 su 
olnqaièma: temps.. 115-20 T) ut Inter- 
dit, :car .livrant le coup classique 
28-32 T (17X28) 33X32 (18X27) 32X31 
(18x27), 34-aÔ (35X34) 4DX181+ aprée 
cette, rafle de quatro plona. 

e) Aussi boa «tait, soit l’e nCh a lnw - 
memt par (17-31), soit la variante 
Web» (20-34) 94-30 (14-20) 30-25 


94-30 (14-20) 30-25 


- (17-21) 25X14 (9X20) 39-34 -fet naxr 
40-34? - N+ par le coup de da me 
direct (34-29). - etc. ] uns crainte du 
plonnage (24- 29 J qui permettait aux 
Blancs de renforcer . leur centre 
33 X24 (19x39) 44x331 [partie Wetaa- 
Bartellng, 1908. Paris). Après 39-34 
vu cl -dessus, la suite de la variante 
Weiss est (4-0) 44-39 (31-38) 50-44 
(11-17), etc. An oter que, dans cette 
position, en l'absence d’un pion à X 
tes Blance dameraient par le Joli 
coup pratiqua 35-30 1 (34x35) 34-29 

S IX 34) 39 X 30 (85X34) 27 - 22 
X27) 32X21 (16X27) 37-31 (20X37) 
42X21+. 


d) Si 41-38 (20-23 ?) est Interdit A 
causa de 27-22 (18x27) 32x21 

(18X27) 34-30 (25 X34) 40X18+. 
e) Très opportun pour- développer 
puissamment l’alla gauche et pour 
contrôler (provisoirement) le centre. 

/ ) Inhabituel et peut-être l’amorce 
«Tune nouvelle variante. 

g) But (20-25), les Blanos auraient 
pu tenter la faute eu poursuivant 
par 33-28 -(10-14) 43-39 (+10) 39-33 
(14-20) 48-43 et si (12-17?) coup da 
dame spectaculaire .par ‘35-30 1 
(25-34) 40X29 (23x 34) 27-21 (18X38) 
37-31 (38X27) 32XSJ+. 

A) Et non 40-34 ? N+par le coup 
de dame (23-29) 23X15 (14-20) 

15X24 (19X50)+. 

■— ÎJ -Dana cette- position, les Blancs 
se garderaient bien, si les Noire 
continuaient par (7-11),. d’exécuter 
le coup de dame 28-22 ? (17x28) 
35-30 (34X**J 25-20 (14X25) 43-39 
(44X33) 38X29 (23X94) 32x9. car 
les Ncdxa poursuivraient alors par 
(34-39 1} menaçant de panser à dams 
avec deux plèaai en plus, doue assu- 
rés du gain, ou. si l’ennemi s’oppo- 
sait à ce passage & dame par 45-40, 
de capturer la dam e par (9-14) 
5X44- (11-17) 44XU (6X17) avec 
égalité numérique certes, mais avan- 
tage positionnel sans doute d éc i s i f 
en leur Jhveun 


j) Les Noir», en Incitant l’adver- 
saire A placer le coup de dame vu 
ci-dessus, tombent dans un piège de 
grande classe, un piège qui permet 
d’affirmer que le conducteur dea 
Blancs est, pour la moins, un bril- 
lant Joueur de coups. 

k) L'élément de surprise pour les 
Noirs qui n’avalent pas fait le tour 
d’horizon complet. 

l) Prélude A un encbaîneipent de 
deux rafles meurtrières. 

m) La cause est dés lors entendue, 
la dame ne pouvant être capturée. 

ni Les Noire continuent par amour 
du jeu sans doute. 

o) La supériorité dea Blancs est 
maintenant écrasante. 


SOLUTION DU PROBLEME N® 80 

[Noire : pions è 13, 13. 14. 18, 23 
et 45. — Blancs : pions è 22. 27, 
29. 3L 33 et 50] : 33-281 (23X21) 
[La prise majoritaire est priori- 
taire : on doit prendre du côté du 
plus grand nombre.] 31-28 [Mise A 
profit d’un tempo de repos] (18x27) 
38 X 10 (27-32) 15-5 I (32-38) 50-44 11 
[thème de 2a finale Nlcod] et si: 

a) (38-42) ou (38-43) 44-40, etc. + 

b) (45-50) 29-23. etc. + 


PROBLÈME 

P. BROYER 



Les Blancs jouent et gagnert 
en sept temps. 

JEAN CHAZE. 



-> î. 


les grillés 
du week-end 


MOTS CROISÉS 


GRILLE N* 16 


Horizontalement - 

I. Dignes ffrm m’as-tu-vu. — 
ZI. Rat de bibliothèque aoant- 
d’étre rat des champs ,' n est 
bouleversé de vous recevoir. — ITT. 
Bien élémentaires ; Si tu ponds 


comme gai — TV. Particulière- - 
ment élémentaires ; Le reste ne 
compte pas. — C’est laid cadet; 
Ratatine: — VI. Rodrigue d failli 
■Titre But bien français ;• César 
Ta mise cul par-dessus tête. — 
VU. Ce que fait la reine des 
flewrsj Un enfant singulier.. — 
V1U. Sorti; Bi-conttnéntaL — 
IX. Voulait du bien aux jeunes 
filles; Trop trimbalé. — X. 
Apparemment chaude et pour- 
tant glaciale . — XI. En transes.. 

Vetticuïemeaf 

L Le noir et le blanc. — 2. Que 
je spéculasse médiocrement — 
1 -Ce que font tout naturellement ■ 
les • enfants et ce* que les aveux 
-Jonlraux- adultes. — * 4. On-la cher- 
che; Article ; Comme le précé- 
dent — 5. La tête des, acadé- 
mies: Si doux quand Ü est véri- 
table ; Expert — 6. Baladin •; 
Quasi homologue, au féminin, de 
- son ' voisin de ganche ; OX. 
— 7. Plus que royales , non sans 
sévérité. — 8. Arrêtons; Rogale- 
ment exprimé. — 9. Grand parmi 
. les grands, même chez tes oiseaux; 

Radia malencontreusement — 10. 

. S’a y en a trop, protestez l — IL 


En faute. — . 12. Exclamation ; 
Ressassée. — 13. Ennemies de la 
fluidit é. 

SOLUTION 

’ DE LA GRRLE N* 15 
‘ Horizontalement 

"• I. Palais-Bourbon. — IL Evier ; 
Furioso. — 111. Rôtirent ; Pnom. ' 

— IV. inégal; Neimt — V. Dé- 
primé. — VI. Sottaiche ; Etre. — 
VII. Ru ; Let ; Manioc. — Vin. 
Arboriculteur. — IX. Sa ; Navrée; 
Rat — X Elogieusement 

Verticalement 

L Périphrase. — 2L Avon ; Ou- 
ral — 3. Liteau. — A A&g ; 
A long. — 5. irradierai. — B. Elec- 
tive. — 7. Bfn; PU.; Cru. r- 8. 
Ont ; Remues. — 9. ür ; Ni ; Alée. 

— 10. Ripement — 11. Bonne- 
tière. — 12. Osson ; Rouan. — 13. 
Non inscrit 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA-CROISÉS (*) 


Horizontalement 

1. ACENORTU (+ 4). — 
2. AIOOORRT. — 3. EEEHBTV. 
4 AEŒRSSTT (+ 8 ). — 5. ACE- 
NORS (+ 2). — 6 . CAESSTU 
( + 2). — 7. ACEELNS (+ 4). — 
8 . EEEPRST. — 9. ACI LPST. — 
10. KEEEMRSS. — 11. ACEHIRT 
(+ 2). — 12. ACEILLS (+ 1>- 
— 13. OCDEXLOY. — 14. A2SBR- 
SSTW. — 15. ABDEMRU. 


Verticalement 

18. ACENOST (+ 2). — 
17. ACBG2LLP7. — 18. AACH- 
LOT. — 19. CKFIHT.MNS (+ 1). 
20. AEELLOV. — 21 AAIXNRT 
(+ 3). — 22. ACELOST (+ 1). 
23. AEEXNRS (+ 5). — 24. EMO- 
RSTY. — 25. EIIMSTT. — 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 il 12 13 



16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 


■ ■(■■■ni 

■■ ■ g 

■ ■■■■! 


28L EEPRRSSU (+ 1). — 
27. KKKBflMM. — 28. CEEE- 
LOST. — 29. CEIORSS (+ 2). 


SOLUTIONS 

DE L'ÀNA-CROISÉS N a 15 
Horizontalement 

1- AUBEP INE. — 2. STIM ULUS. 

— 3. BR OuTb JtT ( -BUTERONT, 
OBTURENT, TUBERONT). — 
4. ROUQUIN. — 5. FOUOEAS 
(PAGOUES. POUAGES). — 6 . 
MEDIOCRE. — 7. CHIOURME. 

— 8 . EPERLAN. — 9. GUARANI 
(NARGUAI) . — 10. E RUCTES 
(CREUSET, CURETES, REÇU- 
TES, SCRU TEE, SECTEUR). 
IL SESTERCE ou SECRETES. 

Verticalement 

12. AMBIGUËS (GAMBUSIE). 
13- E XCENTRE (EXECRENT, 
EXERCENT). — 14 MENINGE. 

— 15. PATAUGER (PATURAGE, 
TAPAGEUR). — 18. DEPUTAT. 

— 17. ESTRAGON (GATERONS, 
REGATONS, ROGNATES). — 
18. COREENNE (ENCORNEE, 
RENONCES). — 19. MOQUEES 
(MOSQUEE). — 2A EXERCICE. 
2L PLAIDEUR (PALUDIER. 
PRELUDAI). — 22. VINAIRE 
(ENIVRAI, VINERAI). — 
23. AQUILON (QÜINOLA). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 
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Quelques exemples de chaînes*au prix Darfy : 
les prix les plus bas, garantis par le remboursement de la différence. 




NIKKO 

Ampli NA 360 
2x20 Watts efficaces. 


1590 F 


GARRARD 

PIcrfïne tourno-tfequeGT 20 
manuelle A courroie avec ceSula, 


DYNAMIC 

SPEAKER 

Encesttos DS 30 
2 voies 
30 Watts. 


TOSHIBA 


1990 F 


SIARE 


2590 F 


Ampfi-tuner SA 2201, 
2x11 Watts 
efficaces PO-GO-MF. 

TECHNICS 

Plotihe toume-daque SL 210 
manuefle à courroie avec ceWe. 


Enceintes BX 22 
2 votes 
20 Watts. 


SCOTT 

AnvC-tunerR307L 
2x18 Watts 
efficaces GO-MF. 

KENWOOD 

PlaKm tourne-disque KO 1033 B 
manueBe 0 coumxe avec ceflula. 


TECHNICS 

Enceintes SB 90 
2 votes 
25 Watts. 


2750 F 


' >r.?æ£ 
- —•■^6^ 


TECHNICS 

Ampli 5U 7100 

2x35 Watts efficaces, 

PHILIPS 

Platine tourne-disque AF 6/ / 
semi-automatique à courroie 
à asservissement direct avec ceAia. 


SA 

Enceintes Alphase 
2 voies 
35 Watts. 


3050 F 


HITACHI 

Chcftte compacte 5DT 7825 

2 x I fi Watts ef ficaces 
Équipée dune platine tourne disque 
semi-automatique û courroie avec ceflu fc; 
d’une platine cassette avec Dolby, 
dun tuner PO-GO-OC-MF. 


SIARE 

Enceintes BX 22 
2 voies 
20 Watts. 


3100 F 


PIONEER 

AmpÜ-lunerSX 550 - 2 x 20 Watts 
efficaces PO-MF. 

TECHNICS 

Platine tourne-disque SL 2000 
manuelle à entrainement direct 


SHURE 

CeBuieM 75-6S. 

KENWOOD 

Enceintes LSK 200 
2 voies 
40 Watts. 


3790 F 


J.V.C 

AmpGJAS.-22 
2x40 Watts efficaces. 
SONY 

Pbfîne tourne-disque PS -TI 
semi-ctjtomcjfaque à entrcSnement direct 
avecceWe. 


TECHNICS 
Enceintes SB 45QQ 
2 voies 
45 Watts. 


3950 F 


Si . SS 


HITACHI 

AoipE-hi(ier5R5a3L 
2 x20 Watts efficaces -GO-MF. 

TECHNICS 

Platine tourne-disque S. 3200 
serm-autometfique à entrrïhemertt dEred 
A commandes frontales. 


ORTOFON 

CdulêFF15X 

MML 

3A 

Encemtes Apogée 
2 voies 

50 Watts. 


,s 


41Q0 F 

KENWOOD AKAl 

Ampli KA 3700 Platine magnéto cos selte 

2x25 Watts efficaces. CS702DMKU 

GARRARD avec Dolby. 

Platine tourne-disque GT 20 manueSa WHARF EDA LE 

A courroie avec ceSule. Enceintes Linton XP2 

Meuble de rangement 1569. 3 voies - 35 Watts. 


4370 F 


SONY 

AmpfilA -F4 A 
2x40 Watts efficaces. 

SCOTT 

Platine tourne-cRsque PS 67 cuîoactique 
à entrainement area à quarte. 


A.D.C. 
CeUuleXLM 
MK 111 

SIARE 

Enceintes CH. 200 
3 voies 
50 Watts. 


4650 F 


J.V.C. 

OkAw compacte MF 55. 
2x25 Watts efficaces. 
Piatîne tourne-disque 
semi -automatique. 
Magnéto cassette avec Super ANB5. 
Tuner PO-GO-MF. 


3A 

Enceintes Alphase 
2 voies 
35 Watts. 


4950 F 

TECHNICS 

Ampli SU 7300 PJa: 

2 x 41 Watts efficaces. 

THOMSON 

Platine laume-dsque TL 158T 


:ÏM“ j 

mr * 


. t 
• - -* 


semi-automatique ù entreflneme rt dit eü 
avec cellule. 


SONY 

PJafine magnéto cassette 
TC-K1A 
avecDalbyt 

MARTIN 


Enceintes Gomma 311 
3 voies -50 Watts. 


■ .‘i 


5460 F 


TECHNICS 

AmpS SU 7700 
2x50 Watts efficaces. 

Platine taume-dn que SL 2000 manueBe 
A entrefinement direct 

AJ3.C 

CeSule QLM 30. 


SONY 

Platine magnéto cassette 
TC-K1A 
avec Dclby. 

JJ3. LAN5ING 

Enceintes L 19 
2 voies - 60 Watts. 


5890 F 


KENWOOD 

AmpïKA 7100 
2 x 60 Watts efncoses. 

TECHNICS 

Pbfine tourne-disque SL 1501 manueSa 
A enfcrSnemenî tÜred a quartz. 


SHURE 

Cellule M 95 HX 

AUECLANS1NG 

Enceintes Modd 3 
2 voies 
60 Watts. 


6195 F 


TECHNICS 
AmpG-tuner SA 400 
2 X 45 Watts efficaces - PO-MF. 

PHILIPS 

nafihe tourne-disque AF 877 
sem-autamafique A courroie 
A asservissement drect avec ceSule. 


MARTIN 

Encemt es Gamma 315 
3 voies 
60 Watts. 


NIKKO 

AmpCNA550 
2 x 45 Watts efficaces. 

Tuner FAM 450 -PO-MF. 

TECHNICS 

Platvie tauTTTB-dôque SL 1700 
semi-automatique à entraZneinwt cfrect. 


6900F SHURE 




CeBuIe M 95 03. 

HITACHI 

Platine mopiétD cassette 

D 220 avec Dolby. ' 

3A 

Eftcemtes Apogée 
2 voies -50 Watts. 


«*■*■«*** 


- «««* api 


‘ ■* «d-JfilMfl 


7850 F 


TECHNICS 

AmpGSUBOBO 
2 x 72 Watts efficaces. 

Tuner ST 8030 PO-MF, 

J.V.C. 

Platine tourne-disque QL A2 
semi-automatique A e n frrfnemenl direct 
A quartz avec ceSule, 


VERir 

Enceintes LB 800 
3voies 
lOOWctts. 


SCOTT 

AirpEA*l57 
2 x 60 Watts efficaces. 

TECHNICS 

Refîne taume-dbqua 
9- 3200 semi-cutomatiqcB 
A entrcSnement direct. 


8350 F 


SHURE 

CeSule M 91 ED. 

SCOTT 

Tuner T 527 L PO-GO-MF. 
Rotins rm^wto cassette CD 67 

avec Dolby. 

WHARFBDALE 

Enceintes E 50 - 3 wrfes - 70 Watts. 


9950 F 


HITACHI 

AiripS de puèsance HMA 7500 
2x75 Watts efficaces. 
PréantpSHCA 8300L 

TECHNICS 

Plafme tourne-déqus SL 1401 
semi-automatique à entrcSnement 
direct A quartz. 


AJ9.C. 

CeHulaXLM 
mk ni 

A1TEC LANSING 

Enceintes Mode! 7 
3 voies 
120 Watts. 


_mooF 

TECHNICS HITACHI 

"" Ratîw tawtwdbque HT 353 Q 

3 voies -100 Watts. 


■j«-ap«ai 


PARIS - 8*- Darfy*cws4oMadeIein& Partlng plaça do b McddaLie. 

Il®: 25 A 35. boulevard de EVdlevSf&M® Couronnes. 

13*: 168. avenue de Cboisy. M° Place efltaüe. 

M*: Centre Conunera'al GdîlèMo n tpc m aae. c0„ crenusduMcina. 
Entrée directe par le M® Grtîté. 

15®: Front de 5eine. Centre Commerdol BwugreneBft 71, quai de Greneüe. 

I8°i 128k avenue de Saint-Ouen. M" Porte de Sca'nt-OueS. 


RÉGION PARISIENNE - 78-Orgeval : Centre Commendal 'Art de Vivre*. 

Sortie Poissy- Autoroute de TOuisL 

73-Parfy 2 1 Centre Commercial - Pbrfy 2 le ChasnayL. 

914.es UEs2: Centra Régional *LesURs2*. 

91 -Marsa ng-supOrge : Autoroute du Sud Sortie Sovigny: 

Direction Scânt»Genet4Ëve-des-3db. Routa de CorbeîL 
92nAsrBères: Carrefour des 4 Routes, 384, avenue dAigertfeul RN 309. 
W-Puteaux : Parvis de la Dâfense, A cûtfi du GNJ.T. 

92Châîlllanr 13, avenue MarcelCochiara'J 306. 

93-AuberviÜerst Centre Ptffiféffc Porta data YIBette, 


93-Bagrtoletc Porte de Bagnolet M" GoffienL Au Med du Novofcé. 
93-Bondy: 123-155, avenue GalfenL RN 3. 

93-Nafey-le-Gründ : Centre Com m an dai Tes Arcades*. 
93-Pierfefltfe: 102414, avenue lénma RN L 


.C’ -1 Un lw .‘ : * 

v * n \ Vst. ^ ^ 
* l .J ; i *3 


WCbampigry, T042, avenue Roger-Satengro. La Fourchette. RN A 
94-Créiafl : Centre Régional T>è!eil Soleil*. . ^ 


W-Tbioi&4îungisiCe(«Te Régional “Belle Épine*. RN 7 . 
95-Cergy-Partfoisec Centre Régional *3 fontaines". 
60-Beouvatas 2 à 4, me du FranoMarchâ. 
éOCrél : Centre Commercial de Creü-Nogent. 

âl-Retms: Route do Dotmans. Zone Indushfelle UTnqueujJ. 


P'* 


* Les prix des chaîna mentionnées sont des prix gamnfis jusqu’au 30 novembre!978 ; offres valables dans les magasins Darty de Paris ef de la région 
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Colloaue 


UH CO06RÈS 
POUR LTWTCfflTEfcTURE 

Le premier, congrès du Syndi- 
cat de Farchitecture se réunira 
les samedi 25 et dimanche 28 no- 
vembre à Paris. 6, rue Albart-de- 
Lapparent. Ce tout Jeune syndicat 
a été fondé U ya. quelques mois 
(le Monde du 18 juillet 1978), 
notamment pour opposer une 
nouvelle force & l’ordre des archi- 
tectes, et ir rUJJJSFJL. (Union 
nationale des syndicats français 
d’architectes), n compte déjà 
environ deux cents membres dans 
toute la France. Ouvert aux 
architectes libéraux, mais aussi & 
tous ceux qui contribuent k Ta 
production, de l’architecture (em- 
ployeurs, salariés, fonctionnaires, 
enseignants, étudiants, etc,), i] 
entend défendre en priorité la 
qualité, de l'architecture, les 
moyens de sa production et . les 
compétences de ceux qui la 
conçoivent. 

★ Benaelgnemants au siège du 
Syndicat de l'architecture, 1. rue du 
UeuteDuit-Lspeyre, 75014 Paris, ta. 
538-58-78. 


SITUATION LE 14-^8 A O h G.M.T. 



PRÉVISIONS POUR MATINÉE 
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Brouillard '• '■vVergte 
^dans la’ région - 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 24 novembre 
à 0 heure et le «amedi Z5 novembre 
& 24 heures : 

Précédé d*nn affaiblissement du 
champ de pressions, .un .front .froid 
venant des lies Britanniques traver- 
sera la plus grande partie de la 
France. 



H@D® 


TIRAGE N° 47 
DU 22 NOVEMBRE 1978 


14 19 20 32 47 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE ( POUR 1*1 


Samedi 25 novembre, la xone plu- 
vieuse liée A ce front froid concer- 
nera en début de Journée les réglons 
S'étendant des C b a rentes et du Bor- 
delais A l'Alsace et an nord des Alpes, 
puis elle achèvera de traverser la 
moitié sud-est du pays. A pré* le 
passage de ce front froid, des nuages 
abondante pourront encor» donner 
quelques • chutes de neige sur le 
massif alpin au corne de la soirée, 
tandis qu’un temps fiels et variable 
se généralisera sur les autres réglons, 
dam un flux de nord -fc -nord-ouest 
modéré en général, localement fort 
prés de la Méditerranée. Des averses 
de pluie ou de neige auront lieu, en 
particulier près de la Manche et de 
la mer du Nord, ainsi que sur le 
Nord-Est et le Centre, mais 11 y 
aura des éclaircies qui seront assez 
belles sur les réglons' de l'Ouest. Les 
températures maximales seront en 
baisse uses sensible. 

Vendredi 24 novembre, & 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Paris, de 
1030,4 millibars, soit 772.8 milli- 
métrés de aintiiR. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 23 novembre ; 
le second, le minimum de la milt du 
23 au 24) : Ajaccio. 17 et 5 degrés ; 
Biarritz, 7 et 1.; Bordeaux, 8 et 2; 
Brest, II et 5 ; Caen, 12 et 0 ; Cher- 
bourg. U et 5; Clermont-Ferrand, 6 


et — 8; Dijon, 7 et 0; Grenoble. 11 
et — 3; Lille. 12 et 8; Lyon, 4 et 1 ; 
Marseille. 18 et 1 ; Nancy, il et — l ; 
Nantes, 12 et — 2 ; Nice, 18 et 8 : 
Parle - Le Bourget, 12 et 0 ; Pau, 1Z 
et —1 ; Perpignan, 13 et 5 ; Bennes, 
11 et — 1; Strasbourg. B et — 1; 
Tours, 13 et — 1 ; Toulouse, II 
et —3: Polnte-A-Pltre, 28 et 23. 

Températures relevées fa l’étranger : 
Alger, 20 et 3 degrés ; Amsterdam, 13 
et 19 î Athènes. 15 et '8 Berlin,' 12 
et 10 ; Bonn, 13 et 8 ; Bruxelles, 12 
et 8 ; Béa Canaries. 24 et 18 ; Copen- 
hague, 10 et 7 ; Genève, 9 et 3 ; 
Us bonne. 18 et 10 : Londres. 15 
et 11 ; Madrid. 14 et 7 ; Moscou. 8 
et 0 ; Nerw-YorK, 6 et 11 : Palma-de- 
Maj orque. 19 et 4; Borne, 17 et 3; 
Stockholm, 8 et 3 


Journal officiel 


Sont publiées au Journal, offi- 
ciel du 24 novembre 1978 : 

UES LISTES 

• d’admissibilité aux concours 
externes d’entrée de 1978 k l’Ecole 
nationale d'administration. • 



17 et 31, or. Focf£ Vincennec - Ceux pétris Wn. 
grand starfcflng dons la vcrdun^ Ptein 'sij^ ï^ à 

5 minutes dii métro, dii-RÆJL .et du centre des .coninwrçoïTts. ' 
-Du 2 ou 4/5 pièces, bateons, terrasses. Visites, tous tes 
jours de 13 h. à 19 h. Tel. 365-1 1^36. 

Commerciaiization SÀCOF1, tfl. 24^70-50. .* 


B/3 340.000 go ffo 


660,000 . 20 







F ; l| 


YOTORE. L2~2£J « ■ m 

LES CLAIRIÈRES OE CERGY Sur/4 ho de verdure, 
en hqrdure bois de' Cergy, et quartier terminé Préfecture, 
comm., écoles, bases . nautiq. loisirs 1 000 ha. 4'rnpdèles 
d'au moins 4 chbres, 45m2desé]oar repas. 6 à 8 p. plus 
terrain .privé, 340 000 "à 660 000. F. Archrt. J.-P. WateL 
■L M W. - A ’ ; -3, r. de CHênes-PôurpréS 

jcuar^ 030-26-04 


6 BONS NUMEROS 

„ 5 BONS NUMEROS - 
-♦ «-M» «xxvnW»***» 

5 BONS NUMEROS 
4' BONS NUMEROS 
•' .3 BONS NUMEROS 


1 111 649,10 F 
158 807,00 F 
5 173,10 F 
99,60 F 
8,20 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 29 NOVEMBRE 1978 


VALIDATION JUSQU’AU 28 NOVEMBRE 1978 APRES-MIDI] 
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MOTS CROISÉS 


PROBLEME N« 2239 
HORIZONTALEMENT 


• « Le Monde Immobilier . 

est une rubrique de publicité âurérte à tous 
les constrücéear^promotetsrs. / 

Elle est destinée à faciliter là démarche de 
nos lecteurs dans la ' recherché et lé- choix 
d’un programme immobilier • 



r< i 


Le canapé adr 3 places 230 x 73 x 90 :.3s33ü"F. 
Prix anniversaire : 3160 F. 

Le canapé aér+ 2 fauteuils : G.7GÛT. &420 F. 




6 rue VbineyI%ris2 a -'T^. ^60.35^6.: 
Tous tes financements immobiliers depuis -184& , 




33 


4S501F. Prix anniversaire : 4.040 F. 
La canapé oflr+?faul«él»:9Æ5eP. 8.700 F. 


.Seul à Paris: 100 salons cuir en exposition 




CUIR 
(ILYTI’K 


176 ;i 182 Bd de Chaionnc 
75020 PARIS 

' TEL. 373.36.13 
- Mh TRO fA le.xoïîdre Dumas 
Oit fcSùtf LL • U LU’* L\ l î )> T K: I.U! - K*NV V7Y-NAM I .s«K:j*îl r 
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Cinéma 

Un carrefour pour le tiers-monde 


Excellente idée de l'Opéra nos jeunes printemps du ballet 
d'avoir Imité Kenneth Mac Millon, opparalant dans le plus simple 
te chorégraphe écossais de Gavent appareil, seulement revêtus d'un 
Gardon, à présenter une soirée de * truc, à plumes », tondis Que les 
baHets sur ' notre première scène : danseurs, casqués façon Roi Soleil, 
on n'a jamais rendu pareil hom- enchaînent des «aire» paradrques 
mage à Sîr Frederick Ashton, qui d'un humour contestable, sans 
le méritent beaucoup plus, au temps comparaison avec celui dont le 
de Ufar. Moi heureusement, quels regretté John Cran ko avait sou- 
que soient les égards dus à un cho* poudré « la Belle Hélène ». Le 
régraphe étranger > — qu'on nfau- public n'y’ résista pas et, s uffo que 
raït jamais dû siffler au rideau par le défilé d'un char à attribut 
final, jeudi 23 novembre, par viril, siffla à. mort, 
simple courtoisie, — il faut râcon-, : . La création de la soirée consls- 
naître que ki soirée est lourde et tait dans * Métaboles », admirable 
qu'on s'en*éte ferme. partition. d'Henri DutiHeux, qu'H 

Lë spectade commence par « les "aurait fallu écouter les yeux fer- 
Quatre Saisons», l’intermède cho- més. Car, c'est ni plus ni moins 
régnrphique filandreux que te grand une scène de cannibalisme où, dans 
Verdi ne composa qu'à contre-cœur un décor caUflaresque, à la manière 
pour ses « Vêpres sïcîltennes » de -Jooss, une Musidora échevelée 
afin de répondre aux exigences des est croquée toute crue par de sadi- 
abormés à lorgnette de fo «Grande ques noceurs en frocs. Quand on 
Boutique».* En fait de lorgnett e , sait que la sirène en maillot de bain 

violet est Mlle Dominique Khal- 
fourti, ravissante mais mince 
comme- un fil, on sa demande et 
ce qui a pu passer par la tête 
<te ses tortionnaires et ce qu'il en 
reste à la fin. - Bizarrement, ce 
petit chef-d’œuvre de mauvais 
goût à été applaudi. ~ . 

« Les Chants de la terre », de 
Gustav Mahler terminent le spec- 
tacle. Spectacle si l'on peut dire. 
Le long, très long ballet est, en 
-effet,, dansé -en maillots académi- 
ques contre un -rideau de fond 
tandis que Jocelyne TaÜlon et Peyo 
-Garazzi interprètent — .avec talent 
' — la partie chantée. Kenneth Mac 
Millon démontre là, péremptoire- 
ment, sa maîtrise qui en fait le 
premier chorégraphe anglais actuel 
(« Anastasia », « Maron » et le 
■tout récent--* Mayeriing »)- et les 
deux derniers c chants » con tien- 
net de. grandes beautés plastiques, 
lie couple Jean (Suizérix — Wïlf ride 
PiaHet et surtout Patrick. Düpond, 
l'espoir de la Maison, se surpassent 
£f la'tiête cPw corps de ballet sur- 
volté -qui aurait pu être employé 
dans un dimat moins prouvant. 

OLIVIER MERLIN. 


(Suite de Ta première page.) 

On y découvre, effleurées, au jour 
la jour, dans l’opuscule de Guy Hen- 
nebeile, passées au tamis d’une ana- 
lyse impitoyable dans l’ouvrage de 
Tahar Cheriaa. les conditions réelles 
du bricolage cinématographique pré- 
valent en Afrique noire et de l’em- 
prise générale des trusts Internatio- 
naux dans les pays afro-arabes. 


Un nouveau colloque â plus grande 
échelle réunit des spécialistes venus 
de partout Hamadi Essid. dans son 
allocution d’ouverture, pose claire- 
ment les problèmes. Una motion 
finale appelée à faire date, dont on 
veut espérer qu’elle connaîtra la plus 
large diffusion â travers le monde, 

et chez nous d’abord, présente en 
trois pages serrées J 'essentiel des 
premières mesures indispensables 
pour la survie et l’épanouissement 
des cinématographies arabes et afri- 
caines, elle propose des résolutions 
à trois niveaux, national, intérieur 
(au continent africain et - au sous- 
continent arabe) et international. Car- 
thage 1978 n'aurait-ii produit que 
ces résolutions, il ferait date. 


hongrois, indiens, ou d'applaudir éki des dieux, part découvrir le 
des rétrospectives consacrées au monde, et l'Algérie, en mobylette, 
western, au fantastique, au policier. 

_ , . , . V „ . H rencontra Che Guevara. I Esca- 

Parf insensé qu. ôtouffalt dans dran de la mort. Gêna KeHy, la 

*** lB ? £2™* de misère paysanne et urbaine, ter* 

ceuxqul prétendait mtartfre ou mîna «n périple 

foncer, ^tte fols, non ph» laa dan8 de prison à laper 

Etete et gouvernement*, nuua telle sur tes mura en crfarrt : « Frères, 

T 8 R ftf nc ^ 66 entendez-mof, Je suis seul I » 7 et, 

li^iiHons. tel groupe de presrion. hons comp4t i t]0llf Genèse <fun repas. 

Les films - Jean de Baron ce IH a ^ ^ Moullat , qul 

fl "TiïV' T ««ont de façon géniale la mise" en 

du ^ septembre) - devenaient j-QccfdenL L’excès d’humour, servi 
secondaires. Les pnx seront attn- par m0 jogiqu» inattaquable, nous 
bués dimanche 28 novembre. donnerait presque mauvaise cons- 

On relèvera pourtant les Aventures ctanca si r Impertinence, finalement 
<fun héros, de Merzak Atlouache, n’était la meilleure réponse aux quea- 
fe réalisateur heureux de Omar lions qui nous brûlent nous - pro- 
Gatfata. qui relève du Candide de facteurs » du tiers-monde. 

Voltaire et des Contes des mille et 

une nulle : Mehdl, Jeune paysan LOUIS MARCORELLES. 


Repris en main par Hamadi Essid, 
économiste, cinéaste, le Fe9trval de 
Carthage s'oriente dès 1974 dsn3 une 
direction originale, ajoute è son cycle 
de projections un colloque sur la 
diffusion des films qui fait suite à 
la création de la FEPACI (Fédération 
panafricaine des cinéastes) et é une 
première série de discussions en 
Algérie sur le même thème. Jean- 
Charles Edeline. venu proposer ses 
services pour aider é réorganiser 
les structures de l'Industrie cinémato- 
graphique sur le continent africain, 
repart bredouille. 

Rien de bien positif ne sort de 
ces premières discussions, sauf que 
les pressions idéologiques augmen- 
tent, que certains Etats africains pré- 
tendent Interdire è Carthage de mon- 
trer des films ou de nommer des 
jurés qui ne leur conviennent pas. 

La cause semble perdue, jusqu'à 
l'extraordinaire retournement survenu 
cette année qui voit le Festival non 
seulement devenir totalement indé- 
pendant du pouvoir, et des pouvoirs, 
mais s'élargir aux dimensions du 
tiers-monde. Le nouveau réglement 
stipule que les films sont choisis à 
titra individuel et ne représentent 
pas les Etats, que la direction des 
Journées a seule voix au chapitre 
pour décider des sélections : Tahar 
Cheriaa, qui collabore à nouveau 
étroitement à la manifestation et se 
retrouve membre du jury comme en 
1968, s'occupe de la sélection des 
films de la compétition afro-arabe ; 
Hamadi Essid supervise la sélection 
des films de la seconde compétition, 
le Forum tri con tin en taL 


Un jeune paysan 
éin des dieux 


Président des Journées cinéma- 
tographiques de Carthage, Hamadi 
Essid est aussi directeur de la 
SATPEC, société nationale de ciné- 
ma, qui prenait en charge l’organisa- 
tion technique du Festival. Le budget, 
une centaine de milliers de dinars 
— le dinar vaut un peu plus de 
9 francs. — est curieusement par- 
tagé entre la Tunisie et la Libye, 
riche de ses pétrodollars. Mettant 
en pratique, avant la lettre, les réso- 
lutions finales du colloque sur la 
production et la distribution des 
films arabes et africains, les Jour- 
nées, selon l'expression à la mode, 
avaient éclaté à travers Tunis et 
la province. Bteerte, Sousse, Sfax, 


«rameur» dans t Je ne panse qu'à' 
ça a. Un. bfbl A voilette inuOdlle 'de 
mélancolie, là voUA prostituée bon 
«•aire, mata ■» déhanchant o a txagfcn- 
sement snr m» bicyclette miniature. 
Dégoûtée d’un mari domestique, elle 
rêve d’un type vraiment marie. Plon- 
gée dans uns baignoire, enfouie sons 
des vagues de tulle multicolore : 
elle est sirène; Une sons des fleurs 
en carton : la- chanteuse- trahie par 
son play-back. 

Quelques personnages baroques — - 
y compris cdnl.ffim canard Jaune’ 
— pour un drôle de personnage, une 
femme belle et vf dente, pas du tout 
repos dn guerrier, qui balaie avec 
Insolence l'auréole de victime, qui 
encaisse lès coups et ne craint pu 
d’an donnée. 

EU o aime . vivre, la Géorgie ttl, 
séduire et faire peur avec son corps 
nerveux, sa voix grave, son rfire géné- 
rera. Mystérieuse et cocasse, elle j 
rime Joua; elle est une vraie corné-' 
diurne. •; .*■ ..... I 

CQLSnS. GODARD- .’ 

+ «' FoubaHa Gttri s,' Tbéfitr» des 
Quntre-Cante-Coupa, 22 b. 30. _ . 


Images, dans un brouillard d’his- 
toire. U se passe ce qui arrive rare- 
ment dans la pboto de reportage, 
c’est-à-dire qu'elle dépasse P anec- 
dote de l’Information et que, des 
aim ées plus tard, elle décharge tou- 
jours la même émotion, sur un 
visage, sur un paysage, snr uns 
situation. Les photos de Rlboud 
disent avec' finesse 'des mots énor- 
mes : la vie, l’amour, la peur, les 
rapports de força, l'espoir du chan- 
gement. - •• 

HERVE GUTHERT. 

★ Agathe Gaillard. 


Marc Ribond 


On peut actueDement voir, chez 
Agathe Q uinin e, un choix des meil- 
leurs photos de Marc Ribond. C’est 
sa troisième exposition personnelle 
en France : après la Chine, en 1B66, 
cbez Del p 1 rs, et déjà une petite 
rétrospective, en ISIS, au musée 
Réattu d'Arles. Marc Ribond a une 
longue histoire à raconter : cin- 
quante années d’expérience, le ma- 
quis du Vercors en 1944-1S45, la 
reportage à Magnum depuis 1353, 

Paris-Katmandou en Land-Rover, nn 
an en Inde, qnatre mois en Chine, 

1’Aale, l’ Afrique, l’Europe, le Viet- 
nam de 1968 & 1972, récemment la 
direction de Magnum. Robe fendue, bas résilles, escarpins 

Les Images sont mêlées, en es tra- pointus, Florence Georgletti apparaît, 
versent les continents et les années, tenant a«m« scs liras poubelle, 
les guerres, les libérations, lndlffé- Avec sa frange blonde, ses yeux lar- 
remment. Elles sont datées, on nous gts, sa grande bouche pleine de 
dit oà et quand cela s’est passé, dents, «aie ressemble aux fUIea Sec- 
mais on les volt «Ta bord comme des trisées de W ollmflrl — elle les a Jouées 


COLISÉE - FRANÇAIS - RICHELIEU - WEPLER - MONTPARNASSE PÀTHÉ - VICTOR-HUGO - GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE - NATION 
SAINT-GERMAIN VILLAGE - CYRANO Versailles - PATHÊ Belle-Epine - LE MARLY Enghien - MULTICINÉ Champîgny TRICYClÆ Ainîerê» 

AVI ATIC Le Bourget - GAUMONT Eny - ARIEL Ruefl - VÉLIZY 2 . . .■ 
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Expo/îtion 

Monstrueux humour 


Une exposition sur fa carlcawre 
contemporaine sous ta bannière - du 
bizarre, du grot esque et du mons- 
trueux. Elle est assez riche, avec' 
quelque trots cent numéros, male 
le dessin d’humour d'aujourd'hui féal 
davantage. De. nouvelles génération» 
de dessinateurs naissent chaque lois 
que les sociétés modernes entrent en 
mutation. Depuis, les années 50, Il 
en est apparu sur Isa deux cûtéa de 
r Alt antique, qui ont lleürf sur le 
terreau du mécontentement politique 
et social. 

Aujourd'hui, te dessin d’humour est 
devenu plus franchement un com- 
mentaire du quotidien. La ligne, une 
ligne ■ souvent simple, rapide et 
directe, y est reine. Et son maître 
— son doyen aussi — est Saül 
Stelnberg. Il avait . le ■ premier, dés 
te lendemain de la guerre. Imposé' 

. cotte caricature . mholr-soclal. où 
les petits et grands travers des per- 
sonnages nous renvoient . aux petits 
et grands changements de la eoctété. 
Aux Etats-Unis, Il était lé père, tf une 
génération de, dessinateurs encore 
pleins de leurs souvenirs de G Te 
démobilisés ' de la guerre mondiale. 
Grèce . à la plus grande circulation 
des publications, il avait eu une 
progéniture lointaine en Europe eton 
France notamment, avec Chaval et 
Bob g fméma ai, an réalité. Ils son t 
loin de rassembler i leur ■ père sup- 
posé). Puis Sempé, Wolinski, Sfné, 
Desclozeaux, Bretécher,- chacun ayant 
sa ligne et son caractère,.. 

Steinberg avait commencé dans la 
tradition Journalistique. Avec le temps 
et avec rége, son dessin ' s’est 


PUBLIC» CHAMPS-ELYSÉES vo 
STUDIO ALPHA vo 

PARAMOUNT OPÉRA vf 
PARAMOUNT MONTPARNASSE vf 
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ARTS ET SPECTACLES 

Mu/ique 

< PADMAVAIT > à l’Opéra dn Rhin 


chargé de desseins:, de baroques 
«ratraequas rôtit - r end u gnrphl- 
quemêrrt plus complexe, tandis que 
y le contenu allait dû quotidien à 
r intemporel et i r universal. De Jour- 
naliste qu’il était, observateur du 
mopde qui change, Il -est ' devenir . un 
- » romancier » Inventeur d’un monde 
. personnel. Les ' quatre desslns-aqua- 
-ralles .de Slelnberg, qui sont les 
loyaux de cette exposition, d’un gra- 
phisme touillé, ambigu et é s/gnl- 
fiç étions multiples, nous disant é 
quel ■ point ce' dessinateur se . dirige 
•. vois F espace du musée , L’art . est 
son sujet : Ici une nature morte rouge 
de. Métissa, là les deux paysans de 
l’Angélus de Millet, effleura . une 1 
composition cubiste de Braque ou 
bien une nature vivante, faite d’en-' 

. veloppaa aériennes A Je- manière, 
des natures morte®. ' 

Stelnberg n’est pas le saut. A par- 
ler davantaga.de son propre monde 
que du monde lui-même. Dés qu’il 
acquiert une certaine sa 6s tance 
artistique, . le, dessinateur -. d'humour 
tend A quitter le papier Journal . pour 
le papier Cansan du dessin d’art et 
le Japon des lithographies A mettre 
aor le . circuit des galeries de. 
tableaux. Ainsi en vn-t-tl de Ronald 
Searie et de ses chuta plantureux, 
emmurés et. emportés d'arabesques 
linéaires comme des dames patron- 
nasses ; da Folon et son doux délira 
de signalisations urbaines.; ,da 
Sampé et ses descriptions fleuries 
des privilégiés de lavfe moderne ; 
de Topor et O. Olivier et. leur vision 
fantasmatique des gens, et des 
choses, i D’une manière générale, la. 
.veine siirréalisania. est . très: large- 
marri -.représentée"; le féroce' Fulg- 
Roeado. l’onirique Traquaadl, la féti- 
chiste Ungerer, le défirent Federico 
Fellini, qui fui. dessinateur d’humour 
avant d’être cinéaste 
L'autre filiation du dessin corn-, 

. mente fa vie quotidienne par te - trait 
et par les matai. Las images n'y sont 
qUitn support eu discount ; même si, 
à vrai dire.- derrière leur, simplifica- 
tion slénographlqùs, attachée é être 
lisible, se . cache une: reÇJierçkè aiguë 
du détail suggestif: Ses reprises- ■ 
tenta ne sont pas les plus nombreux 
Ici. En fait,.. Ils sont plutôt absents, 
bien qwna existent ét qu'on peut, 
les rencontrer tous, les jours sur les 
'pages.-, dès: . publications ’■ où Ils 
s’expriment. 

- Ainsi ./ exposition ■ . ne:-, rend -pas, - 
dompte, de cette bataille du quoth 
dien' dans laquelle est entré la des- 
sin tf humour depuis Ma ' années SO 
en France notamment. Au contraire, 
elle le désamorce jw un choix cultu- 
rel ; ■ - eèthétiaant et commode' où 
domine rapodht. • v ' 

' • JACQUES MICHEL 

★ Goethe. msutut, 17, avonne . 
dTénn. 'EtxiS Çl«*3. . 


Dès tes premiers accords dn 
prélude — de longues tenues 
graves échappées de la fosse de- 
vant le rideau rouge. — dn sent 
un peu plus cruellement la mala- 
dresse dès mots ou des Images 
pour cerner les sonorités ou don- 
ner tme Idée des mélanges de 
timbres qui font sourdre d’un 
simple agrégat harmonique une 
brome épaisse, on nuage vola- 
til ou un rayon de clarté-. Pour- 
quoi se sent -on tout & coup dans 
un monde lointain, oppressant, 
magique?. Cela tient d’abord au 
titre, bien sûr : PadmüoaO, le 
1 - nom de la reine de Tchltor consa- 
crée A là fleur céleste du lotos et 
aussi A la musique. Ce n'est pas 
l’Orient pour autant, mais c’est 
déjà le -sensation du mystère, 
parce que l’oreille ne parvient pas 
à analyser ce qui vient la frap- 
per. Feu & peu pourtant le carac- 
tère modal de l'écriture s’affirme;' 
la gamme occidentale sans cesse 
altérée ee coule dans les sinuosi- 
tés capricieuses des modes de 
l’Inde. 

Béais, au lieu d’augmenter 
l’effet, cela prêterait plutôt à 
sourire- C’est qu’on -pense tout 
à coup à Mârouf, savetier du 
Caire, d’Henri B a b a u d, cet 
antre ouvrage a oriental s — 
mais sur le mode comique — 
contemporain de Padmdvatt et 
créé dis 1914 (alors que Roussel 
n’achèvera l’orchestration de son 
opéra-ballet qu'apnès la guerre). 
C'est comme si l’orientalisme vir- 
tuose, tout en clins d'œil de 
M&rout avait tué toute possibilité 
d’être sérieusement oriental après 
cela, de même que la poésie hé- 
roïque tout A- fait honorable de 
Louis Laloy souffre de la compa- 
raison inévitable avec l’ironie des 
dialogues dé Lucien Nepoty. 

Ce h’est pas là la moindre 
contradiction de Padmdoatî : 
l’orientalisme sonne souvent faux, 
tandis que les hardiesses harmo- 
niques ou les trouvailles d’or- 
chestre possèdent un pouvoir évo- 
cateur tout à fait singulier ; à elles 
seules, elles suffiraient à Justifier 
la survie d'un ouvrage qu£ depuis 
-sa création à TOpéra de Paris, en 
1923. n’a guère été joué que de 
loin en loin. 

Ventilateurs et pianissimos . 

L’antre caractéristique curieuse 
de Padmâoatt, . c’est l’intention 
originale de renouer avec la for- 
mule française de l’opéra- ballet 
abandonnée, depuis le dixJjuitièzne 
siècle. et, . là encore, même si on 
n’ose pas ejdger d'un chorégraphe 


qu’il résolve; le problème Insoluble 
(Tune danse de guerriers ou qu’il 
parvienne à éobapper à un vague 
orientalisme quand lamuslque 
elle-même y sacrifie, s'il fallait 
juger de. là réussite de l’œuvre 
sur l' équilibre qu’elle se propose 
de réaliser entre la dance et 
l'action, on. devrait plutôt parler 
d’échec. Quant à la force drama- 
tique du livret, on ne peut pas 
dire que Louis Laloy y ait fait 


proche d'Ariane et Barbe-Bleue 
que de PeBëae et H&isande, d’une 
nixorlance sans cesse contenue 
mais d’autant plus fascinante ; ce 
n’est pas encore le langage àffir- < 
matlf du Roussel de Bacchns et 
Ariane ou des dernières sympho- 
nies, c’est une œuvre à put et, 
sans doute un chef-d’œuvre. 

PadmdvaÜ avait déjà été pré- 
senté à Strasbourg en 1967, pour 
le Festival, puis repris au cours 
de la saison suivante. Ça avait été 
un évènement et, dix ans plus 
tard, l’Opéra du Rhin se devait 
de rendre hommage à la fois à 
l’un des compositeurs français les 
plus importants de la première 
moitié du siècle et à une produc- 
tion assez représentative de la 
politique de l’ancien Opéra de 
Strasbourg qui, quoique municipal 
alors, se classait parmi les pre- 
mières scènes lyriques françaises. 
Les- décors de Théophane Mat- 
souüa ont été refaits *à l'iden- 
tique ». on Jurerait pourtant qu’ils 
sont d’origine, car ils datent un 
peu. 

La mise en scène très classique 
de Bronislaw Hozowlce a le grand 
mérite d’être suffisamment maî- 
trisée pour ne pas paraître rigide 
ou démodée. On ne sait à qui 
Imputer la responsabilité des 
fausses tanches manies d’un ven- 
tilateur pour faire danser des 
langues de papier rouge, rnnii le 
résultat sonore de ces petits mo- 
teurs sur les pianissimos de 
l'orchestre est assez surprenant. 

Le soir de la première, les 
chœurs et l’orchestre dirigés par 
Claude Schnitaler avalent encore 
quelques progrès à faire, notam- 
ment pour la Justesse, quant à la 
distribution, exception faite de 
Naoko Ihara IPadmdoatt) et de 
Jules Bastin (AlaoudiUn), elle 
était convenable sans plus, la 
principale déception venant d’Al- 
bert Lance dont on pouvait atten- 
dre un peu plus que cette vaillance 
sans grande profondeur. D'une 
façon générale la diction laissait 
beaucoup à désirer. 

Grâce au soutien efficace du 
comité Albert-Roussel, qui a déjà 
aidé A cette reprise, l’ouvrage doit 
être enregistré sous la direction 
d’Alain Lombard et peut-être pré- 
senté en 1980 à l’Opéra de Paris— 
Les miracles, «près tout, sont 
toujours possibles. * 

GÉRARD CONDÉ. 

ir Prochain w» représenta ttorui ; à 
Mulhouse, les M ot 35 novembre et, 

A Strasbourg, te* 28 «t 29 novembre. 


■ Une production aurtraHezuie, 
é u C om pla i nte de Jbnmic Black- 
smftbs, réalisée par Frad Sbeplsl 
(IIP), a obtenir le Grand Prix dn 
Jury a» Feetlval dn fljm des droits 
de l’homme qui s'est achevé le 14 no- 
vembre & Strasbourg. 


MARIGNAN - BALZAC - ABC - MONTPARNASSE 83 - WEPLER - GAUMONT SUD 
GAMBETTA - CAMBRONNE - SAINT-LAZARE PASQU1ER - ATHÉNA - QUINTETTE v.o. 
BELLE-ÉPINE. .PATHÉ Thlais - MU LT IC IN É Chain pfeny - PARINOR Au lnay- sous-Bob 
U US Orsay - STUDIO Parly 2 - ARGENTEUIL — C 2 L Saint - Germain - eo - Laye 
CLUB 123 Moîsons-Alfort - GAUMONT Evry 
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GRANDE! 
MENACE 

LINO VENTURA RICHARD BURTON LEE REMICK 
■*.< LA GRANDE MENACE 


SORTIE MERCREDI 29 — 

NINO MANFRED! 

UN FILM DE 

LUIGI COMENdNI 


m O 


preuve d’un grand sens dû théâtre 
ni que le compositeur ait réussi | 
à caractériser nettement les per- 
sonnages. 

Alors. U reste la partition, plus 
proche d’Ariane et Barbe-Bleue 





LES RUSSES 

^ NE BOIRONT PAS. ^ 
DE COLA-COLA J 


SEMNO MANFREPI a, UN FUM DE LLA3 COMETOM ■— — ■■■ 

mHMNOOBE fflBIOST -CUVE REVILL «EWsœEaa.awemoMKXiM 
GEORG1A MOU. - « GflSTONE MOSChfiS 


MARIGHAH PATHE VO • ELYSEES LINCOLN VO - HAUTBEDHiE VO 
STUDIO BE U HARPE VO • PUR SAINT-JACQUES VO • MAYFAU1 VO 
LES 5 PARNASSIENS VF • GAUMONT OPERA VF •GAUMONT CONVENTION VF 
CUCHY PATHE VF 

ARTEL PORT HOGENT • TRICYCLE Asnières • C2L VUsaHles 


Cette admirable comédie ... 
un événement qu’il ne faudra surtout 


pas manquer. 

il:;- i.)’ matin df.î’aius' 


Un très grand film du plus doué 
des cinéastes ciméricains modernes 

: v v; ’ i.t ; mondk . • 


UNHLMDE 
ROBERT AI3MAN 
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COURS de l'ATHENEE'LOUIS JOUVET 

> mardi - mercredi - jeudi - vendredi do Tl h à T4 h 

direction d'acteurs Pierre Reynal 
ouverture des rasctipUoiis-reBss igné meute 

24 roe Caumatin tâL 07327.41 


. GAUMONT AMBASSADE - BERLITZ GAUMONT RICHELIEU - CLICHY PATHÊ - GAUMONT GAMBETTA - MONTPARNASSE PATHÉ 
GAUMOHT CONVENTION - FAUVETTE - UjG.C. QDÉON -U.G.C. BIARRITZ - CYRANO Versoilîes - BELLE-ÉPINE Thïais - GAUMONT Evry - FRANÇAIS Enghien 
v . . ULIS Ôr«y - ARGENTEUIL - AYIATIC U Bourget - ARTEL Créteil - ARTEL Rosny 


PIERRE RICHARD 


VICTOR LANOUX 



un 


film de GERARD OURY 


On ne cesse pratiquement pas de rire en voyant La Carapate. 

Jean de BARONCELU - LE MONDE 


G 






26 — LE MONDE — 




SEE 



. ' Civ 1 ■ , éi b l r I e * ; - e 

,i :• . ris? -- >• 

■ W.K UïïtiÙiÿ.ES. : '.'le mi «ï gttcnîi" 
■TRERAVA : "On no c?s; si* RIRE ' 

LÉS ÉCHOS • -On RIT'tîïucsyp 


DE E ATHENEE 


lÂlEURS ACTyELiES ; "Çn RIT s chcqua I 
rÉpüquj " 



It POINT- : 'IV d« plus xw iîiar.tî, • - 

sisiifdiîsanls nu.T.îrSj burlesques que 
dîî co.néd’C.is ai«n? in>;nlïî.'' ' ' 


SALUE , 

CHRISTIAN BÉRARD 


ORCHESTRE DE PARIS 

CONCOURS 


Four la recrutement de : 

I Contrebasse du rang (4" cat.) 
épreuves le 3 janvier 1979 


2 Violons du rang (4* cat.) 
épreuves les 8 et 9 janvier 1979 

1 Violoncelle dn rang (4* cat.) 
épreuves le 13 janvier 1979 


jusqu’au 7 décembre 
Jacques Lassalle 
Yannfs Kokkos 
Daniel Girard 

OLAF 
et ALBERT 

de HEINRICH HENKEL 

avec 

Hubert Gignoux 
et Pierre Vial 


Hmaeiffnementa et inscriptions : 
ORCHESTRE DE PARIS 
Service dn Personnel 
CIP n° 4, 75853 PARIS CEDES 17 
TéL : 758-27-35 - 758-27-38 


du2nov.au9dec. 

FORUM DES 
HALLES 



20h30 


MME 
SYLVESTRE 


I CHAPITEAU DU CIRQUE BONJOUR 
R.E.R; Métro : ChJUefet, Ces halles 
| Location ' : 3 Fnac, Agences et .sur 
\ place 233,60.96 (Relâche dimanche) 


à partir dul 5 décembre 

création 

GRAND FEU 

de CESARE PAVESE 
et BJANCA GARUFI 
, misa en scène 

Daniel Girard 


LUNDIS MUSICAUX 


lundi 27 novembre 21 h 
premier concert A Parle 

HflAGDA KALRflAR 

soprano 

avec 

l'Orchestre de Chambre de Rouen 

direction 


KM' ; 


lundi 4 décembre Zi h 

BIRGIT FINNILÂ 


-soprano 

RUDOLF JAHSEN, piano 


location 

théâtre 073 27 24 
agences - fnac - Durand 



MICHODIÊRE 



de SCARNICCl et TARABUSI 

Adaptation Française de JEAM ROUGEUL , 

Mise ei? scenè de GÉRARD VERGEZ 
Décors: JACQUES NOËL • Costumes: CATHERINE. GORNE 


AVEC, par ordæ alphabétique 

JEAN-LOUP BOUREL GEORGES CARMIER 
ROBERT DESLANDES PAULETTE FRANTZ 
AGNES GARREAU GERARD HERNANDEZ 
MAAÏKE JANSEN JOSIANE LEVÊQUE 
ALAIN MARCEL JEAN-RAUL MUEL 
SADYREBBOT MICHEL ROBIN 


LOCATION THEATRE ET AGENCES'. 



Quatuor Juilliard 


OFFRES SPÉCIALES 

A Paris Beethoven Intégrale des Quatuors 

24 Novembre 21 h. Gaveau Coffret 10x30 cm CBS GM 101 

3 Déce m bre 21 h. Pleyel , — _ __ — . ___ _ _ 

1 Haydn Op. 20 Quatuors n“ 1 à B 

Coffret 3x30 cm CBS 79305 


Haydn 



7 



CHANGEMENT 

à VUE 

LOLEH 3ELLON 


:Mise oa resnî YVES SUREAU 
Oscars et cssiuxes A\'0R: ACCüART 


MAX ViALLE 
FREDERIQUE MEIN1NGËR 
DAN i EL DELPRAT 
ANNE PETIT LAGRANGE 



DONT LOOK BACK ' 

33 T W 


PSTSR TOSH 

YW OQT7A WAUC WttTlOCK 3ACX 



ï\ t; 1 




T VOICE MiMîCOXI EU 


Û : ■ 


.mm 

m? 

mf 


pétillant... explosif... 
on rît avec 


/ ROBERT PIERRE 
LAMOUREUX TORNADE 

dans 



LE CHARLATAN 


j ro r.kzë de Ssaer ùAiV.CuSE'JX 


: 20 h 45 / Matinée i dmcnche 15 h / raftehe lundi LOCATION THEATRE ET 




l'Olympia 

BRUNO COQUATRIX 


présente 


llakil T4.1 1 t'iiË 


MAXIME 
LE FORESTIER 


Vendredi 24 a 20 ii et 22 ti— Samedi 25 à 20-h et 22 h 
Dimanche 26 à 15 h 

séance supplémentaire à 21 h 

Location au. théâtre de 11. h à 22h. dans les agences, par téléphone 742.25.45. ' 


La recherche artistique 
présente 

OLIVIER MESSIAEN 


19 novembre - 21 décembre 


Lundi 27 novembre 
CATALOGUE D'OISEAUX , 
avec la participation de* pla- 
nistes Pierre-Laurent Almard. 

Anstfi, Bose- Marie C&- 
beatiinr. Sylvie Car bond et Ka- 
ruokl Pujll. . 

Ecole Normale de Musique, 

19 fu 30 


Mercredi 29 novembre 
LA TRANSFIGURATION 
DE NOTRE SEIGNEUR 
JÉSUS-CHRIST 

Orchestra National de Fiance. 
Chanu* de Radio-France : 
Yvonne Lorlod (piano) et solis- 
tes de l'Orchestre National de 
France, direction : Loi ln Maitael. 

Eglise Saint-Loaïs-des- Invalides 

20 h. 30 


Nguyen Thlen Pno ; Mal San 
(création mondiale). 

Kartheln* Stodchauaen : 

En tonte amitié 
(création de la nouvelle version) 
lannls XSnaKln : My cènes A 
(création & Parla) 

Paul Méf&no : Périple 
(création mondiale) 

Gilles Tremblay : .Compostslle I 
(création mondiale) 

Pierre Boules : Massagemialaiea 
- (création & Paris) 
avec la participation de Jean 
Koemer et KazuoKl PoJU (piano), 
Daniel Rémy f violon), Suzanne 
Stephens (Clarinette) et Jean- 
Louis Cbautemps (saxo), 
direction ; Pierre Boules. Nguyen 
Thlen Dao et Jacques Mercier. 
Salie Wagram. 20 b 30. 


Vendredi 1* décembre 


Jeudi 30 novembre 
HOMMAGE 

A OLIVIER MESSIAEN 


avec le concoure de l'Ensemble 
2e2m KSwuoki Fuji! I Aym V 
(création mondiale) 


APPARITION DE L'ÉGLISE 

ÉTERNELLE 

LES CORPS GLORIEUX 

Susse Landais, orgue. 
Notre-Dame-de-Paris, 20 b. '30 

Entrée gratuite.' ' 


Renseignements : LA RECHERCHE ARTISTIQUE 
104, nu de ta Tour - 75016 Paris - TéL 5044)8-51 




ma (Bflnes groupées Jet727.4£34 


. (çtetWwjrasà21 heure^ 
sautlœ dimanches et jouis fériés). 


Vendredi 24 novembre 






rrw 



STUDIO LOGOS 


An Bec.zm, 33 h. j la Grand Bcart j 
22 h. ; la Femme: rompue. 
Blancs-Mante&az. 20 h, 0 ; Tu viens, 


Dir.jeîm.r Chrü:e«:sr est pas:! .■ l'ftissoiie peur 
ici 1 Shli , :i^.;a! • Scr:c!îcr:t- h Iu.-.-î ;. s ;racj- 

JacçüK S'CLIER LÉfcCHDc 


mixsih 

TItOPICAL 






Théâtre des Çhamps-Bysées 


toaao«jaTHEarHE<ta»jCBS m ywmr 


} H. OT Pvr'JT’fKT pf LOU TR 


la 

comète 


/ 


■ • A . 

i \ \i :!i 


muJ&ïüS CHRIST E NSEN 


Dan,;l H'JVAiR. j -lue POKrY. Witftci P0ST4 L 

5 tmi r.l LUS âT . r,i n. 1 F f n - 3.p.c h 


INTERDIT AUX MOINS PE 18 ANS. 
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SPECTACLES i. 


STUDIO CUJAS (vxs.) 


□nemas 


X«s films m&rquér C*J tout interdits 
*m moins de trdis us 
(*•) U moins dt dix-huit «■« 

La c*y £ *nqthèi/ue ■• 

CfcaHlot, II A. : 'Xnthauslasms. la 
o nmtoie «mifln, de ' z>, Vortov ; 
18 h. 30 , ZdO cinéma et le njonda 
des lettres : The Careteker. de 
C. Donner ; 20 h. 30 . Le drame vrec 
antique et le rctnfrmw : Œdipe roL 
de P. P. FeeoUnl ; 22 h. 30 : rEnJO- 
leuse, de L. Bunuel. 

Beaubourg, U b. : La. limé s'est 
torée, de S. Tanafca ; 17 h. et 10 
PUms allemands. 1912-1932 ( 17 lu: 
Tartuffe, de P. w. Murnau : 19 h. * 
Genuine, de B. Wtone}, . . .- 

Les exclusivités ’ 

AWMBBIOTA (A, ta) ï Action- 
Ecole*, s» (325-72-07), Action -La 
Fay ette. 9 " ( 878 - 80 - 503 . 

ALEETKZ LES BEBES CF rj : Mante 
4 » ( 278 - 47 - 86 ). La Ctaf. 5 " ( 337 - 
90 - 90 ). 

L’AMOUR EN QUESTION (Fr.) : 
Paramount - Mar tvaux a* - ( 742 - 
83 - 80 ); Publl c Is-Ch am pa-Kl ysées. 8 * 
P&ramonnt-UaWoifc, 17 T ( 754-24 34 ). 
L’ALLEMAGNE EN AUTOMNE TA 1 L, 
▼A) : St-Séverln. a» ( 033 - 50 - 91 ) ; 
14 -J aille t-BastlllB. .U* ( 337 - 90 - 81 ) t 
OlympiC. 14 ° ( 543 - 87 - 42 ). 

ANNIE HALL (A, tjoJ : Studio 
Cnjaa. 5 * ( 0334 T 9 - 22 ). 

L’ARBRE AUX SABOTS fît- y.O. V ! - 
Quintette. 8 * ( 023 - 35 - 40 ) ; tJOC- 
Danton. 8 » 4329 - 42 - 82 } ; Luxem- 
bourg, 0 - ( 833 - 97 - 77 ) ; Colisée. 8 " 
( 359 - 29 - 48 ).; Vendûmo, 2 * ( 078 - 
97 - 52 ) ; vX : TJOC-Opéra, 2* ( 281 - 

50 - 32 ) ; Athéné, 12 * ( 343 - 07 - 48 ) ; 

. BteWMalInaÊMH, 15 * ( 344 - 

25 - 02 ). 

L’ARGENT DBS AUTRES ' (Fri) : 
Bretagne. 8 » ( 222 - 57 - 97 ) ; ÜGC- 

Danton. 8 * ( 329 - 42 - 82 ) ; Biarritz, 
8 * ( 723 - 89 - 23 ) i St-Ambrotee. Il* 

. ( 700 - 89 - 16 ); UGC-Gara do -Lyon, 
12 * ( 343 - 01 - 59 ) ; Paramonnt-Marl- 
. Taux. 2 * ( 742 - 83 - 90 ). . - 

L’ARRET DU MILIEU (Fr J. LA 
TRAVERSEE DE L'ATLANTIQUE 
A LA RAME (Fr.) : St-André-des- 
Arte, 8 * ( 328 - 48 - 18 ) H/sp. . . 

AU NOM DU PAPE-ROI ( 9 b ta) : 
UGC-Odéon. 0 1 ( 323 - 71 - 08 ) ; Biar- 
ritz, 8 * ( 723 - 69 - 23 ) ; vJ. s Rotonde. 

6 * ( 833 - 08 - 22 ); MtetnU. 14 * ( 539 - 
52 - 43 ) ; Magie - Convention. 15 * 
( 828 - 20 - 64 )! - 

LA BALLADE DBS D ALTON (FrJ : 
BerUta, 2 * ( 742 - 80 - 33 ) ; DOC- Dan- 
ton, 8 * ( 329 - 42 - 82 ) ; Mariguan. 8 * 
( 359 - 92 - 82 ); Madeleine, . 8 * ( 073 - 
58 - 03 ) ; Diderot. 12 * ( 343 - 19 - 29 ) ; 
Montparnasse- Pathé» 14 * ( 328 - 

85 - 13 ) ; Oaumont^Snd. M*' ( 331 - 

51 - 16 ) ; Cambronne, 15 * '• ( 714 - 
42 - 98 ). 

LA CAGE AUX FOLLES (St), 
Rax. 2 * ( 238 - 83 - 93 ) ; UÆ.C. Opéra. 

2 * ( 381 - 50 - 32 ) ; Bretagne. 8 » ( 222 - 
57 - 07 ) ; Normandie. 8 * ( 359 - 41 - 18 ) ; 
Lumière, S* ( 778 - 84 - 84 ) ; - ÜJaJO. 


■ Gart de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
U.G.C. Gobemu. 13* (331-08-18) : 
: Mistral, «*■ (539-52-43) ; ' MagK> 

Convention. JB* (828-20-84} ; Mu- 
rav ie* (661-99-75) ; CUoby-Pathê. 

.■ iïi; JL’Zt? 7 -* 23 : ■ »«*««. m. 

(W 5 - 7 t- 33 )_ i 

LA CABÂFATB (Fr.). RtohallBU. 2 * 

- ( 233 - 56 - 70 ) r U.Q.C. Odéon. 8 * 

( 325 - 71 - 08 ) - Biarritz & ( 723 - 

89 r 33 ) ; Ambassade. 8 * ( 359 - 19 - 08 ) ; 

- Fauvette. 13 » ( 331 - 58 - 88 ) Mont- 
Pa mswn Pathé. 14 * ( 322 - 19 - 23 ) ; 

Qaomont-Conventlon. U» ' ( 838 - 
. 42 - 27 ).; OiumoDt-QambsttB, 20 * 

' (797-02-74) ; BerlUân -2* (742-80-33) ; 
Clli.hy-Patbé, 18 - ( 323 - 37 - 41 ). 

XA CHANSON DE ROLAND (Fr.) ; 

,■ Studio RaspaB. 14 * ( 320 - 38 - 98 ).-- 
CINEMA PAS MORT,- MISTER GO- 
' -.DARD. (Pr.-Am.) -V. &m ; VWÔO- 
. atone; 8 * ( 335 - 80 - 34 )/ . 

LE CONVOI DE LA PEUR CA.), ta: 
dany-Ecoto*. s* ( 033 - 20 - 12 ) ; Er- 
mitage. 8 * ( 339 - 15 - 71 ) ; VX : Rex." 
> ( 235 - 83 - 93 ) ; TJ.O.C, Gobellna. 

- 33 * ( 331 - 08 - 19 ) ; Mlrammr. 14 * ( 320 - 
89 - 93 ) ; Mistral, 14 * ( 539 - 52 - 43 ) ; 
Convention Saint - Charles. . 15 * 
( 579 - 33 - 00 ) : Murat. 18 * (SSli. 

- 99-75) • 

DERNIER AMOUR (It.) ta : Btlnt- 
Oennatn Hachette. 5 * ( 833 - 87 - 59 ) ; 
Monte-Carlo; 8 * ( 225 - 09 - 83 ) ; Par- 
. jpe e x te n. 14 *. ( 829 - 83 - 11 ) ; Salnt- 
Laxare Pasquler, 8 » ( 387 - 35 - 43 ) ; 
Nation, 12 * ( 343 - 04 - 67 ) ; Français, 

. 9 * ( 770 - 33 - 88 ), ■ 

DOSSIER 51 (Fr.) : Mâxbèuf. 8 * ( 233 - 
47 - 18 ). 

L’EMPIRE DE LA PASSION (JapJ - 
(**) TA : ÜAC. Danton. 0 *. 
( 328 - 42 - 82 ). 

REDORA (A ) ta-: U.G.C. Marbraf. 
8 * ( 225 - 17 - 19 ) ; Le Seine, 5 * ( 325 - 
95 - 90 ), A. partir de 18 h. 30 . 


STUDIO SAJNT-SÉVER1N 
14 JUILLET BASTILLE 
OLYMPIC ENTREPOT •' 


A propos du terrorisme et de le 
loi, du pouvoir et de la démo- 
cratie, écrivains et cinéastes 
allemands s'interrogent. 

Nouvel Observateur 



■em a/toiivTi- 


PARAMOUNT KLYSEES VO 
PUBLICIS ST -GERMAIN VO 
PARAMOUNT MONTPARNASSE VF 
PARAMOUNT OPERA VF 
MOULIN ROUGE VF 
CAPRI GRANDS BOULEVARDS VF 
PARAMOUNT GALAXIE VF 
CONVENTION SAINT-CHARLES VF 
PARAMOUNT KLYSEES D 
La .Celte Saint-Cloud 
PARAMOUNT La Vaimwe 
P ARAM OUNT Orly 
BUXY Val - «FYnxres 
GAMMA AiïentenK 
CLUB Le» Mnxeanx - ARCEL C«MI 




ofo&cJàÀser I 


MlU«v.IKfc*aw^ 

Hwfco&M foer-WicUree 
L-KC cfe>îd • Puaey oad IVe 

NwîiÿloaJ-MaiiîwIfcân»' '.V 
fefK*0B Moiÿèû-ftotiyMJoA 


Les films nouveaux 


UN MARIAGE,- flhn américain 
de Robert Altman (v.o.) : Stu- 
dio de la Harpe. 5 * ( 033 - 34 - 83 ); 
HauteXeulUe. S* ( 633 - 79 - 33 ) 
Marlgnan. 8 * ( 359 - 92 - 82 ). 
PXM.-Salnt-Jacqnea. w* ( 589 - 

68 - 42 ) MayTalr. 16 * . ( 523 - 
27 - 06 ) : Blysées - Lincoln.' 8 * 
( 359 - 36 - 14 ) ; (tX) ; Gaumont- 
Opèra. 9 * ( 073 - 95 - 48 ) ; Parnaa- 
«ten. 14 * ( 329 - 83 - 11 );. Gau- 
mont- ConvanUon. 15 *’ ( 828 - 
42 - 37 ) ; GUeby-Patbé, 18 * ( 522 - 
3 7 - 41 ), 

LA PREUVE PAR SIX, ibt ÎIOU- 
veUee dnâmatogrmhlquea -de 
J. -J. Berner. A- BomardL 
O. Ghaland, M. SIbra, Sophie 
Tattocbeff. t. Çandlcla : La 
Clef. 5 * ( 337 - 90 - 90 ) ; Palala des 
Arta, 8 * ( 272 - 62 - 98 ). . • c 

LA SORCELLERIE A TRAVERS 
LES AGES, film français - de 
- .'Benjamin Ohrlstensen : Studio 
-Logos. 5 * ( 033 - 28 - 42 ). 

LES BRONZES, film français de 
Patries Lésants : Rex, 2 *-( 236 - 
83 - 93 >; tr.G.C-Odéon. 8 * ( 325 - 
■ 71 - 08 ); Boul'Mteh’, 5 * ( 033 - 
48 - 29 ); Normandie, 8 * 
( 308 - 41 - 18 ); Blarrltn., 8 * ( 723 - 

69 - 23 ) ; - Fanmionnt-Opén. 9 * 
( 073 - 34 - 37 ).; U.G.O. - Gare de 
Lyon. 12 * ( 343 - 02 - 59 ) -, Para- 
monnt-GslaxlB, 13 * ( 588 - 13 - 03 ); 
.U.G.C. - GobeUns. 13 * ,( 331 - 

-.• 06 - 19 ); Mlramar, lf*. ‘( 320 - . 
89 - 51 ) ; Paramount - Orléans. 
24 * ( 540 - 45 - 91 ): M'agi c-Convan - 
. tlon, 15 * ( 828 - 20 - 64 ) ; Marat. - 
18 * ( 551 - 99 - 75 ) ; -Parmmotmt-. 
Maillot. 17 * ( 738 - 24 - 34 ).; Para- 
moant-Montmartre, 18 * ( 606 - 
34 - 35 ) î, . Seèréta», 19 * < 206 - 
73 - 83 ).: 

LA GRANDE MENACE, fitm 
anglaie de Jack Gold (ta) : 
Quintette.- S* (033-35^40) ; Me- 
•; Ttgnan. (359-92-82) ; (tX) ï 
A 3.C-, -a» (338-55-54) MDnV- 
pannun 83. O* (544-14-27) ; 
Balxae, 8* (359-52-70); Athéna. 
12* (843-07-48); Gaumont-Sud, 
14*„ (881-51-18) ; Cambxonna. 
15? (784-43-96).;. Gaumont- 

Gsmbetta, - 28* (797-02-74) ; 

Wepler. 18» (887-50-70). 
JUBE-BOX, film américain de 
Boas DavWaon (*). (T.dJ r 
Publicto - Saint- Germain. 6* 
(222-72-80) Paramount - Kly- 
Béw. 8*. , (359-49-34) : : <tX> ; 
Csprl - Boutorards, 2* (508- 
11-80) ; Paramonnt-C4>Ani. . 9* 
(073-34-37); Paramount-Mont- 
pamatte. 14* (328-23-17) ; Pa- 
ramonnt - Galaxie,- 18* * (580- 
18-03) ; - convention - .Saint - 
Charles. 15* (579-33-00) ; Mou- 
lin-Rouge. 18* (808-34-25). 

UNE BIS TOIRS SIMPLE. TUm 
français de -Claude "Santet s 
-Richelieu. 2 * ( 233 - 40 - 70 ); Saint-, 
Germain - Village, 5 * ( 833 - 

87 - 59 ) : CoUâéa. 8 * ( 359 - 4936 ) : 
Français. 9 * ( 770 - 33 - 88 )-; Na-, 
tlon, 12 *. ( 843 - 04 - 87 );. Fauvette. 
13 » ( 331 - 56 - 80 ); Montpamane- 
Patbé. 14 * 1328 - 85 - 13 ) ; Victor- 
HugO- lO*- ( 727 - 49 - 75 ) ; Wepler. 
■ 18 * ( 387 - 50 - 70 ). ’ . .. 


LA FEMME GAUCHERE (AIL) T.O. : 
Racine. 6* (833-43-71) : 14 J aille t- 
Paruaeee, 8* (326^8-00) ; 14 Jull- 
tot-Baoîdlle, U* (357-90-81). , • . 

LA FEMME LIBRE (A.) tjx : Cham- 
pbmon. 5* (033-51 - 60) ï\T X ; 
U.G.C. Opéra. « (261-50-32) ; Ca- 

U^SSvM ■ DP^SAM^DI 8M« MU 
v.o.) : crany-Palace, -5* (033-07- 
78) : ■ Marbeuf. 8*- (225-47-1») 
tX ; U.G.C.-Opéra, a* (261-50-33) ; 
Maxérllle. 9 *. -(770-72-88). . . 
FIAI. (An T.oJ -s Ji-Cocteau, 5* 
(033-47-K«. -- - - ■' •. 

IXAMMBS (Fr.) : Action. Républi- 
que. Il* -(805-51-33) •; Oiympic. 14* 
(543*87-42) .Sb Sp.’. ; . <* 

LA FRAfRTE (Fr ) i Maraia, 4* (273- 

47-8 fl) ; la ClaT. 5- (337-BO-9C). dé- 
•' bât ie 27. 30 b . .. 

GENERAL. NOUS VOILA (Fr.) 

.. Richelieu. 2* (333-58-70).. V . -1 _ 
«trt. FHXENDS . (Ai. T. oj Qutn- 
tette, 5* (033-35-4 O) 1 ; Ebeé M -Lln- 
oolzu 8*. (359-38-M). >: . l , 

W GRAND' FRISSON MAi ta) s 
UÆJX-M arbeuf r 8* -(105-47-19) ; 
▼4. 5TU.OX:.- Opéra, 2* <261 -30-32) 
Bien van ne-Man tparnaaae, 15*(544^ 
■ 2 Sm 03 ). -- : 

LES GRANDS MOMENTS OU MUN- 
DIAL' Wr.) Richelieu, 2* (233- 

S6-.70) . ■ • ■ ;•. ••• 

G8SASE féû V.O.) .- Bain t-MteheL 8* 
(326-79-17) J - myséee-Clntere.' 8* 
.(235-37-90) L ï -EX 'i. Btabaltob, 3* 
(233-56-70) V î MOntparnasso-Fatbé. 
14* (322-19-23) i CUchy-Patbé. .lB* 
(322-87-41) : ; ^Seeréfeau. 19* (306* 
71-33)^ . . - , • i — . 

L’HOMME DR {MARBRE (PbU *■*■} i 
HautafeuIXle^ 8* (633-W-S8)- i K- 
Jmitot-PSJenHH,. 8* (326-59*00) _î 
Hlyséee Point-Show, 8* (£25-87-29) ; 

14-Juiltoe-BéatUiei,. il* .(357-90^81) ; 

vX ; calypso, it*’ (754-10-68). . 

JE Isùni- TtMXDE. MAIS IB œ 
SOIGNE tFrJ r U.G.OOpéra. 2* 

. (281-50-32) ; Bonaparte, ■ 8*- ; (326- 
. 12-12) î ^ Uja.G.-Marb8nf, «■ (225- 
47-19) '{ .Tarn», 17* (380-10-41).. 
EOKO, LE . GORILLE QUI PARU 
(Al -vjo.) Studio GIt-lB-Cœur. 0*. 
(32M0-25); /.y* •- 




LAST WALTZ (A, TA) : Palala des 
Arts, 3* <272-82-98). - 
BdXDNIGRT EXPRESS (A. v.OJ (•-): 
Contrcacarpe. 5* (325-78-37). ; ua- 
rlgnan. 8* '(359-02-82) ; tX : Bar- 
bes, 2*. (749-60-33) ; BSontnaraasK- 
83; B* (544-14-27). 

MOLIERE <Prj *. Rautefaulile. . 8* 
(633-79-38)'-; Gaumont Rlve-Oau- 
- eha. B* (548-28-36) ; Orands-Au- 
Euetlna, B* (833-22-13) ; Fr&nce- 
Klynéaa, 8*- (723-71-11) ; Nation, 
12* (343-04-67), m«r M Jeu. 

MORT SUR' LE' NIL (L, TA) : 
.. Studio MAdtda. a* (833-25-07) ; 
Paramount - Odéon, a* (325-59-83); 
Paramount- Elyaées, 8* (358-46-34) ; 
FttbUde Maffenon. 8* (359-31-97) ; 
. TX ; Capxl Boulevards. 3* (508- 
. U-89) ; Paramotmt-Marlvaux, 2* 
(742-83-90) ; Paramoant-Opém, 9* 
(073-34-37) ; . Paramount -BasUOe, 
U* (843-79-27) ; Paxamount-Galaxie, 
13* (500-18^03) : Paramount-Gobe- 
11 ns . 13* (707-12-28) ; Paramount- 
Montpanuna. . ' 14* (328-22-17) ; 

Convention Saint- Char] es. 15* (579- 
M-00) ; Paasy. 18* (286-82-34) ; 

Paramonnt-MaJJJot. 17* (758-34-24) ; 
Tourelles. 20* (838-51-08), b. sp. 
LES NOUVEAUX MONSTRES (IL. 
Fa) : Clnocba Salnt-Gunnaln. 8* 
(633-10-82). - 

LES OIES SAUVAGES (Â, TX) 

. Paramotms-Opéra, 9* (073-34-37) ; 

. Paranmunt-uontpmiuuoe, 14* (328- 

. 23-175. 

LE PARADIS DBS RICHES (Fr.) 

■ Maraia. 4- r278-«T-S6). - 

PASSE-MONTAGNE (Fr.) : Salnt- 

■ André-des-Arta. 8» (32B-48-18) - 

OlympiC. 14* (542-87-42) ; Balzac. 8* 
(339-53-70). 

PETER. BT ELLIOTT LE DRAGON 
(A, tX) : Rex. 2* (236-83-03) 
Ermitage. ■ 8* (359-15-71) ; In 

- Royale. 8* (265-82-66) ; U.G.C. Go- 
beUns. 18* (331-06-19) ; Mlramar, 
M* (320-89-52).; Mistral. 14* (539- 
52*43) ; Uado - Convention. 15* 
(82M0-64>î Napoléon. 17* (380- 

IX PION (Tb.) : Omni» 2* (232- 

• 30-38) « U.G.C: oSST 8* (325- 

. 71-08) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ; 

Montparnasse 33. B* (544-14-27) ; 
George V. 8* (225-43-46) ; . XJjOXS. 
-Gare ds Lyon. 12* ■ (343-01-59) 

. Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). 
*®**12“* • ■ Mercnry. 

8* (225-73-90) ; t X : Oluny-Ecolea. 

- • ; Paramount-Opéra. 

9* (073-34-&7) ; Max-Under, 0* 

• (770-40-04) ; Paramount - Galaxie. 
13* (590-18-03) ; Paramount - Or- 
léans. 14* (540-45-91) ; Paramount- 
MoDtpamaase. 14* (325-22-17) 
Convention St-Charlea. 15* (579- 
, 33-00)' ; Paramount- Maillot. 17* 
,(738-24-24) ; Pàramount-Montmar- 

- ère. 18* (606-34-25). 

LK PRIVE DE SES. DAMES (A . 

v.o.) :• Studio Alpha, 9* (033- 

• eJ’2^ UBU ^CbannN-ElyBéaB. 

: .8*. (*?Û-76-2S) ; tX ; Panmount- 

Opéra, ■ 9* (073-34-37) : Panunount- 
Montpammu. M* 026-22-17). 

LES REFORMES SE PORTENT BIEN 
' Ennltage. 8* (359-15-71); 

Maxémie. D* (770-72-86) ; MlataU, 

1 14* (539-52-43). ' . 'V ^ 
RBMHMBBR MX NAME (A.). T.o. . 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Pagode. 

7* (705-13-15) ; Hyréee-LIncoSrM 
(359-38-14) ; Parnassien. 14* (329- 
: -Sr Uî ï'Jmgârtal. 2* (742-72-52). 
LES RENDEZ-VOUS D’ANNA (Tt<- 
Belg.) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
.St-André-des-Arts. 6* ((323-48-18) ; 
Colisée. 8* (359-29-48) ; Parnassien. 
Wr 1 OlympiC. 1^ 

■®TO (A.),tl : "Omnla. > (236 
MjMl r Medëlelné..:8* (073-56-03) ; 

^<331-56-68) ; josqu’i 
team : - Cllchy-Pathé. 18* (525- 

“iraàT ,S ryr;, :: ? Mt *- «* 

-SARAH (A.), t.o. : duny-Palace. 5* 
(033-07-761 ; Paris; IF (359-53-B9) : 
Y:/;' î Gaumont-Conventton. 15* 

(828^42-27). 

SCENIC ROUTE (A.), v.o- : le Seins, 

5* (328-95-99). 

LE SECOND EVEIL (AIL), t.o. 
Quintette, s* (033-35-40) ; la Clef. 

5* - (337-90-90) ; Parnassien. 14* 

SONATE D’AUTOMNE (SuédA, Y.O.Z 
Quartier : Latin. 5*. (326-84-05) 

- BautefeuUle. 6* (883-79-38) ; Oan- 
mont-Cblnaps-BlyséBâ. 8* (359- 
.04-6D: TX i Impérial, 2 ■ (742- 

. .. 73-53) ; - Nation. Ùr (343-04-87) ; 

, St-Lexare-Pasquler; 8* (387-35-43) ; 

. MOntparnasn - Patbé. 14* (322- 

19-23) ; Gàhmdnt-Cbnventlon. 15* 
(828-42-27). 

LE -SUCRE (Fr.) : Berlltx. 2* (743- 
80-33) ; Saint- Germa in -Studio. 5* 
(033-42-72) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) î Mariguan. ~ 8* (559- 
92-82] ; Gaumont-Sud. 14* (331- 1 
5I-1B>: oiympte. 14* (542-87-42) 
Cambronne, 15* (734-42-981: CUchy- 
. Pathé, 18* (522-37-41) ; Gaumont- 
. Gambetta, 30* (TO7-02-74) ; Fau- 1 
• vatte, 13* ’ (331-56-89. 

LE TEMOIN (Fr.) : Cln'Ac, 2* (743- 
72 t 1B) ; Elysée» r Point - Show. 1 a* 
(225-67-29). 

UN SECOND SOUFFLE (FrJ : Do- 
. ml ni qua, 7* (705-04-55). 


WOODY 

ALLEN 


DIANE I 
KEATON 


ANNIE 

HALL 

"presque” 
une histoire 
tPanumr 



DUREE EXCEPTIONNELLE 
HORAIRES SPECIAUX 


r et T EPOQUES REUNIES 


*' FRANCE ELYSES 
GAUMONT RIVE GAUCHE 
VERSAILLES CYRANO 


r EPOQUE 


HAUTEFEUUIE 


T EPOQUE 


GRANDS AUGUSTINS 



yHolierc 


ininrTMisFsN'i'NFnri' . 

ARIANE MNOLÎCHKINE 


lli^ïf LÎ,:rU\*JrS ' ’ 


Powta horaires, 
voir üçnea programme» 
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LA CLEF - PALAIS DES ARTS 


LA PREUVE PAR 6 




Alors on n'i 

H y a Si Ion 


BALZAC ÊLYSÉES r SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
OLYMPIC ENTREPOT 


JACQUES VZLU5RET JESTEVBSiN 

PASSE MONTAGM: 

UNHUHDESTEVEAOM 


GAUMONT COLISÉE - IMPÉRIAL PATHÉ - 5-PARNASSIENS 
SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - OLYMPIC ENTREPOT 


Prix de la Mise en Scène Festival Cinématographique 
International de Paris 1978 

k 

taAgJtbu 

«L'ANNA. 

Un film de Chantal Akerman 

Aurore Clément, tour à tour pathétique, boule- 
versante, hautaine, indifférente... 

Louis Marcorelles— Le Monda 

Un très beau film qui nous laisse plein d'ima- 
ges d'odeurs et de sons. 

Michel Delain - L'Express 

» Tous les comédiens sont au mieux de leur 
talent. Leur rendez-vous avec Anna Aurore est 
à ne pas manquer. 

RobertChazal -France-Soir 

Une rare puissance émotionnelle... 

- Gérard Vaugeols - Humanité Dimanche 


DEPARDIEU CAR MET 

IE SUCRE 

Un film de Jacques Rouffio 


CONCORDE PATHE • BERLITZ • MONTPARNASSE 83 • CUCHT PATHE • CAMBRONNE • GAUMONT SUD 
SAINT-LAZARE PASQUŒR • FAUVETTE • SAINT-GERMAIN STUDIO • OLYMPIC ENTREPOT 
BELLE EPINE PATHE TMals • MULTICINE PATHE Cbatnmgny • TRICYCLE Asnières • VEUZY 2 
FRANÇAIS Engblen • ARIEL Rnefl • PAHINuR Aaleay « GAUMONT Evry 
HORAIRES DES SEANCES : 13 H 50 - 16 H - 18 H - 20 H 15 - 22 H 20 


★ ★ ★ 2 chefs-d’œuvre à voir absolument 


^ I^HB^ COUSla ^ V0 - BIHVSIOE MONTPARNASSE VF 

1UIHTETTE VO • LUXQUIURfi V0 • VENBOME VO» BBC OPERA VR* ATHENA VF 

. Attention aux hôrafres. Prière consulter les salles. 


^ PALME D'OR CANNES 78, tp 

' L ARBRE 
AUX SABOTS 

A;' : '-:C7 : : 5 V7"'" V" ERMANNO OLM5 :. ‘ . 1 ■ 




ov ’ : .A ' 

m## % m 

^ x \vK1f « 

J - M V 

-jè„i à 








SAB HOMT CHAMPS HYSEES VO - IMPERIAL PATHE VF « QUARTIER LATIN VO 
HAUTEFEU1LLEV0» MONTPARNASSE PATHE VF - GAUMONT CONVENTION VF 
ST-LAZABE P A SU B IEB VF • LES NATION VF 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 24 NOVEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 


18 h. 55, Feuilleton : Les Mohicans de Paris -, 
19 h. 15. Une minute pour les femmes i 19 h. 45, 
Jeu : L'inconnu de 19 h. 45 < 20 tu Journal 

20 fa. 30, Théâtre (hommage à Claude Dau- 
phin) ; « On croit rêver », de J. François, avec 
Claude Dauphin, Jean-Pierre Aumont, Lise 
Delamare et Madeleine Barbulée. 

Vit château en Eco&tte- Pluie et ruines. 
Une duchesse entourée d'enfants invente une 
histoire d’amour pour rendre jaloux son 
beau-frère. 

22 h. 5, Danse : Les grande 
(Coppélia, acte HD ; 22 fa. 35. ' 

Gonzague Saint-Bri*. 

23 h- 5, Journal. 


de J. Protozanov (1917).- avec L MosiouMne, 
O. Mondarova, V. Dieneleva. E. Gaidarov, 
N. Lissenko IN. Muet). 


Un officier du tsar m cotas l", dont Tor- 
ÇVJÜI et Ut dignité mit été blessés , se rsttre 
dans un monastère. Mais a ne veut échap- 
per aux tentations chamelles. 

Adaptation. — datant de fépoque tsanste 
— d'une nouvelle de Tolstoï Une grands 
interprétation divan MaefouMna. 


CHAINE )\\ : FR 3 


dassioues 

première : 


CHAINE II : A 2 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres* 


18 fa. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55, Tribune 
libre : Georges Chavannes; 10 h. 20. Emissions 
régionales ; 19 h 55. Dessin animé: 20 h- Les 
feux. 

20 h. 30. Le nouveau vendredi * La défense 
de l’Europe (deuxième partie). 


vincara 


La question de la défense européenne, 
fit robin de vives co n troverses ü g a vtngt- 
cinq ans. revient à Tordra du four, après 
avoir présente dans tm premier volet la rOa- 




Itti quotidienne de la protection müitatre 
de l’Europe. Christine Ockrem expose Ici les 


63, Champs Élysées - 8. Place de l'Opéra. 

C.i.P. Porto Maillet - 53.- rue -de Sèvres 
LYON : La Part Dieu ' . • - MARSEILLE Bourse 


termes du prend débat . quelle parade offrir 
au « danger de disjonction » entre le théâtre 
européen et le système stmUgique américain, 
dénoncé notamment par M. français de Base, 
ambassadeur dm France ? 


19 h. 45. Top-club ; 20 b-, JoumaL 
20 h. 30. Feuilleton : La 


corde au cou (qua- 
trième épisode : L'affaire Bofscoran) ; 21 h. 30. 
Emission littéraire : Apostrophes (Camus et 
Mauriac). 

Avec J. Laeouturg, journaliste, éc riva in .* 
J. petit, professeur de lettres; «r. Sustni, 
romancière et amie d’A- Camus : J. Toueot, 
J. -J. Seruan-Sehrelber (témoignage fümé) i 
L. GuiUonx ; G. Dvmur. et un élève de ter- 
minale du lycée Racine- 


21 h. 30, Variétés : Entre VTxneu et Mamu en- 
terre. 

Monique MartUU reçoit Jvlos Beaucame. 

22 h. 25. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


18 h. 30, ProtUoton ; «Nostradamtu» (Traqué) ; 
20 b. Médicale : des enfanta qui dérangent 
(toxicomanes & Versailles), par L Ban-ère ; 21 b. 30, 
Musique de chambra : Haydn. Debussy. Boa don ; 
22 b. 30. Nuits magnétiques : U nouvelle grilla épis- 
témologlque. 


Jusqu'au- 8 Décembre 1978 
B U FU S dans 


FRANCE-MUSIQUE 


CALIGrUlA 


■ d’Albert Camus . 
.a j T. B.B., SC. -bé’d? '.e Heite reciae 


22 h. 40. Journal. 

22 h. 40, Ciné-club. FILM : LE PERE SERGE, 


18 h. 2. Kiosque; 18 h. 30, Café-théâtre pour un 
kiosque ; la h. &, Jazz pour un kiosque ; 

20 h. 20. Cycles d'échengee franco - aPemends... 
s Symphonie n» 2 en irt majeur» (Schumann); «le 
Tombeau de Coupe nn a (Bavel) ; «l'Oiseau de feu». 
(Stravinski), par l'Orchestre symphonique de la Radio 
de Stuttgart, dlr. S. CeUbldscbe ; 22 h. 15, Ouvert 
la nuit; 22 h. 25, De a notes sur la gnltare : Haydn, 
Paganlnl ; 32 h. 55, Hommage A Georges hurle ; 1 h-. 
Douces musiques. 


Avec un ' 

ma g nétosco pe Akaï 


CET ETRANGE RECOURS A CAMUS 
par Jean DANIEL • 


f ades-vou-j vol ré cinémathèque è vous. 
'Br. ehresistran: sur votre •(naçnétoscape. 
AFcai ■ les meilleurs films' cu.Cihé-Cluç d-a 
’l 'A' 2.- et tous.' les grands classiques. 


Pourquoi le chemin à parcourir pour 
retrouver CAMUS a-èil été si long ? 
Pourquoi ce retour apparait-H aujourd'hui 
comme une condamnation de ITiâtotr* 1 


à lire absolument 
demain dans 


dKnafcur 


Plus il fait froid, et plus Mobil 
fait économiser l'essence. 



SAMEDI 25 NOVEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 


12 h. 30. La vie en vert ; 12 h. 45. Jeune pra- 
tique ; 13 h.. Journal ; 13 h. 30. Le monde de l’ac- 
cordéon t 13 h. 45, Touiours le samedi 1 16 h. 50. 
Histoire de la musique populaire (n 0 3 : Rock’n 
roLU ? 18 h_ 5. Trente millions d’amis ; 18 h. 40. 
Magazine auto-moto « 19 h. 10 . Six minutes pour 
vous défendre; 19 h. 45, Jeu : L’inconnu de 
19 b. 45 ; 20 11. JournaL 

20 h. 30 Variétés : Numéro un (Joe Dassin) ; 


21 h_ 35, Voyagé dans l'Inconnu 
Sport : Télé-foot. 

0 h. 10 , Journal. 


23 h. 10, 


CHAINE II : A 2 


12 h. 30. Samedi et demi : 13 h. 35. Maga- 
zine : Des animaux et des hommes ; 14 h. 25. 
Les feux du stade : 17 h. 10. Salle des fêtes ; 
18 tu La course autour du monde : 18 h. 55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. TV 
club; 20 11. Journal 


fop- 


•20 b. 35. Dramatique : Labnjcade jfe* 
mineurs (Tète de rivière), de, C. Lourds. fa&L 
G. Le&ser&ssôur, avec Y. Fanien. J;. Hahn, 
G. Staquet, V, Quen ne s s e n . 

22 h. 5. Alain Decaox raconte- Opération 
chair & pâtée ; 22 h. 50. Fiftaro d-ffecaro la. 

"23 h. 30, Journal ' 


CHAÎNE lit : FR 3 

18 h. 30, Pour les feunes ; 19 h. 20 , Emissions 
rôjrionalflB 19 h_ 55. Dessin animé ; 20 il. las 

***20 h. 3Q. Opéra : * Lohengrin », de Füchard 
Wagner, avec les chœurs et l'orchestre de la 
Bayerische Staatsoper. avec René KoUo Cuïfaeii- 
aüù. K. Ridderbusch CKfimg Hemrichfa.et 
C. U^endza (Eisa), dir, W. Sawalllsch. nriao 
en scène E. Fuchs (retransmission simultanée 

avec France-Musique) . _ • _ 

De tous les opéras de Wagner . Loh aapia 
est peut-être le plus difficile 4. représ enter. 
Non seulement à cause de ta haceBc tirée 
par rat epone à roulettes gui a faxf rire 
plusieurs générations, mais pane qu'on 
s’obstine à faire de cette légende roman- 
tique un drame héroïque et sacré. Lohengrtn 
est m drame de- la- solitude, le plus pessb- 
‘ miste des opéras dé Wagner. 

22 h. 40, JournaL 


-10 b. 85 et 28 h- SOJ? T h. 5. MaHnatas; 8 lu. 
SiaSafe de la ooonfljm«u» ï. regarta- «ur la *«enoa 
s a. so. Cosuirtndn wjonnnitti pour. vivra domain : 
. tiiïVït l La- w»» ebnwmponin t 
•10 h. 45. Démarches-, avec N. VMjflto, U h. 2, 
-La. ainsique prend la. .jartlt . ! A. . Webem : Jatona 
pour tu» trajectoire; 12b-' S. Lcpont de» “ter 
T-V^a h. S. « L’Opération Toreh », jpar H. Knapp 
et M, Godard. : KéailBation L. CanpeiU; M b- X, 
Livra. <ror. : cycle d'orgue en Aviron (Cadanat) , 
JL7 b. 30, Hommage h P. Perron nëdiîïnaum) ; 

20 h- , « La victoire étâlt-dlb *’ * 

G. Tyibrt Avec F. Maistre, B. Flou. AL EWIwnnj, 
j. uwod, A. Vain». S aar*MLO- Réalisation A. Daw ; 
21. h. 55, Ad Utû. avec M. de Bretanll, 22 b. 5. La 
fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 


7 h. a. Poésie s Michel Sema (et â 14 b. 


T h. ' Â Musiques pittoresques : 7 b. 40, Muavctoi» 
pour demain; 8 b- 1 BveUA la^mualqua. 9 Âu 17, 
af^ourtant.- U* tournent ; U b- Vocalisent , 12 h. 40, 
cmàq-ües-andlteu» ; . .. . , 

14 h. Eveil l ia musique r_I4 b. Sonnée 
jVzIqub : Janacek ; 16 b. 45. Groupe à» 

de ITNA : Qui dit ^uaJ 1 npil 7 ; 17 h. 30. 
toS-crua : 19 tu Magazine des amateurs! 

-• "sb h. "S Coocoora international de. guitare ; 

20 lT âf* opéra : « Lohengrln », dé R. avec 

J mm Vhan m e t l’ofcbeet» de ^ Bayerls^. B^taopen 
a -KûUo (LOhenErin). E. BUlderbuWll (KOiüg 

K£aS). «r. ■ w. 

fretranemlsslon eUnultanée avec FRa) i 23 lu, Jm 
vlvanL 


DIMANCHE 26 NOVEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 


a h. 15. Emissions philosophiques et reli- 
ideuses : Jl Bible ouverte ; 9 h. 30. Orthodoxie ; 
10 II, Présence protestante : 10 h. 30. Le four 
du Seigneur : Il h. Messe célébrée en 1 église 
Saint-Merri à Paris, préd. Mgr Daniel PezenL 
12 h.. La séquence du spectateur : 12 n. 30.. 
TFl-ITlt 13 ÎL, Journal; 13 h. . 20 . C'est Pas 
Sérieux J 14 h. 15, Les Tendez-vous du dimanche « 

15 h. 35. Série : L’escadron v o lap t ür 6) ; 

16 h. 25. Sport : Sports première. 

1T h. 50, Documentaire Lia course autour 

du monda . _ 

Reportage réalisé par Olivier de Kersattson 
en 1875. • , ’ ' ' 

19 h. 25, Les nwîwumx du monde « 20 m. 

JournaL • - • ‘ 

20 h. 30. FILM : L’ANNEE SAINTE, de 
J. Girault (1970). avec J. GaWn, J.-C. Bnaiy, 
D. Darrieux. H. Vîrioleux. N. Macchl ave llL " 


Deux- truands évadés prennent Tavion pour 

déguises en ecclésiastiques. 

tes de far dits. 


Rome, 


__ en ecclésiastiques. Des pbrà- 
w „ ,w détournent l’avion sur Tanger. 
Le dernier füm de Jean Gobi». Un diver- 
tissement sans originalité, mets oit Taoteur- 
■ ■ vedette est égal d itbmtéme. 

22 h. 10 . Mu6iaue : Vivaldi, c'est Venise. 

23 h. 25. JournaL 


20 h. 30 , Emîssio.n de ITNA : Rue des 
Archives (saltimbanque et aréomètres). 

: AU sommaire : Georges Perec (Ma CboaeB 
w» de Jean-Christophe Avertg. 

21 h. 30. Encyclopédie audiovisuelle du 
cinéma : Marcel L’Herbier oa i'lmp ressionnisme 
rinématoeraphloae ; 22" lû. Oné-reKards. _ 

- ; Georges Perrec (leu Choses 

. . et 1» Vie mode «remploi) vsriedu rOm le 

Goto du saké; .Ondtnsrm^ -d*t»- 

- nlo ; üne histoire simple, «le CL Soviet. 

21 h. 20. JournaL . 

- 22 h. 30. FILM (etnéma de minuit, cycle 

aspects du cinéma Italien) ETE VIOLENT, de 
V. Zurüni (1959); avec EL Rossi-Efra«o. Ç Çaro. 
j.-L. .Trintfamanfc. J. Sassani. E.-M. Salerao 
(va sous-titrée. NJ. ; - 

Pendant Pété I9é3. à BtecUme, ntr TAdfia- 
tit nie, le fOs dim dignitaire fasciste a une 
. liaison avec une jeune veto» de guerre. La 
réalité historique remporte sur leur amour 
. en marge. 

Choc d’une passion et de Thtetotre. dans 
un füm .admirable et -presque façon au As 
■ Zuriini A sas débute. 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II : A 2 


- il lu Quatre saisons ; 11 lu 30. La vérité est: 
an fond de la marmite : 22 tu Chorus r 12 h. 40.- 
Cinémaiices ; 12 tu Top-club (et à 13 b. 40) ; 
13 h. 15. Journal; 14 h. 30. Feuilleton, i L’âffe 
de cristal t 15 h. 20, En savoir pins: 26 h. 20, *- 
Petit théâtre du dimanche ; 16 h. 55. Monsleor 
Cinéma ; 17 h. 35. Chocolat du dimanche ; 

18 h. 5. Le monde merveilleux de Walt Disney t 

19 lu Stade 2 * 20 h_ Journal. 

. 20 fa. 30. Série ; Kofak (Mauvaises actions), 
de J. Laord. rèal. R.'T>onnefr.- ■ - 

21 h. 30. Document de création rLa Mal Vie. 
de D. Karlin et Tahor Ben Jalloun. 1 *: 


. 7 h. 2. Potelé : Mirhwi ■ Barras (et 4 14 h.) ; 
‘7 11 T. Xâs fenêtre nmrtü ; 7 h. 18, Horizon, magazine 
religieux v 7 b-'4û- Chaaàeuxe de àan.;'8 lu Orthodoxie 
et cbrUtlan lame oriental; 8 h. 30. Protestantisme : 
8 h. 10. Boont» laraS; 8-h. 40. Divan aapecte de la 
pensée contemporaine :z. l'Union ratlonaUite ; 10 U. 
Messe h la csthôdrsle ûe Tnlle; 11 U. Regards sur 
la inoaique : « Cotd Sut tnt te v (Mozart) ; 12 h. 5, 
Allegro ; 12, h. 87, La letton ouverte A Pantenr ; 12 h. 45. 
Disques rares ; 

14 0. 5. La Comédie - Française présente : « le 
'Demi-Monde e. d* A. Dumas fils. Réalisât. O Gravier; 
Iff h_ 5. « la Bouteille A la- mer », musique ds A Aper- 
gbls ; 17 h. 90. Rencontre avec— P Ruyer ; 18 h. 30. Ma 
non tropp©.; 18 h. 18. Le cinéma de» cinéastes ; 


» h. .5 P^sle : Michel Serrea j 20 b. _4tt Atelier 

Tu creattoh xarQophôtüqn* -.sûa derrière, lui devant; 
Lire nas- cKOouter-ooir *. . 


La -seule - émission A ne pas manquer dans 
cette semaine de dialogue Français-immigrés. 
Un reportage, an • voyage» plutôt „ à Vtnté- 
rteur ds l’émigration. Deux homme» (NOuéd- 
dtne et Nalmil parlent de leur " vie, d'eux- 
mêmes. Témoignages brisés, croisés, t r av er - 
sés d’éclats poétiques. 


- ■ 23 h.. Black and bina :1a. question de l*fanprovl- 
swfann ; 28 h. 50, Poésie t Btodan Themexscm. 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 


10 lu Emission de 11 CEI destinée aux tra- 
vailleurs immigrés s Images du Portugal 4 
10 h. 30. Mosaïque; avec un reportage de la 
Radiotélévision yougoslave A Zagreb. ■ 

16 h. 30. Espace musical 1 le Ram-Lfla (fête 
indienne) ; 17 h. 30, Court métrage : Les Z’ados 
(Maria de Iisboa) 1 18 lu L’invité de FR 3 s. 
Michèle Monranj 19 h. 45, Spécial DOM-TOM ; 
20 h-. Histoires de France. d’A. Conte : Notre 
premier prince (Vercingétorix). D. Georjçeot. 


7 h. 3, Musique- Camntfllyî 8 h. cantate; 8 h. 5. 
.Concert; U U, ■ Concert es direct du Théfttre d’Orsay : 
«Quatuor en ml bémol majeur » (Beethoven); «Qua- 
tuor en sol mineur». (Brahms), par la Nouveau Trio 
.Pssquler et J.-O. Pennetler. piano; 12 U. Musiques 
chor a l es ; 12 b. 38, Chasseurs de son ; 

13 u. Portrait en petites touches : Btravlnakl ; 
14 h.. La tribune. des critiques de disques :.« l'Amour 
sorcier ». de Mis ; 17 b. Conoert-lectore : Mozart ; 
18. tu ' Optra- bouffon : « U dlavolo In ' glardlno » 
(Mannlno) ; 19 h. M. Jaxz. s’U vous plaît; 

_ *) h. Equivalences (Bartley. Leguay) ; 20 h. 30, 
Echanges internationaux ; «Concerto pour violon et 
orchestra » (acbuuer) ; « Symphonie romantique * 
(Bruckner). .par l'Orchestre symphonique de la radio 
de Francfort, dlr. El Inbai ; 22 b. 30. Ouvert U nuit ; 
23 h^ Nouveaux talents, première sillons : Machaut, 
Asdrleu; 0 h. 3» TOlatoona. 


VU 


€ DE MÉMOIRE D'HOMME > ET L'AFFAIRE PRINCE 


Les limites d'un genre 


Laissons do côté ce qui est 
la i manière » Bollemare, sa 
façor de doser les effets, même 
quand fia n’en sont paa. Ce nou- 
veau et dernier dossier - De 
mémoire d'homme -, consacré à 
Paffaire Prince, fut assurément 
un dossier. If eût été encore 
meilleur s'il c’avait pas été tenu 
par (es régies du genre, cette 
volonté de proclamer qu’enfla 
tout va s'éclairer, cette gageure 
supplémentaire dans le cas par- 
ticulier de vouloir réconcilier 
aur ce sujet et au terme (Tune 
soirée partisans de l'assassinat 
et partisans du suicide, en 
controverse depuis quarante-qua- 
tre ans. 

Ce n’est pas que te travail ait 
été mal lait, que les efforts 
n' aient pas été consentis et 
même déployés jusqu'à Londres 
pour retrouver Foplnloa laissée 
sur le drame par r ambassadeur 
de Grande-Bretagne en posta à 
Paris en 1334— On a été sou- 
cleux aussi de restituer le 
contexte politique de c es armées 
7933-7835, dont on a pu mesurer 
le poids dans les événements 
racontés avec, en particulier, c es 
quelques images du point fort 
que fut dans le scandale Stavlsky 
le Journée du 6 lévrier 7934. 

Cela lait, on a retrouvé lea 
limites de rémission en voulant 
répondre é tout prix A la ques- 
tion-clé : pourquoi et comment 
Albert Prince, conseiller & ta 
coi ir tf appel de Paris, a+W Uni 
ses jours broyé par un train, le 
20 lévrier 1934 , à 3 kilomètres 


de Dijon, su peu dit la Combe 
aux Fées, où, apparemment, U 
ri avait rien é taire? 

Au départ, lea choses sont 
assez simples et chacun a pu 
lea comprendra. Albert Prince 
apparaît dans rattaire Stavlsky 
au lendemain da la mort, A 
Chamonlx, de r escroc dea bona 
de Bayonne, scandale dans te 
scandale. Tout le monde soit 
alors que la police avait signalé 
un certain nombre d’agisse- 
ments du Stavlsky dès 1931 Et 
cependant c es avertissements 
sont demeurés sans suite. Pour- 
quoi? Le gouvernement veut le 
savoir. Sur son ordre, on 
enquête, et comme en 7937 
Prince appartenait A la section 
financière du parquet, on Fen- 
tend. On lui demande ce qu’il 
a au du dossier Stavlsky, ce qu’il 
en a tait U doit remettre dans 
lea jours qui viennent un rapport, 
un rappel. Au jour venu de ce 
rendez-vous, c'est le drame de 
la Combe-eux-Fées. 


attend un nom, on Apprend qu’il 
ne sera pas donné. On espéra 
des visages, on nous donne des 
ambras. Cela aussi lad partie du 
genre. Il est vrai. U ressort dea 
déclarations dea una que de 
mystérieux émissaires vinrent A 
Dijon avant Prince, comme pour 
lancer de cette ville où résidait 
sa mère, rappel qui permettrait 
de fy attirer. 


RADIOS LOCALES : UN 
DÉPUTÉ U-D.F. PRO- 
POSE D’ACCORDER 
DES € LICENCES 
TEMPORAIRES 
D’ÉMISSION » 


URBANISME 


Les enquêta s riant pas man- 
qué : policière, judiciaire, paral- 
lèles. La presse dépêche ses 
propres limiers. Aucune certi- 
tude. Suicide ? Crime ? Les deux 
thèses ont leurs arguments et 
aussi leurs faiblesses. • 


Mais, parce qu'un autre témoin 
tient de son père qu'au tour 
du drame une voiture noire 
transportant un haut fonction- 
naire parisien a été vue dans 
les parages, on change son 
tuait d'épaule C’est de Hii- 
mème que Prince serait venu à 
Dijon en faisant croira à une 
maladie de sb mère, alors qu’il 
avait tout organisé en réalité 
pour rencontrer, loin de Paria, ce 
haut fonctionnaire qui pouvait 
raider t la confection du dos- 
sier. Mais le ténébreux Pierre 
Boruiy et sa s hommes de main 
veillaient _ 


« De mémoire d’homme » allait- 
elle apporter la lumière? Sa 
propre enquête es t à Hmago des 
autres, riche de ses propres 
contradictions. Ses témoins - iné- 
dits» ne vont pas tous dans le 
même sens. A r instant où Ton 


Pourquoi paa? Pierre Belle- 
mare, malgré tout, n'a pas été 
dupe. «SI je ne vous ai pas 
convaincu-». a-t-U conclu. Et 
puis, peut-être a-t-il tu Diderot : 
• Ah i quelle tache que celle 
d’un auteur chez un peuple qui 
se soucie fort peu qu’on (‘Ins- 
truise, mais qui veut, sur toutes 
choses, être amusé, même dans 
les matières les plus sérieuses, 
les plus importantes.* 


JEAN-MARC THÉO HETRE. 


U.D.F. de raie-et-VUaine, a 
déposé récemment, à l’Assemblée 
nationale, une proposition de 
loi tendant & accorder des 
«licences temporaires d'émis- 
sion » à des radios locales. Selon 
ce projet, seules les petites radios 
locales émettant en modulation de 
fréquence entre 88 et 104 MHz et 
ayant une portée limitée A envi- 
ron 25 kilomètres pour une puis- 
sance maximale -de 1 kilowatt 
pourraient obtenir une licence. 
Les associations constituées selon 
la loi de 1901 et les sociétés de 
presse dans la mesure où elles ne 
reraient qu'un appel limité & la 
publicité courraient bénéficier ds 
cette licence 

Dans on « point de vue » pubHé 
par le Monde daté 21-22 mat, 
M. Alain Madelin avait déclaré 
que « ces radios correspondent 
sans aucun doute à une formi- 
dable aspiration », a à une vo- 
lonté de liberté, dfatr pur. face 
à la centralisation parisienne qui 
étouffe la vie locale ». a Le mou- 
vement est irréversible, écrivait 
encore le député UX>_F_ On peut 
le craindre, an peut le retarder, 
mais, dans une démocratie plu- 
raliste. on riempêchera pas cette 
toute jeune liberté de naître. » 


TRIBUNES ET DÉBATS 

SAMEDI 25. NOVEMBRE 
— Sceur Françoise Van der 
Meersh. qui a séjourné on mois 
au Vietnam, est (Invitée de 
France - Culture sur le thAm» 
« Détour du Vietnam ». à B h. 7. 

— Témoignages des naufragés 
du Vietnam sur France-Inter, à 

12 11 5. 

— Le rédacteur en chef du 
« Journal inattendu v est if. Jean- 
Loup Dabadie, scénariste, sur 
RT.L> à 13 heures. 


M. Giscard d'Estaing souhaite b création 
d'un < Centre d'expression de b presse > 
an Grand Palais 


La président de la République 
a adressé.,, mercredi 22 novembre 
ô M. Jean-Philippe LeoaL ministre 
de fa culture et de la. communica- 
tion, uhê lettre dans' laquelle (I lu! 
indique lea dir ection s de l'étude 
qui doit être menés au sujet de 
ta rénovation du Grand Palaia. 
M. Giscard d’Estaing écrit : ■ 

• La réalisation aur lès terrains 
de La Vlltetta d'un grand musée et 
d'un . fieu <f exposition -consacrés 
aux sciences et aux . techniques, 
décidée lors du conseil restreint du 
6.. août 1978, S’accompagnera du 
transfert du Palais de la découverte 
actuellement Installé - eu Grand 
Palais. Avec le départ ’ de cote 
occupation principale, la question 
de le sauvegarde et da r utilisation 
du Grand Palais dés A présent posée 
deviendra urgente. 

» Il Importe de préparer dès main- 
tenant cet échange et tf assurer reve- 
nir de ce monument d'intérêt natio- 
nal unique au monde par roriginalttê 
de son architecture et par le pres- 
tige du e/te oùi B est implanté Tel 
est r objet de la lettre du 10 août 
19TB par. laquelle le premier ministre 
voue a confié la mission d’élaborer 
lea mesures permettant . d" assurer la 
bonne conservation de r édifice,’ de 
respecter tes normes tfé sécurité St 
dff remédier è rhétérogénêité dea 
attectatlons actuelles des locaux. 


tuer au Grand Palais un destin 
conforme é sa vocation initiale au 
service de fa culture ei de fa com- 
munication. En. matière culturelle le 
rûle premier du . . Grand Palais 
consiste b accuetitir lea expositions 
artistiques ou historiques de grande 
qualité. Je voué demande de propo- 
ser tes. aménagements propres è 
redonner au Grand Palais dans toute 
son ampleur le lustre qui était originel- 
lement le sien dans ce domaine. - (_J 
» Pour ce qui concerne la commu- 
nication, H conviendrait que voua 
réfléchissiez aux conditions dans les- 
quelles le Grand Palaia pourrai! deve- 
nir un contre ef expression de la 
presse. Une telle orientation condul- 
: r an A aménager jiotammerrt au sein 
du Grand Palais une maison des- 
tinée è r accueil des actMtès de ta 
pressa écrite et audio-visuelle. » f_ ) 
* Je vous demande de bien vouloir 
me remettre sur renaemble de ce 
eufet. d'ici au t* mars 1978. des 
propositions pour rêlaboratton des- 
quelles vous bénéficierez naturelle- 
ment, comme Fe proscrit le premier 
ministres de r Intérieur, du budget, 
compétents relevant de FautorttA dea 
; ministres de rintérieur, du budget at, 
do F environnement et du céda de 
aie, et des unNerahée. * - .. 


- n voue appartient également de 
soumettre au gouvernement un pro- 
ie t <F ensemble permettant de resti- 


• La placé André-Malraœe, 
ancienne place du- Théftire-BTan- 
Ç&iSj /ace a la Comédie-Française, 
a été inauguré. Jeudi 23 no- 
vembre, par M. Jacques Chirac; 
maire de Paris.. . . 




. riim 


■■ î 

ni i U> 







'"««À 





\ v -* 


: -s-infagi 






u ai-éMÉV? 




-• lé*-* 


■ #" " i 

*■ : -iftv; 
s 'ri.-*- 

•1 .«»■***; V j 


: ’ ' v 


à-»* 


' /'v*:.*. 


tiPé 


1 - 


wt- 

t : 


4WC 


BQURNS 







^ <v STt 





•- *' •: -y*?. 

. ■ 
-r7V.-.3ir. 


ïm* 


-V; 









Cr? 


• LE MONDE — 25 novembre 1978 — Page 29 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER - ■ “ 

AUTOMOBILES . 

AGENDA -, 

PROR. COMM- CAPITAUX 


lallB» U Do» T. O, 

46w00 52,62 . 

*114» . . - 12£8 . 

32.00 38,61 

32.00 38ÆI 

3SJQ0 - 36,61 ... . 

85.00 97,24 


Annonces cinssess 


ANNONCES EH0i«R£ES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LamtacoL T, EL 

27.00 3Û39 

BJOD 6,06 

21.00 24,02 

21430 24.02 

21.00 244)2 


offres d’emoloi 


SOCIÉTÉ f«TEfl#ATH)i*ALE 
DE TRANSPORTS ROUTffiBS 

dams 'itoksb 
recherche . 

ÉLÉMENT MASCÜLIN 

Pranco-allemand, dynamique, ambitieux, très 
bien ab courant da l'afTrètement. 

Dispooiue Immédiatement. 

Climat de travail agréable. Salaire Intéressant. 

Adresser curriculum vltae aona n» 0OD.684 M fc 
Kégle- Presse, 85 Ws, rue Réaumur, 75002 PASQL 




emploi/ intcmcitionauH 


GESTION 2000 
1Q2, nn Lafayette. Parlera* 
POUR l'afrique 

IH6ÉSIEUR5 

maintenance Informatique 

INGENIEURS 

INSTRUMENTATION. 

Tel. : 24642-01 

Offrons poste da 
• , CONSEILLER 
* officier en retraite, 
travail exigeant. Ecr. sousr rtf. 
3 W. 312.146 é PU B U Cl TAS, 
6901 LUGANO/CK. 


Organisme français 
recherche aaranotn 


sxhe agronomique 
recherche . 


GÉNÉTICIEN 


pour poste 

AFRIQUE FRANCOPHONE 
.'.ayant si possible 
quelques années d'expérience 
en amélioration des (Nantes. 

Adr. C.V. déminé n» 52642 B 
BLEU, 17, rue LetwL 
94300. Vbicennes qui tr aï uiue t iia . 


offres d’emploi 


Pari» pair aéria fort Brin fo par 
parte* sut [et ta.jrMps «for» et 
riponr ée fm ees al fenietf sien de 
hfomar ms. de Pamir (P. BAÊ) 

Essayons de clair Binent 

i Notre Imago de mæque est raie des pîus brû- 
lantes tto sectatff Baia^-Assur^^ 
i NousijxairsafwBS b constitution d’une Fores 
de Vente rigoureusement originale puisque spé- 
(Mséô à la fois dans son segment de clientèle, 
sespro*fls,soomaikfitog et son management 
• Notre recherche est sélective : [es quafités 
biteBectoefles mais surtout caractérielle» ad 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


locations 
non meublées 
Offre 


locations 
non meublées 
Demande 


locations 

meublées 

Demande 


fonds de 
commerce 


Vend Parts-zr 

mssm 

Très Mm placé, matériel très 
bon état. TH. ; JW*W1 
après 20 h. ou sur reodu-vous. 


semant dois notre Organisation sont peu ré- 
' pandoes. 

• Nous engageons des moyens matériate, péda- 
gogiques et psychologiques considérables ; ils 
portent autant sur la formation initiale longue 
fortement rémunérée que sur b rémunération 
confortable et évolutive, fo choix de b spécia- 
lisation ou la rapidité des promotions. 

S/ vous avez au moins lo Bac, 29 ans minimum 
et vraiment quelque chose à dire, envoyez 
ire lettre nre na so fte * PUBU-BANS, réf. OZ 12GL 
H| IM Merivmux, 73002 PARIS, qui transmettra 

(Uord de Usa vouloir rappeler le té/6reaœj 


n 


emploi/ icgionoux 


SOCIETE EN EXPANSION 
. recherche 

INGENIEURS EXPERIMENTES 
pour développement de î ys m wei 
- A microprocesseurs 
(logiciel et matériel). ' 


LABORATOIRE LAGHARTRE 


MALYSTE-PROGRAMMEÜR 


Ayant pratiqué da prèfér a noa 
sur matériel de rfigit^i equtpmroit • 
LANGAGE BASIC PLUS 2 et «vanUiellament CAP 2 

Expérience de gestion de production appréciée 
Anglais lu .aoubaité 

Ecrire eervloe -du- personnel-' -• 

128, avenue dé Vendôme. 41008 BLOX8. C2DEXL 



/ccrctoiic/ 


' MUTUALITE AGRICOLE 
re cherche 

ROÉTAIRES- 

STENODACTYLOS 
BAC minimum. 

■ Aptitudes : accueil ou très 
- bonnes nouons de dessin 

(graphiques, pieu). 

Ecrire avec C.V„ photo, prêt, 
salaire -annuel brut à : - 

■ Ml 29, rue de la Tombe- 

™ iBAlm. paris - ia*. 


[ capitaux ou ] 
proposit. com.l 


GROUPE INTERIM 
an plaine expansion, recherche 
sur PARIS et PROVINCE r 
Sociétés même profession, 
eo difficulté ou non. 

Etudierai, tout» propositions. 

Ecrire R. P- — Poste 20, 

56. rue Fontabie-au-RoJ, 

™" PAR,i ■* | Accessoires autos 




• recherche . ■ ■ ~- 

Pour sa FUTURE USINE U» CARR08, prèa da NICE 

INGÉNIEUR 

RESPONSABLE AUTOMATISATION 

— Ayant expérience d’au moins' cinq ans dans les 

domaines électronique, pneumatique, hydrau*. 
Uque et automâtfestlon. • . . 

— Il aura & poursuivra dea projets d’automatisation 
de montage de composants électroniques, et '4. 
mettre en production les matériels réalisés. H 
conviant de prévoir des déplacements à l’étran- 

- gar, et II devra connaître et parler couram- 
ment l’anglais. 

RESPONSABLE PRODUCTION 

— Ayant au moins cinq ans d'expérience dans la - 
fabrication de circuits hybrides en technologie 
couches- ép aisses. 

— ' Il sera responsable des ateliers de sérigraphie, 
ajustage et découpe Laser, câblage et encap- 
sulation. \ 

TECHNICIEN 

— Possédant un minimum de 5 ans de pratique 
flans la spécification et l’Implantation de cir- 
cuits hybrides bit oouchee épaisses, de prêt*- ■ 
rance dans les domaines des télécommunica- 
tions et du grand .public. ' 

Adresser lettre manmortta fruUq «ont solaire actuel ■ 

et délai tUrponroatté, C.V. d éta i l l é et photo à : 

CHEF DU .PERSONNEL . 

OHMIC BOURNS 

* 2UJT, routa d’Alençon, ‘ 

- 22000 I6 U6NB. 


ayant solide connaissance 
ELECTRICITE . . 

Langea anotaire psrtalt» adgés 
Allemand souhaité ' 

Débutant accepté 

Adr. . CV. ' msmnaft détaillé 
(Indiquer der ni e r » ém oi u mental A J. H,' responsable service cDeirt 
DCA .(Réf. 72733; S. nie de recouvrement contentieux, rech. 
: Téhéran, 75008 PARIS, Place stable sérieuses références 
■: T*L : OXWKW3. 



Cours 


Américain bIL, axpér. ensrign. 
et traduction, donne LEÇONS 
D'ANGLAIS. — TéL : «gÂ 
COURS DE DANOIS .' 
par professeur d'origine. 

T. : 589-09-44 (Je matin). 

Fourrures 

FOURRURES OCCASION 
DÉPOÏ ■ ÏBfTf 

EXCLUSIVITE DE FOURRURE 

GRAND CHOIX 

VETEMENTS, PARFAIT ETAT 
91, rue du Théâtre, PARIS-15-. 


Meubles 


JUSQU'A 50 % DE REMISE 
sur commodes, chevets, 
vitrines, tables de Jeu 
-■ Louis XV,- Louis XVI, 
bois de rase, 

salons cuir style anglais, 
«position. 

ZENNER BOUTIQUE, 

1», R- FAIDHERBE-11* 371-86-14. 


Moquette 


Numismatique 


Collectionneur recherche 
TOUTE PIECE DE MONNAIE. 
TEL,.: 527-11-38. 

Psychanalyse • 

Groupes orientation analytique, 

I.LS. - 770 - 22-34 


91, n» du Théâtre, PARI 

TéL : 575 - 10-77 

Relations 




MOINS CHER 
30 à 60 % 


PARIS-15*. sur 30 000 m2 moquette qualités 
M 7 variées laine et synthétique. 
D*// TEL. : 757-19-1». . 


Philatélie 

ACHAT TIMBRES- POSTE 
CoUectfon. Ecrira PAGNANINI, 
35, Champs-Elysées. T. 359-7648. 



Ce sont les meilleurs d’entre nous qui, 
de n’importe quelle rencontre, font quelque chose d’unique 


MAITRE RUCKEBUSCH 


-CLUB FIRST CONTACT - 

UNE PRESTATION HORS DU COMMUN 

depuis 32 ans, introduits dans la mcfUcnre société, nous favorisons avec 
b t act , la discrétion et surtout la s écu rité qui s’imposent; des rencontres 
très élaborées en fonction du niveau culturel et du rapport des persomre- 
lltés pour c eux , qui, di ffi c il es à satisfaire on absorbés par un rythme de 
vie absurde. n'ont pas de temps à consacrer ri.nc la recherche (Time 
amie, d’une épouse en des c onditio ns optimales d’entente. 

PAR DISCRETION, UNIQUEMENT SUR ItENBBZ-VOTJS 


. 75008 PARIS 

5, me du Cirque - 
(Bond Point dea Chps EZysécs) 
Tfl. 720.02.78/720.02.97 


Rencontres 


59000 LILLE 
4 et 6, rue Jean Rart 
TéL 54JS6.71 
54.77.42 


Philosophie 


„ A R E L j> Centre 

Rencontres - Loisirs «. Dn munnin r 

Oub privé pour non mariés, GURDJIEFF 0USPEN5KV 
116, Chps-Ehrsées. T. 563-17-27. est ouvert. Téléphone : 95*35-29. 


a. 21,./. Goubet Parie-1?». AAars 1978. 3J00 km. 36.000 F | 

TéL 822-00-2» en matinée ou le 1 CUv * c "**- 1 * 


•.TOIiT-x" J? jTiAr. 

avant déménagement 
et travaux d 'aie (1er. 

Neufs d'expDenhM. 

. légers défauts d'aspect, 

□cessions en Ktnrv 

Uvralaora et garantie 
. assurées. 

- - PIANOS - MAGNE, 

-SQ, rue de Rome, PARIS/-. 
TEL. : 522-30-90. 


A SABIR 

droits et â queue, 
ni 1 et 2 claviers. 


Vignerons alsacien 
vente vba d'Alsace directe 
propriété, tarif sur demande. 
Robert DREYER, 17, rue de 
Houtvlllere, 68429 E GUI SH El TA. 




■UIKtt ' 

. TéL BMMt. 

Offrons epé Gemme très f-Hrte 
tebomé treg ea. GarenUe de Vit. . 


+ de 16 C m V. 




Adr.- dam. ren*. UéL-oa cand. 
pour la 6-î2-» é U.PJL, palais 
dU RMn, 67000 -STRASBOURG. 


Illustrations 


Ven dsl australiens 1B56-64, im 
1914-18 physkj. aes arbres du 
Monceau. Téléphone : 53WV51, 



te mercredi et. lé vendredi vos Teetem trouveront 
*w»jae titre detolpe» et de» demandes détones 
de jtaticuUera (Objets et meubles dfoocestoto, Uares. 
instrumenta de musique, bateaux, etc J ainsi que 
des jm&ositla ns d 'entreprises de services (artisans, 
dépannages, in terprètes, locations, etc J. Le* 
amionom peuvent être adressées mm par courtier 
an journal, soit par téléphona en 296-15 -Sl 


LOUEZ UNE SEMAINE AU 
PARADIS DU SKI DE FOND 


PRA&DE-IYS- 
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ÉDUCATION 


PRESSE 


. Je 

■ I ; t 


Dix semaines après la rentrée scolaire 

Aüxonne saisie par les « bavures > 


ta 1977 


APRÈS LA RUPTURE DES ACCORDS AVEC M. HERSANT 


Dijon. — Dix semaines après 
la rentrée scolaire, la petite ville 
d’Auxonns (Côte-d'Or), paisible 
chef-lieu de canton de la plaine 
de la Saône, sept mille cinq 
cents habitants, n'en a pas fini 
avec les « bavures *. Il est vrai 
qu'icl sont concentrées toutes 
les difficultés qui. ailleurs, sont 
souvent « ponctuelles » ; manque 
de documentalistes, de surveil- 
lants, de professeur? dans le 
secondaire, difficultés de ramas- 
sage scolaire, non-remplacement 
des maîtres en congé dans te 
primaire, etc. 

A Auxonns, les manifestations 
de rues sont très rares et les 
gendarmes étaient quelque peu 
énervés, lundi 20 novembre, 
quand cent cinquante ensei- 
gnants, parents d'élèves et 
élèves, bravant le froid et le 
qu'en-dira-t-on, ont défilé sur la 
- route blanche - (qui conduit 
à Genève) et coupé pendant une 
demi-heure le circulation sur le 
pont de la Saône. Dans la bous- 
culade. Ibs gendarmes ont 
emporté quelques cartables que 
les élèves ont du récupérer à la 
brigade, accompagnés de leurs 
parents... 

Ce n'était pas la première 
manifestation de mécontente- 
ment. Le 24 octobre, les ensei- 
gnants de la FEN. de la C.F.D.T.. 
du Syndicat national des col- 
lèges (S.N.C.) et des non-syndi- 
qués avaient fait une grève d'dna 
journée au collège (sept cent 
quarante élèves) et au lycée 
(deux cent trente élèves). Le 
9 novembre, un nouvel arrêt de 
travail avait eu lieu & l'occasion 
de la visite à Dijon de M. Chris- 
tian Beullac. 

La 18 novembre, enfin, fut une 
Journée chaude. Des parants 
d'élèves de l'école primaire 
Jean-Moulin ont occupé les 
classes où les maîtres en congé 
de maladie n’avaient pas été 
remplacés. Devant la grogne des 
parents. l'Inspection académique 
avait fait appel à deux Insti- 
tutrices en retraite, mais celles-ci 


avalent refusé la proposition. 

Le môme Jour, des enseignants 
du lycée et du collège ont 
occupé pendant une heure le 
bureau du proviseur (qui dirige 
les deux établissements). Ils lui 
ont demandé de préciser, dans 
son rapport aux autorités supé- 
rieures, qu’il s'agissait bien 
d'une occupation et non d'une 
demande d'audience. 

Car les audiences, c'est su 
rectorat de Dijon qu'ils vou- 
draient les obtenir. Mais M. Jean- 
Pierre Lassais, recteur, fait 
savoir qu’il ne reçoit que « ries 
délégations représentatives » 

(responsables départementaux ou 

académiques). Au rectorat, on 
conteste d'ailleurs la légitimité 
de certaines revendications : une 
documentaliste a été nommée, 
qui partage son temps entre le 
collège et le lycée ; les établis- 
sements « ont le nombre de 
aurveiltenta auquel Ils ont droit 
d’après Isa normes officielles -, 
On reconnaît seulement qu’il 
manque un poste de professeur 
de dessin et de musique, que 
neuf heures d'éducation phy- 
sique ne sont pas assurées et 
qu'K manque un enseignant 
pour la section d'éducation spé- 
cialisée (S.E.S.). On a fini par 
en recruter un... dans t'ensel- 
gnement privé. 

SI l’effervescence régne au 
collège, les échos de la contes- 
tation ne semblent pas perturber 
les élus, qui ne se sont pas 
encore manifestés. Des ensei- 
gnants affirment qu’un tel silence 
• est en rapport avec les pro- 
chaines élections cantonales ». 

Pourtant, même Iss parents 
« autonomes - soutiennent les 
revendications des enseignants, 
sans toutefois s'associer à leurs 
manifestations de rue. Tous 
estiment qu'il faut défendre (a 
qualité de renseignement 
enseignants le désir — d’y rester 
au lieu d'émigrer vers Beaune 
ou Dijon. 


ÏMNÏÏ M111E PfiOFBSHJK 
DU SECOND DEGRÉ 
ONT PARTICIPÉ 
A U FORMATION CONTINUE 


M. Marcel Fournier renonce à la présidence, 
de Franpresse, société éditrice de < l'Anrore > 


LE CAPITAL DE FRANPRESSE 


-, && 


Trente aille enseignants de 
second degré, soit 10% de l'en- 
semble d’entre eux. ont participé 
et 1977 à des actions de forma- 
tion continue. C'est ce que vient 
d’indiquer M. Christian Beullac, . 
ministre de l’éducation, en ré- ! 


pense à use question écrite de 
M. Charles Allies, sénateur socia- | 
liste de l'Hérault (1). L'année der- 
nière, 255 300 stagiaires ont été 1 

accueillis ces établissements, 
soit on total de 45,5 minions 
d'heures-stagiaires, en progression 
de 4 % par rapport à 1976. 


Nouveau coup de théâtre à l’Aurore: alors quTon apprenait U 
rupture des accords techniques et commerciaux signés entre le groupe' 
de la ne de Richelieu et M. Robert Hersant en septembre dernier 
Cle Monde du 24 novembre), M. Marcel Fournier, président de Fran- 
presse, société éditrice de l’Aurore- Paris-Turf , décidait, le jeudi soir 
23 novembre, de démissionner du poste qu’a occupe depuis le 6 juillet 
dernier. 

La démission de M. Fournier, précise le communiqué de Fran- 
presse, est en relation directe avec la décision annoncée par le groupe 
Hersant de renoncer aux accords techniques qui devaient Uùr France- 
Soir, le Figaro et TAurore. 

La rencontre prévue entre M. Fournier et une délé ga tion du Livre, - 
ce vendredi 24 novembre, a été annulée. 


Ls capital de 1a société Franprese 
est, séton la « Correspondance de la 
. presse a, de 13 «8 «0 francs. D se 
répartit de la façon suivante : 




flî ies î 


; a-» *£ 


Pour 18 %, ces heures-stagiaires 
ont été financées grâce an 1 % 
de la masse salariale que les 
entreprises doivent consacrer cha- 
que année à la formation per- 
manente. 48 % ont été utilisées à 
des actions de promotion sociale, 
25% à des stages en faveur des 


Jeunes, 2 % à des formations en 
faveur des femmes et 5 % en 
faveur des migrants. 


(1) Journal officiel, 17 novem- 
bre 1978, débets parlementaires. 
Sénat. I 


• Plusieurs dizaines d'étudiants 
marocains occupent depuis jeudi 
23 novembre les locaux adminis- 
tratifs du Centre régional des 
œuvres universitaires et scolaires 
(CROITS) d’Aix -en -Provence, â 
la cité des Gazelles, pour récla- 
mer on hébergement en cité uni- 
versitaire. A la direction du 
CROUS on explique qu’il s’agit 
d’étudiants du troisième cycle 
arrivés en novembre. Or, en rai- 
son du nombre Insuffisant de 
chambres disponibles, les inscrip- 
tions ont été bloquées le 5 octobre. 


M. Marcel Fournier, par ailleurs 
PJD.G. des magasina Carrefour, 
avait accepté la présidence de la 
société Franpresse, constituée par 
un groupe d’intérêts rassemblés 
pour le rachat à M. Marcel Bous- 
sac, en juillet dernier, de son 
groupe de presse (V Aurore, paris 
Turf et l'imprimerie de la rue 
Richelieu). 

tvitw î® communiqué publié 
Jeudi soir, M. Fournier précise 

3 u'U a fait remarquer su conseil 
'administration de la « Fran- 
presse » que le déficit de P Aurore 
en 1978 atteindrait trente millions 
de francs c et que les prévisions 
pour 1979 faisaient apparaître 
une aggravation importante de ce . 
chiffre, compte tenu de Taugmen- 
tation des charges et delà baisse 
des recettes de vente et de publi- 
cité ». 

M. Fournier a également rap- 
pelé su conseil « qu’a avait ac- 


de couplage signé avec M. Hersant j 
devait, selon M. Fournier, proeû- I 
rer & l'Aurore « une pagination 
ccrue. un intérêt de lecture plus 
grand et de recettes nouvelles 
importantes s, et donc contribuer 
au redressement du journàL L’op- 
position du syndicat du livre 
CÆ.Tn qui a entraîné la rupture 
des accorda, è a mis fin aux es- 
poirs de redressement de c l’Au- 
rore s, déclare M.. Fournier qui 
estime que a le refus opposé à la 
mise en application des accords 
commerciaux constitue un désa- 
veu des efforts qu’Ü a accom- 
plis ». 

Mi Fournier a également publié 
la lettre que lui avait adressée 
M. Robert Hersant, le 13 novem- 
bre, lui annonçant l’Impossibilité 
pour' son groupe de collaborer 
avec r Aurore. Le propriétaire du 


SL Marcel Fournie*; P.-V.G. de 
Carrefour, 250 000 F ; M. Jésus-Louis 
Dtumm, P.-D.G. des Chaussures 
André. 1 588 888 ; F ; la société Gen- 
vxaln, dont le jp.-D.G. est VU Audi! 
Mentaetopoulos, P.-D.G. du groupe 
Félix-Potin. 1 990 000 F; Mme Ar- 
mande Msntxeiopoulais, épouse de 

ML André Mentaetopoulos, 18 000 F; 

la. société Expax, présidée par 
Mm, Jeanine fXbcs-Vaaden-Bosscbc 
et contrôlée psx M. Guy de Roque- 
wmirri. P.-D.G. de la Société conti- 
nentale de banque, 2 0 M«ffl »ï la 
société Dsrblay 8 -A-, société de por- 
• tafenille présidée par- M. Stanislas 
Darfday, 2 B00 800 F ; ta société 
SOGAL SjL, 2 800 000 F; M. Alexan- 
dre Boa, P.-D.G. de la Société de 
Joaillerie Ben-Gcn, 1 500 008 F ; 
m Marc Fecbraart, président-direc- 
teur de la Française maritime SA, 
I SM 088 F; la société Forges, fon- 
deries et atelier* Gourdin dont le 
Pt-D.G. est le général Jacques An- 
drieox (CH), 238 088 F; M- Guy 
Veyssade, conseiller Juridique et 
financier qui a négocié Je rachat du 
groupe « l’Aurore a- s Paris-Turf s, 
58 880 F. 
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cep té, avec quelques amis, d’ap- 
porter à c l’Aurore » une aide 
limitée dans le temps, afin de 
permettre au journal de franchir 
le cap le plus difficile et d’effec- 
tuer son redressement ». L'accord 


Figaro, dans cette lettre, précise : 
qu'il .avait s accepté sans hésita - ' 
tion de prendre le risque de ju- 
meler avec « V Aurore » les petites 
annonces de « France-Soir » et le 
« carnet du four » du e Figaro » 
et que, selul loi, s tous les efforts 
ont été faits pour assurer le suc- 
cès (Tune opération qui contri- 
buait d la défense de l’emploi des 
journalistes et des travailleurs de 
• V Aurore ». (Ces accords techni- 
ques entre les deux groupes de 
presse devaient être mis en appli- 
cation le 6 novembre dernier). 

« Au tout dernier moment, fin 
octobre, écrivait encore ML Her- 
sant, Ze syndicat du livre CGT. 
prenait la responsabilité de faire ; 
savoir qu’a s’oppo s er a it à l’inser- 
tion dans e r Aurore » des petites 
annoces de « France-Soir » et du 
s carnet du jour » du c Figaro », 
ruinant par là même tous les 
efforts accomplis et mettant fin 
à vos es p o ir s. » 


CHARLES MARQUES. 


• PRECISION. — Une ligne 
sautée a rendu Incompréhensible, 
dans nos premières éditions du 
24 novembre, un passage de l’ar- 
ticle consacré à la réorganisation 
du Centre national de documen- 
tation pédagogique. Le prix de , 
location d’antenne Imposé au I 
CLN.P.D. par les chaînes de télé- 
vision est de 40.000 F l’heure. j 


• Au quotidien c Ouest- 
France », plus fort tirage des 
journaux du reatin, eun nouvel 
arrêt de travail, sans préavis, de 
râtelier de composition», comme 
le précise la direction a empêché 
la parution d’une douzaine crédi- 
tions ce vendredi 24 novembre ou 
amputé certaines antres d'une 
partie des Informations. 

Un arrêt de travail similaire 
ayant les mêmes conséquences 
Malt eu lieu le vendredi 17 no- 
vembre et le quotidien de Rennes 
n’étalt pas sorti le mercredi 15 no- 
vembre: 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


COURS SPECIAUX DE ITOEL 

* MM carfsrtahft ri écris dans le 
naOH MttneaL. 

* 5 Mm as csaa par four. pat 
..O» itaite d? ga. 

* Peut* graapes (naraarcs 9 «aaj 

* Ce au tan San tante ta chambre*. 

* tarin taira Sa (aagsas moderne. 

•k Ecris r— — pv la niant» se 
rEducattai ugiats. 

* «sciât nt tr ta a» etaatfla, sauna, 
etc. Sttaatfaa traquait bcnl de 

.. nar. ne km de. Lombes. - 
Sertvee n 
Rf BERCY RA1BGATE~ 

KENT, A-B. 

TéL 1 THAHET 312-U 
H r tant Banni au 
4, ma Bs tt P wtiwre 

se embomie 

TU. t 989- 2833 eu Hftée. 


•• s*;* 

■ atfü-âMCk 

--■s&mt 

• - 

\ffe 


l'immobilier 


axotapacizoN hvtkkimxb 


appartements vente 


appartements vente 


26. RUE DES ÏOURNELLES 



12® PORTE DORÉ 

Construction de qualité 

A ^ 5.800 F LE M 2 

», ne da Cotoori-OUOOT 
prés boni. SOW.T 
A visiter sur plaça samedi 
ou sur rendez-vous 
AJHSELLE . 329-78-58 


MONTMARTRE 


Bon Immeuble pierre, ravalé 
SEJOUR + petite chbre, culs., 
w.-c-, soi. de bains, sur Jardin 
2 Bftfl t LE Ml 

f etiauff. central 
170, rua WA R CAD ET - Swnedl- 
dim.Hu«Kfl, U h 30 è 17 h 30. 



constructions neuves 


1 propriétés 


* . 







MONTPARNASSE - Original 
appartem. 3 P. sur 2 niveaux, 
70 m 1 , luxueusement rénové, 
4S0.000 F è discuter. 
PROMOTIC - EMMl 


CHANTILLY- 60UV1EUX . 

nslère forêt, proche golf et 
chevaux. 28 minutes Paris-Nord, 
INVESTI SS. SUR ET SOUDE : 
petit Immeuble à la Mansart, 
construction de haute qualité, 
appartement de 1 è 6 Pièces, 
quelques duplex : 4.200 F ta» m2. 
Piscine prévue et tennis sur le 
domaine. PARC DES AIGLES. 

Téléphone : (4) 457-32-82. 


Misez sur 
une valeur sûre 
à Paris. 


Du studio au 5pièces. 


81. RUE DISQUETTES 


5. RUE PRINCESSE 
STUDIO A RENOVER 
3* étage, calme, 135.000 F. 
Samedi, de U heures S 17 II 


3, R. BONAPARTE, V étage 
pelit studio, ch. chauffage cent 
poutres, 155.000 F - 15 h. à 17 h. 


53, rua de SEINE, f ét 
jolie pièce équipée, vue, té 
72JM0 F. 5/pL sam., 13 a 1» 


ÉCOLI MILITAIRE 

Immeuble P. de T, sur avenue, 
3-4 Pièces, 80 m 2. confort bal- 
COQ. — Téléphone ; 490^2-40. 

INVALIDES âupUx 

culs, équipée, bains, chauffage 
central. 297.0#) F. - 577-29-29. 



SACRÉ-CŒUR 

Daas bri [mm. ravalé, pptalre 
VMri2 pièces 30 -T 
tl cooft rénové. 30 
Prix 245.030 F - SB r place tous 
tes locrs saut d i m a nc he 
de 12 > 17 heures, 
t, RUE MAURICE-UTRILLO 
Tri. pour r-vs : 359-ffV« 




A vdre balle ppté no km Paris 
(taparc 6 ha av. rivières. Pécha 
CR. Nbres dtp. prix Intéres. 
VIGNIER, Notaire. (26) 42-004)7. 




GARD, 28 km mer, très belle 
maison 368 m2 bah., 2 s. bns., 
tiu cent, t«, 2 irflns + patio. 
Px. 730 JX» F. T. 16-1-329-0446. 


Près Fontainebleau, vue tanprefi. 
«nfre Seine et forêt sur 1.100 m2 
terr. clos, villa 70 m2 haWt. tt 


ctt, . téU, + ss-soL 450JJ00 F. 
M. Boorgoin. (77) 57-11-84. 


■ 'S8 


Graareac. 6J»o m2 oliviers, 
terrains, maison B pce*. 


K Ml + 40 ni2 de janflq 
1mm. 1976. tt conft. 


Réalisation 

wrpnee. 

et vente sur place: des appartements de qualité 

Immobilière IENA cemtmés dehaîcœas .. 

79 quai André Citroen 75015 Paris. TéL 575.30.63 


294 , BaiEVttlE 

Du Stndlo ao 4 P. 1mm. 
de qualité de 34 A P PTS 
Livraisons en cours 


W Iran. 1976, tt contt. 
riving. 2 ch bras, état excellait, 
box, 395.000. F. GIERI, 373-0581. 


ninZ 4.990 F le m2 
notaire compris 







4 Pièces 84 mi + balcon. 9* ét 
Vue - Soieü - Immeuble 1976 


Sur pi. sam, dïm- 11-0 h., 
14 - 19 b, 29, rue de Footarable. 


h, 29, rue de Footarable! 



R oe si-DOMI NIQUE, immeuble 
XVIII*, 170 m* • moderniser. 
Faire offres - 535-06-37. 


M* PORTE DAUPHINE 

86, AV. FO CH Part, d» pré fé rence 8 Part, vd 

Imm. récent, tl ctt, Vsquere : appt 5 pMces, 96 af + loggia, 
SEJ. + petit» chambre, S. de standing. 3* étage, ascenseur, 
bains, petite cuisine. 4* étage, parte», cav e, fa ce Seine, prose. 

PRIX 480.000 F tS^S rs? lî 8 -». 1 ": 

Sam., dim, ldi. 14 h. 3tM7 ft. 30. 745-27-85. 


GRENELLE-ST-DOMINIQUE 
13, rue COMETE, sam. 14-17 b. 
3 pièces, 55 m», parfait état. 
63, RUE DE GRENELLE 
(entre Bac et Raspail). 

F étage, I00 m*. 9rn 000 F. 
F étg, 50 m*. baie. 4^0.000 F. 
6* étg, 7ri»*. terrasse. 730.000 F. 
Duplex 120 m*. 6 balcons : 
I.OTtuwo F. Visite ts les leurs, 
téieph. propriétaire : 3264866. 




147, RUE DE CHAR0NHE 

escalier C. 4* étage. 2 Pièce de 
caractère, cheminée, cuisine et 
bains. Samedi, de 14 a 17 h. 
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Lès compagnies aériennes américaines 
forcent les portes de l’Enrope 


Partisans, dix libre jeu de la concurrence en 
matière de transport , aérien, les Etats-Unis 
tentent d'imposer .leur politique de <del 
ouvert» & leurs partenaires par le biais d'ac- 
cords bilatéraux. Dé nombreux pays européens 
se sont déjà rangés à leurs vues. La France 
résiste encore à l'offensbre américaine. Pourra- 
t-elle éviter longtemps l'encerclement ? 

. Le dernier accord négocié par les Etats- 
Unis avec un pays européen Ta été avec la 
Belgique. Aux fermes de cet accord, la Sabena 
obtient notamment le droit d'exploiter des vols 


cargos vers n'importe quelle destination amé- 
ricaine, celui d'ouvrir outre- Atlantique trois 
nouvelles escales telle a déjà retenu Dallas, 
Fort-Worth et Detroit).' En revanche, le trafic • 
charter fret est totalement - déréglementé » 
entre les deux pays et le principe de la liberté 
tarifaire est également acquis. 

La sagesse est-elle de résister aux préten- 
tions américaines, la faiblesse d‘y succomber? 
M. Carîos Van Rafelghem, président de la 
Sabena, répond ci-dessous à nos questions. 


FOUTE REPRISE ' LA MARCHE I 
DU trafic pétrouer ^ piÉfectlire é 

Londres. — L’activité du trans- 

port maritime a fortement aog- fin (IPlflP 1111116 Pli 
menté le monde au cours UlüUC llUila *11 

des dernières semaines, grâce à 

la reprise du transport pétrolier. Tandis que les a marcheurs » 
Le tonnage global des bâtiments du Larzac en sont, vendredi 
désarmés est retombé de 2&54 mil- 24 novembre, à leur dix-huitième 
lions à 21,35 millions de tonnes de étape Ne vers - La Charité - sur - 
jauge brute, rien que de septem- Loire, la question se pose déjà de 
bre à octobre, et une dimlnu- 1* façon dont ils pourront « ren- 
tion supplémentaire est attendue contrer » Paris au terme de leur 


LA MARCHE DES «LARZAC» 

la préfecture de police refuse 
un défilé dans Paris le 2 décembre 


che et invite à une «assemblée 
général exceptionnelle » le 26 no- 
vembre à 15 heures, rue de 


Le marché de l'Atlantique nord 
est indispensable à la Belgique 

nous déclare le président de la Sabena 


ont été remis en service, y com- ; 
pris trois très gros p orteurs de j 
brut de 350000 à 400 000 tonnes 
de port en lourd. La flotte pétro- 


lière inutilisée a ainsi été ramenée placée de la Concorde. 


étape Nevexs - La Charité -sur- Nanteull, à Paris De son 

Loire, la question se pose déjà de côté, le P.S.U. a déjà appelé ses 
1* façon dont Ils pourront « ren- militants à l’action unitaire pour 
contrer » Paris au terme de leur la levée de l’interdiction, 
chemin Je samedi 2 décembre- 

Le « comité Larzac » de la capl- A MHlan. enfin, le conseil mu- 
tai* avait adressé à la préfecture niclpal a confirmé, le 23 novem- 
de police une demande d’auto ri- bre, son opposition à l’extension 
galion de défilé pour les mar- du camp militaire et décidé d’en- 
cheors «.insf que pour ceux qui voyer une délégation de cinq 
vomiront les accompagner ce membres aux côtés des mar- 
jour-là, à partir de 13 heures, cheurs le Jour de leur ultime 
entre la porte d’Orléans et la étape. 


pour novembre. chemin Je samedi 2 décembre- 

Le * comité Larzac » de la capl- 
L’amélloratlon du mois dernier taie avait adressé à la préfecture 
est imputable presque entière- de police une demande d’auto ri- 
ment aux pétroliers, dont soixante sation de défilé pour là mar- 


cheurs ainsi que pour ceux qui 
vendront les accompagner ce 
jour-là, à partir de 13 heures, 
entre la porte d’Orléans et la 


• N’avez-vous pas Ttmpres- 

sion de vous être rangés aux 
vues américaines 7 . . - 

— En réalité, nous: aurions été 
bien sots de ne . pas saisir l’occa- 
sion qui s’offrait a nous de mieux 
asseoir notre présence aux Etats- 
Unis, d’acquérir des droits de tra- 
fic. Il ne faut pas s’imaginer que 
les autorités américaines, comme 
elles le font aujourd’hui, continue- 
ront d’offrir indéfiniment des 
escales aux compagnies étran- 
gères. 

Au demeurant; nous-ne sommes 
pas les premiers eu Europe & 
avoir négocié sur une* base bila- 
térale un accord aérien avec les 
Etats-Unis. D’autres nous ont pré- 
cédés sur cette voie, notamment 
les Britanniques et les Néerlan- 
dais. L’offensive américaine ne 
date pas d’hier. 

Washington nV jamais dissi- 
mulé sa détermination de traiter 
séparément avec chaque pays eu- 
ropéen. Le réalisme nous Imposait . 
de prendre en compte cette réso- 
lution et d’en tirer le meilleur 
parti. ." ' . 

• ITauratt-ü vas été prifê- 
- râble de faire front commun 

face aux exigences, américai- 
nes ? 

— A aucun moment nous 
n’avons été sollicités, par quicon- 
que en Europe . pour tenter, àâ 

définir nwa position^ commune 
face aux exigences' américaines. 
De toute façon. Je -'vols-.- mal 
comment II aurait été possible de ' 
dégager une base de négociations 
unique alors qu’il . existe entre 
compagnies européennes tant de 
distorsions dans le développement. 

A cet égard, la. Sabena était Jus- 
qu'à maintenant très défavorisée 
par rapport à ses partenaires 
européens puisqu’elle ..disposait 
aux Etats-Unis de deux- « portes 
d’entrée » seulement : New-York 
et Atlanta depuis le l^Juin der- * 


étions en position de faiblesse. U 
nous était difficile d'accepter une 
évasion, dé trafic au profit de 
Londres et d’Amsterdam. 

Par rapport à certains de ses 
concurrents.- européens — Franc- 
fort et Londres notamment — 
l'aéroport de Bruxelles présente 
l’avantage de n’fitre pas saturé 
- et d'offrir un large «hpfr* de 
correspondances. D’autre- part, il 
ne s'y pose pais, comme à Paris, le 
délicat .problème de partage -de 
trafic entre deux plates-formes. 

Reste que le nouvel accord 
avec les Etats-Unis devrait per- 
mettre une développement de fret 
aérien, d'autant plus Important 
pour nous que cette activité 
représente 45 % de notre trafic 
et d’autant plus nécessaire pour 
l’aéroport de Bruxelles qu’il aura 
A. rentabiliser Ja nouvelle . aéro- 
gare de fret dont l’ouverture est 
prévue en 108L 

• Ne craignez-vous pas gue 
la politique du laisser - faire 
porte en e Ile les germes du 
désordre, notamment sur VM- 
Jantlque nord? . . 

— Nous ne pouvons, être tenus 
pour partie - responsables de ce 
qui se passe sur 1* Atlantique nord. 
Nous ne sommes pas en 1 mesure 
d’empêcher la politique de bas 
tarifs qui s'y développe. La porte 
est déjà . enfoncée ; ce n’est pas 
nous qui l’avons forcée: 
i- x. CeUa : dit, -le- désordre 'tari- 
faire que l’on. connH.it aujourd’hui 
né durent pas. On nè pourra- pas 
indéfiniment brader les "tarifs. 
On redécouvrira, un jour les 
vertus de la concertation et (Tune 
certaine !. réglementation. Notre 
industrie retrouvera urr 'nouvel 
équilibre. Cette mise A répreuve 
des compagnies aérlennes.jplacées . 
sous le vent fort de la concur- 
rence, peut être positive ri eHe 
aboutit à simplifier la, grille tari- 


nier. il y avait là un déeéquflibre proposée, aux passagère si 

à corriger surtout elle permet, comme je le 

«Tv- .i» crois, l'accès au. transport aérien 

• ^ troa ~Ir * 1B *f tm *..:de- nouvelles couches de perpu- 
impérieuser gui militaient en i n Hnr> , 


impérieuses gui militaient en 
faveur de cet accord? ■ 

— Notre préoccupation est 
aujourd’hui de rester présent 
coûte que coûte sur le marché de 
l'Atlantique nord, de ne pas. en 
être écarté. Dés lors -que les 
Britanniques et les Néerlandais 
avaient négocié .des" accords 
aériens avec les Etats-Unis, nous, 


• Croyez-vous que cet ac- 
cord puisse aider à votre 
redressement financier? 

— - Je ne suis pas uniquement 
préoccupé de' savoir si- ce nouvel 
accord peut s'intégrer dans un 
plan d’assainissement financier 
de mon entreprise. Je dois èga- 


Les Neof veulent se préouiRîr 
contre la concurrence maritime des Soviétiques 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). . — Comment, défendre 
les intérêts des flottes commer- 
ciales des pays de la Communauté 
contre la concurrence agressive 
que leur livrent les armements 
dTJnion soviétique et d’antres 
pays de l’Est? - 
lies ministres des transports 
des Neuf, qui avaient déjà .dé&r 
béré de ce thème voici quelques 
mois, ont, le 23 novembre; décidé - 
c omme première action de mettre 


AU CARRÉ D’À RM EAU 

CHEZ ALBERT 

122, iv. On IMB*. SÏÏS fr- NM» 

TEmm CpOVEBTE - PnKMG 1 
8« domitfnUM an brochette 
Son bosuid poebé. ' 

- Son c&èlm ont A’usnean ■ 
SB tare, ünu des meJOtenzecae FarU 


sous survefUazLoe deux lignes ma- 
ritimes importantes ceUéè re- 
liant les parts de la Communauté 
à -l’Afrique de -l’Est, d’une part, 
A. ; l’Amérique centrale, d’autre 
part. . 

Pranïer bîïm: • , 

= dTci | sixmou ; 

Les autorités compétentes des 
Neuf y relèveront - attentivemen t 
les prix et conditions pratiqués. 
D’ici environ six - mois un pre- 
mier bilan établi. - S'il se 

confirme que tel oh tel pays tiers 
— même si lé conseil préfère, ne 
pas l’indiquer explicitement, ce 
sont les Soviétiques et 1 -lems voi- 
sins . européens qui sont visés — 
pratique -des prix- de dumping, 
des sanctions pourront être prises 
parlés Etats membres, par-exem- 
ple des surtaxes- -'partoatres, ou 
bien des quotas, c’est-à-dire des 
limitations autoritaires de là' part- 
dé trafic pouvant être prise en 
change par le -pays ahuri incri- 


English 

EN >0 SEMAINES 

707.40.38 


VAfiri de renforcer la sécurité 
" contre la pollution et d’éviter que 
ne. æ. répètent des 1 catastrophes 
• comme celle de VAmoco-^Cqdiz, 
les nrfwls tjes ont en outre ar- 
- rèté deux., directives. L’une fera 
obligation .aux Etats., membres 
riverains de. mettre .des pilotes 
spécialisés à' Ta disposition de.6 
: navires entrant dans -la Manche 
. ouen mer du Nérd qjti «r feront 
-,1a- demande; la! seconde soumet 
]e& - b&teatix-çitefoes . entrant ou 

■ sortant des ports d& la Connmi- 
nauté à des. procédures de contrôle 

■ renforcées' .; . ■ -V . 

j»jÿL»PÏ L£KUrrRE. . 


lement -veiller à la sauvegarde 
du poids socio-économique que la 
Sabena représente pour la Bel- 
gique et du rôle que ma compa- 
gnie Joue comme instrument de 
la politique étrangère de mon 
pays. 

» -L’Etat, actionnaire A 08 de 
la HaTwn», n’attend pas.de notre 
part de. dividendes en argent, 
mais des dividendes d’âne autre 
nature qui ont pour nom : stabi- 
lité de l'emploi, paix sociale, 
percée économique sur. les mar- 
chés extérieure» . 

Propos recueillis par 

■ JACQUES DE BARRIN. 


de 44,1 millions de tonnes de 
en lourd fin septembre A 
miiHnnu fin octobre. 


D&jxs les milieux spécialisés, on 
craint toutefois, que cette reprise 
ne soit éphémère, puisqu'elle est 
largement due à la perspective 
d'un relèvement des prix du 
brut au 1" janvier prochain. — 
ULFJ>.) 


• La T.WJL et le fr&L — La. 
compagnie aérienne américaine 
T,WA précise que, bien qu'elle : 
ait décidé de ne plus utiliser à' 
la fin de cette année ses six 
appareils 707 tout-cargo (le Monde 
du 9 novembre), et elle continue 
d’assurer- le transport du fret sur 
■tous les appareils de sa flotte 
passagers (deux cent vingt-six 
avions) ». 


Cette proposition a été refusée. 
La préfecture de police Invoque 
d’une façon générale les néces- 
sités de l'ordre public en se sou- 
venant plus particuliérement des 
incidents dont la précédente dé- 
monstration des défenseurs du 
Larzac, le 28 octobre, devant le 
Centre Beaubourg, avait fourni 
l’occasion à une cinquantaine 
d'e autonomes » qui, notamment, 
lancèrent un cocktail Moiotov 
contre un commissariat- 

Si l’Idée d’une marche dans 
Paris est donc écartée par les 
autorités, celles-ci se déclarent 
cependant ouvertes à d' «autre» 
propositions s et laissent enten- 
dre qu’un rassemblement des 
manifestants à une des pûtes de 
la ville serait volontiers autorisé. 

Pour sa part le comité Larzac 
entend. l'immédiat, faire 

campagne pour son idée de max- 


• RECTIFICATIFS. — Deux 
erreurs ont entaché dans Je 
Monde du 22 novembre la rela- 
tion de l’exercice « Grand Aztè- 
que ». D'abord la force 5 corres- 
pond à 17 nœuds, non à 28. En- 
suite, l'adjoint opérationnel au 
préfet maritime de Brest est le 
contre-amiral Mouline et non 
Challne. 


LE MONDE 

rne* chaque jour-à la disposition' 
de ses. lecteurs des rubuaues 
d'Anr.onces immoPilièios.' 

Vous v ircü.'erë:'peu!-è‘.-9 

LES BUREAUX 

eue vous recherche:. 


Un événement informatique 



IBM 38 

l’ordinateur relationnel. 

, La Division des Systèmes de Grande Diffusion 
Fa conçu pour servir de façon complète et personnalisée, chacun de ses utilisateurs, 

• a tous les niveaux de Fentreprisa 

Découvrez-le. Informez-vous! . 


Compagnie IBM France DMsion des Syàtèmes de Grande Diffusion 
Tour Générale s, Place de la Pyramide Quartier \®on 02800 Puteaux TéL(î>77a41jB2i 




/ 






>1 f jiihi vn'Pai ■i«oi 


Page 32 — LE MONDE — 25 novembre î 978 • • • 



Du 18 au 30 Novembre 1978 
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sur toutes les voitures d’occasion : 

Cette offre exceptionnelle est valable, après acceptation 
du dossier, du 18 au 30 novembre pour un crédit cTune durée 
égaie ou supérieure à 9 mois. 

Les 9 mois de crédit gratuit s’appliquent à toutes les voitures 
d’occasion quelfe que soit leur marque et aussi aux GS+9, 
des GS d’occasion plus sûres, plus belles. 


CITROËNA 



* Le montant remboursé est égal à 9 fois la moyenne mensuelle des agios Indiqués par le barême de la 
société de crédit, pour la durée totale du crédit choisi, sans assurance. Conditions de crédit offertes notamment par 
SOFISOVAG. 


TRANSPORTS 


POINT DE VUE 


LE NOUVEAU R ÉGIME D'ACCÈS D ANS LES GARES 

Les Français ne sont pas brimés 



D ANS son numéro du 31 oc- 
tobre 1978,- te Monde' a 
- publié un point de vue de 
M Bresaacd Intitulé c Faussé 
libéralisa tkm >. L’auteur consi- 
dère en effet comme telle notre 
nouveau système d’accès libre 
dans les gares en raison de dis- 
positifs techniques (compostage 
des billets par les clients) et ta- 
rifaires beaucoup plus contrai- 
gnants que ceux appliqués d* n * 
la plupart des réseaux européens 
qui ont également supprimé le 
contrôle Har^ t les gares. 

Tout d'abord, dans sa compa- 
raison avec les réseaux étrangers, 
M. Bressand passe sous silence 
deux mesurés importantes que la 
SJŸ.C.F. a été seule & prendre èfe . 
qui vont dans le sens , d’un meil- 
leur service : nos billets sont 
dorénavant k date ouverte, vala- 
bles deux mois, alors que. dans 
la plupart des réseaux, le billet 
n’est valable qu’un seul jour ou 
à une date Indiquée & l’avance. 
Par ailleurs. Os sont remboursa- 
bles sans difficulté, en cas de 
non -utilisation, . dans n'importe 
quelle gare. 

Mais ce dispositif devait Inclure 
un complément destiné à donner 
au billet ouvert une date cer- 
taine de validité le jour de son 
utilisation effective, sous peine de 
voir se développer la frande, dont 
le niveau était , déjà antérieure- 
ment non négligeable, un voya- 
geur malintentionné - aurait pu, 
sans compostage, se servir de son 
billet comme d’une carte à libre 
circulation sous réserve d'échap- 
per au contrôle dans les trains. 
C’est pourquoi nous avons prévu 


par JEAN RAVEL (*) 

une majoration de 20 % avec un 
minimaa de 20 francs pour les 
voyageurs se trouvant dans le 
train «ain; billet ou- nbyànt pas 
composté. Je -rappellerai que, avant 
le 3 avril, la majoration prévue 
pour un voyageur de bonne fol 
sans' billet -était de 100' % avec 
de 72 francs ! Actuel- 
lement, dans tes autobus urbains, 
le compostage des billets par. les 
' voyageur* est la régla Dons la. 
région parisienne, l’absence de 
compostage occasionne une., majo- 
ration du prix d’au moins 30 F 
malgré .le faible parcours. 

- Le niveau -de 20 % avec mini- 
mum de 20 F nous a donc sem- 
blé & la fols acceptable . pour 
ceux' qui préfèrent acheter leur 
bület dans le train plutôt que 
de le faire dans une gare ou 
agence de voyages, et suffisam- 
ment dissuasif vis-à-vis des 
fraudeurs, car; comme l’indique 
2s Monde, on. n’a pas toujours en 
France le même .sens civique 
qu’en Allemagne ou eh Suisse, 
encore que les chemins de fer 
allemands, comme les ch emins de 
fer belges ou- britannique* pour 
des raisons analogues, s'intéressent 
vivement à notre expérience. 

' U semble bien que cette me- 
sure ait été efficace. Pour les 
trois mois de juillet, août et 
septembre' 1978, par rapport à 
1977, le nombre de voyageurs 
en situation irrégulière ri«.n« les 
trains (y co mp ris la situation 
irrégulière nouvelle que crée le 
billet non comporté) est passé 
de 127179$ à 888 028, soit une 


baisse de- 30 %. la fraude a 
ha >-«/■ <fau moins i %. cela fait 
beaucoup d’argent. 

Quant au montant des per- 
ceptions faites dans les trains 
pour les mêmes mois, la somme 
totale encaissée pas nos contrô- 
leurs avec le tarif majoré est 
passée 'en francs courants de 
47,2 millions à 39.8 millions, soit 
une baisse de 15,7 %, le mon- 
tant total représentant moins de 
1 % de nas recettes. Ces chif- 
fres font d’eux -mêmes justice à 
l'idée que notre nouveau système 
serait une majoration déguisée 
de nos tarifs. 

SI bien qu’il est difficile de 
soutenir que l'obligation de com- 
postage et le prix majoré dans 
le train soient une «contrainte 
Insupportable » comparée à ce 
qu'étalent naguère l’arrêt au 
contrôle d’entrée avant le voyage, 
la validité des billets limitée à 
un jour, les formalités compli- 
quées pour obtenir le rembour- 
sement, et l’arrêt du contrôle de 
sortie . après le voyage. Nos 
voyageurs l’ont bien compris ; 
actuellement, ttkAtm de 1 % d’en- 
tre eux omettent de composter 
leur billet. - 

Certes, 1e nouveau mécanisme 
mis . en place oblige les voya- 
geurs à' modifier leurs habitudes, 
ce qui entraîne toujours certai- 
nes difficultés, mais tes chiffres 
ci-dessus montrent que le sys- 
tème. est maintenant compris par 
l’immense majorité des clients et 
que ses avantages sont reconnus. 

(*> Directeur commercial voya- 
geurs de là S-N.C-P. 
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Libre accès 
au quai 
et sortie 

Achat d’un billet' 
le. train 

Possibilité - 
de . 

moduler eou 
Itinéraire 

fldny • 

surtaxe 

Validité 

d'on 

billet 

‘ Remboursement 

Evolution 

trafic 

1008/2877 

BELGIQUE 

CONTROLS 

A 

L'ENTREE 

SORTIE 

LIBRE 

Prix du bffiet double - 

mhilmiiBi H HT 

• NON ' 

Le jour du 
'• voyage 
prévu- 

Dans In '.gare d’émls- 
rim an -plus, tard 
5 Jours .après le jour 
d'émission 

+ 1% 

XTA. 

OUI 

Prix du billet double - 
avec 100 FF 

OUI . 

De. * 
1*4 jours 

Dans la . gare . d'émis- 
sion après le jour de 
départ prévu; justifica- 
tion. nécessaire, rete- 
nue 1) FF 

+ 15% 

G^B. 

NON 

OUI 

obi . 

Système très 
■ complexe . 

Système très complexe 

- 1% 

ITALIE 

OUI 

OUI - majoration so % 
avec minimum 8 FF 

oux 

De. 

1*6 jours 

Dans gare émission 
-- retenue 10 % * 
minimum TJM FF 

+ 25% 

PAYS-BAS ..... 

OUI 

Surtaxe de 30 jrr 

OUI *' 

Le Jour du 
'' voyage 
prévu 

impossible après jour 
de voyage prévu 

+ 8% 

SUISSE 

OUI 

Surtaxe de 12 F» 

.. ouï 

2 jours 

Uniquement si anno- 
tation avant jour dé- 
part prévu dans gare 
émission on tnfcerrup- 
tlon Au voyage 
retenue U % 
minimum 10 FF 

— 1% 

SJÎ.C7. ........ 

OUI 

Surtaxe de 20 % 
minimum 20 FF 

NON 

2 mois 

Dans n’importe quelle 
gare 2 mois après là 
fin. de validité sans 

.. formalité . . 

- retenue 10 FF 

+ 32% 
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CITROËN*. 


ÉBpllà la détente est aux 

HPBaHaMas 

oubliez vos soucis-. 

— laissez-vous vivre au soleil 


vous propose . 

4 départs garantis chaque semaine. 

• durée des séjours au choix 

(du long week-end aux vraies vacances) 

• grand éventail d’hôtels : ... 

(du Tourisme au Grand Luxe) 

ex. de prix :de 2490 F à 4250 F 

(pour une semaine Paris/Paris transport, transferts et hôtel) -, 
tont nanrignewcat et docum enta ttou cher vote agent de voyagea on 
CAMINO. 21, rue Alexandre Charpentier 
75017 Paris - têL 755.77.90-380-55-58 




Un choix unique de chammr 
wdurivwTsnt pour h o mm e, c 
38 bu 60 , par dem^pointura de 
* * la 11 " largeur. - 
fA^AIS DH LA CHAUSSURE 
39; av. de la République 
. 75011 Paris Tél.: 357.45.92 

“-Çntelogu* S»Wi - Mhg - 


l:o:t:o 


Vous pouvez jouer toute la 
semaine jusqu'au mardi 
. après-midi précédant * 
le tirage du mercredi. 3 











LA FltVREJIHI VENDREDI SOIR 




ta fièvre du vendredi soir. Un spectade permanent Action et 
émotions garanties. Dans votre propre bureau. Le vendredi ■ ■■■. 
comme chaque jour de la semaine. Quand pour vous, 
la dactylographie ne suit plus". Quand pour votre secrétaire, ' 
le courrier s'accumule. Dictées, brouillons, corrections, ■ fl 
• frappe, "refrappe". Attente, énervement ■ 'BfMM 

Vous connaissez? rafgî 

, Demandez à votre' secrétaire ce qu'elfe en pense |ÛP 

Lorsqu'à la signature du courrier, vous devez corriger une \ 4H| 

lettre, un rapport, un contrat, ce sont souvent des para- 

graphes entiers qtül fçut retaper. pour une simple ‘ ' ÆÊÊ 

correction. Plus grave: vous hésitez souvent. à faire . : 

une modification pour que le courrier parte. Résultat? wg 

Un texte qui ne reflète pas exactement . . ( 

votre pensée et peut prêter à confusion. 

Quant aux documents qui doivent être ■ \ * . Vl 

"personnalisés", que de temps perdu... car * - 

fis exigent, à chaque fois, la frappe d'iai 
document origînaL . .. X 

Le traitement de texte Vydec ^ 

Il s'agit d'un système ample, et pratique, conçu tout , . * V . 
spécialement pour votre secrétaire. 

B se compose de 4 éléments: un clavier.de machine à jf j 

écrire "standard", un écran de visualisation pteinepage / £ 

CA41, une mémoire d'enregistrement et line. :' - y 

imprimante rapide. ’ 

Le texte que frappe votre secrétaire apparaît îns- 
tanta nément sur l'écran. 01e peut immédiatement • ‘ 
corriger les fautes de frappe évidentes, revoir • \« 

sa mise en page avant d'enregistrer son texte sur un 
disque souple (de la taille d'un 45 tours). L'imprimante ^ ** 

rapide peut alors frapper le texte à la vitesse dp 
45 caractères à la seconde. 

A la signature du courrier, oubliez toute activité fébrile: vous 
désirez intervertir un paragraphe ? rajouter, supprimer un mot où 
une phrase? modifier la présentation? Votre secrétaire n'effectuera 
que tes modifications nécessaires sans être obligée de tout redactylo- 
graphier. Quelques secondes plus tard vous disposerez d'un document 
original impeccable, prêt à la signature. 

Industries, banques, assurances, avocats, notaires 

Les systèmes de traitement de texte Vydec s'adressent 
aussi bien aux grandes entreprises, banques, 
assurances, qu'aux bureaux de dimensions plus 
modestes, études de notaire ou d'avocat En 
libérant les secrétaires, de la tâche fastidieuse ét 
improductive de la "refrappe” ils permettent 
d'améliorer radicalement l'efficacité du 
secrétariat en réduisant son coût d'exploitation. 

Une preuve? Noua avons Installé, à ce jour, 
plus de jBÛOO systèmes. 






Vydec. Nous ne remplaçons pas votre secrétaire par une machine. Nous 
lui offrons un outil de travail efficace et simple 16 à 7 fois plus rapide 
qu'une machine à écrire électrique standard) 
pour qu'elle devienne enfin votre véritable assistante. 
Nous aimerions pouvoir vous présenter nos systèmes, 
r* • sans engagement de votre part. U vous suffit de nous renvoyer 
.•*' le coupon ci-dessous. 





L S 


jJM 


\\\ 

BrS'- \ 


J'aimerais bien savoir comment vous pouvez 
m’éviter la fièvre du vendredi soir! 

O Veuillez me fais parvenir votre 
documentation. 

□ J'aimerais assister A une démonstration. 
Nom: ' ■ — ' -- - 

PrAnnm- 

Fonction: — - 
Société: 

AHmaw 


r 


VYDEC -FRANCE 


Tour Crédit Lyonnais 
Part-Dieu Nord 
•69003 LYON 
Tôl.: (78) 636161 


15, Place de la Nation 
75011 PARIS 
Tél. (1)3711134 


Genève: Tél. (022) 368032 
Bruxelles: Tél. (02) 6605007 
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LOGEMENT 


AGRICULTURE 


L'augmentation du taux des prêts à l'accession le revenn par exploitation ne progresserait 
à la propriété sera très faible que de 0,9% en 1978 


annonce M. d'Omano 


La réforme da financement du 
logement, qui se met en place 
lentement, malgré la hâte avec 
laquelle le gouvernement a tenu 
à en généraliser l'application est 
de nouveau à l’ordre du jour. 
Toute une série d'informations et 
de mesures viennent compléter le 
dispositif en place. A l'Assemblée 
nationale (lire page Bi le projet 
de loi sur les loyers, adopté jeudi 
23 novembre, a été l'occasion d'un 
amendement destiné à faciliter 
le conventionnement du parc 
H.LM. ancien réhabilité : désor- 
mais, les locataires de ces loge- 
ments conserveront leur statut 
spécial de locataires HLM, (qui 
leur garantit le maintien dans 
les lieux) et cette disposition fait 
sauter le verrou de l’aroord indi- 
viduel de chaque locataire ou 
conventionnement : c'est donc la 
version « légère » de la transfor- 
mation de la loi gut le conven- 
tionnement qui a été retenue et 
non celle d’un remodelage légis- 
latif en profondeur. Durant les 
six premiers mois de 1978, les 
conventions signées ont concerné 
29 000 logements, alors que. selon 
le rapporteur de cette disposition, 
475 000 logements auraient pu 
en faire l'objet en 1978. Rap- 
pelons que. dans le budget de 
1979. les crédits de réhabilitation 
des H.LJVL prévoient rengagement 
de soixante-deux mille opérations, 
tandis que les organismes d’H.LM. 
souhaitent améliorer 200 000 lo- 
gements par an. 

M- Michel d'Ornano, ministre 
de l'environnement et du cadre 
de vie. en inaugurant le même 
jour le nouveau siège de I Union 


• Le prix Futurtbles 1978 créé 
par M Bertrand de Jouvenel 
vient d'être décerné par un Jury 
présidé par Jean d'Ormesson. 
Deux livres ont été distingués : 

« Effets pervers et ord re so cial » j 
de Raymond Boudon rptJF), * le I 
Krach de 1979 », Paul Erdman 
lOrhan). 


nationale des H.L.M, a confirmé 
la généralisation au 1 er janvier 
1979 de l’application de la reforme 
au secteur locatif du logement, et 
a annoncé que le point serait fait 
sur les travaux de la commis- 
sion de « mise à niveau » des 
organismes dllM, qui s'est 
réunie deux fois. Rappelons que 
cette « mise à niveau » qui devrait 
permettre d'assurer la compéüti- : 
vite des organismes sociaux avait 
été annoncée comme un préalable 
& l'application de la réforme. 


En dessous 
d'un quart de point 

Enfin le ministre a annoncé que 
la majoration des taux d’intérêt 
des prêts à l'accession & la pro- 
priété (PAP) pour le i« r semes- 
tre 1979. « sera en dessous d'un 
quart de point ». Ce taux est 
actuellement de 8.10 % pour les 
neuf premières années de rem- 
boursement, M. d'Ornano a cons- 
taté le x franc succès » de ces 
prêts et leur rôle social : les trois 
quarts des PAP « sont accordés 
à des ménages dont les ressources 
ne dépassent pas 60% du pla- 
fond ». 

Au cours du déjeuner organisé 
ce même Jour par I'AJZBAT (As- 
sociation de Journalistes de l'ha- 
bitat) avec les responsables du 
Crédit foncier, ceux-ci ont con- 
firmé cette proportion, ajoutant 
que, début novembre. 85 % des 
crédits étaient engagés : les 
15 milliards de francs de dotation 
du Crédit foncier vont permettre 
— 6 ur la base d’un prêt moyen de 
170 000 F — le financement de 
88 000 logements. L'Inconnue ma- 
jeure reste, pour les familles, le 
montant de f aide personnalisée 
au logement (AJ-L.) dont elles 
bénéficieront au fil du temps, en 
fonction de l'évolution de leurs 
revenus et de la composition de 
leur famille, par rapport aux 
charges de remboursement qu'elles 
viennent d'accepter. 


Le revenu brut agricole — par exploitation et en francs 
constants — n’augmenterait que da 03 % en 1978. Cest ce qui 
ressort de l'examen des comptes prévisionnels de l'agriculture 
pour 1978 par la Commission des comptes de la nation qui s'est 
réunie jeudi 23 novembre. Le revenu brut agricole de la branche 
progresserait en effet de 8,4 % en francs courants par rapport ; 
à 1977 ( 69 053 millions, contre 63 705 millions). Si l'on retient une 
hausse du niveau général des prix de 10,1 % et un taux de dimi- 
nution annuel du nombre d’exploitations agricoles de 2.4 %, on 
obtient cette estimation d’amélioration du pouvoir d'achat des 
agriculteurs de 03 %. 


SI on le compare aux années 
grises de 1974 a 1976, au cours 
desquelles ce revenu brut était 
| en diminution, le résultat parait 
honorable. Mais, par rapport & 
1977, où: l'on avait enregistré une 
hausse de 1,7 %, U est plutôt 
faible. Faiblesse d’autant plus 
surprenante que les livraisons 
de l’agriculture, poursuivant le 
mouvement amorcé en 1977. s'ac- 
croissent en volume de 53 % et 
de 5,1 % en valeur. Atteignant 
145 051 milli ons, elles dépurent de 
10,6 % la valeur des livraisons 
de 1977. Mais plusieurs facteurs 
expliquent la contraction des res- 
sources disponibles pour les agri- 
culteurs. Il y a en premier lieu 
l'accroissement des consomma- 
tions Intermédiaires, c’est-à-dire 
des produits nécessaires aux 
cultures et à l'élevage, dont 1 In- 
dice progresse plus vite que celui 
des livraisons ui.l % au lieu 
de 10,6 %). En second lieu, les 
subventions d’exploitations, qui 
avalent fortement contribué à la 
progression du revenu de 1977, 
sont moins élevées en 1978 - 
(3 650 millions, contre 4395 mil- 
lions). 

Enfin, le revenu brut final est 
moins élevé, du fait du ralentis- 
sement de la diminution du 
nombre des exploitations. De 1971 
à 1975. les comptables nationaux 
avalent retenu un taux annuel de 
disparition des exploitations de 
33 %. n n'était plus que de 2.9 % 
pour les années 1976 et 1977. Four 
l’exercice en coure, ils ont retenu 
un taux de 2.4 %. Les convives 
disparaissaient moins vite du tour 
de la table : la part de galette est 
donc moins grosse pour ceux qui 
restent. 

Ces résultats moyens, qu'il faut 
tempérer tant sont importantes 


les disparités des revenus selon les 
types d'exploitation, marquent des 
évolutions très divergentes. 

• Céréales avec plus de 
20 millions de tonnes, la récolte 
de blé sera la plus forte jamais 
enregistrée. Elle progresse de 20 % 
par rapport & celle de 1977. Les 
réooltes d'orge et de mais sont | 
en augmentation de 10 à 11 %. 

• Fruits et légumes : le prix ' 
moyen des fruits est estimé en ; 
baisse de 15 %, essentiellement 
à cause des pommes, mats ce ré- 
sultat reste encore provisoire. Les 
productions de légumes ont pro- 
gressé de façon homogène. La- 
récolte de pommes de terre est ; 
inférieure de 6 %, mais les mises 
en marché, du fait des reports de 
1977, progressent de 15 %. 

• Betteraves : baisse de 9 % 
en volume, hausse de 13 % en 
valeur. 

• Oléagineux : hausse de 37 % 
en volume et de 6 % en valeur. 

• Vins : le volume des livrai- 
sons de vins de qualité chute de 
13 %, celui des vins courants de 
7 %. Four ces derniers, les re- 
cettes ne progresseraient que de 
2 %. 

• Bétaü ■: pour l'ensemble des 
productions de viande, le volume 
de production est resté stable, 
l'indice des prix progressant de 
6,8 %. 

• Le latt : la collecte progresse 
de 2,5 %. rythme voisin de la 
tendance, et les prix de 9 %. 

9 Œufs : 1978 marque un re- 
tournement de tendance. Après 
deux années de baisse de pro- 
duction et de fortes hanmeri des 
prix le volume s’accroît de 3 % 
et les prix de 5 %. 


SOCIAL 

L’Agence nationale pour l’emploi (A.M.P.L) 
deviendrait 

l’Agence nationale de placement (A.N.P.) 


En recevant, ce vendredi 24 no- 
vembre, les représentants de la 
C-G.C. M Robert Boulin, minis- 
tre du travail et de la participa- 
tion, termine les consultations 
qu’il' a entreprises auprès des 
syndicats de l’Agence nationale 
pour remploi (AJT.PJB.) pour re- 
cueillir leurs avis sur le projet 
de réforme de cet organisme pré- 
senté par M Jean Farge, inspec- 
teur général des finances et sous- 
gouverneur du Cédit fonder ae 
France (le Monde du Ifr novem- 
bre 1978). 

Après le vaste tour d'horizon 
qu’il s’est Imposé. M. Robert 
Boulin 'entend s'accorder 
un délai de réflexion qui pour- 
rait s’étendre à plusieurs semai- 
nes. Le laconisme de sa commu- 
nication au conseil des ministres 
du 22 novembre témoigne du reste 
qu’il n’a pas encore de position 
véritablement arrêtée. 

- Pourtant, n semble que, selon 
nos informations pulsées à . la 
m eilleur e- source, le ministre du 
travail et de la participation sui- 
vrait les deux principales conclu- 
sions du rapport Farge. 

1) L’A-NJP.23. serait délivrée de 
ses tâches parement administra- 
tives. Reste à savoir à qui la 
«paperasserie» -serait, dans l’ave- 
nir. confiée. Mais, dans l’optique 
supposée du .ministre, les fonc- 
tions bureaucratiques, à quelque 
instance qu’elles Incombent, de- 
vraient être allégées par la sup- 
pression pure et simple du poin- 
tage. Rue de Grenelle, on parait 
s’être fait, dur comme fer. à l’idée 
qu’il existe d’une part de « vrais » 
demandeurs d’emploi et, ' d’antre 
parti, toute une population qui ne 
demande pas de travail, mais seu- 
lement une assistance. Dans ces 
conditions- <m n’exigerait plus des 
premiers — soigneusement iden- 
tifiés — de venir pointer, mais on 
les convoquerait par les moyens 
les plus rapides dès qu’une offre 
correspondrait à. leur profiL Les 
«assistés» seraient- dirigés vers 
les services sociaux 
. 2) L’ANPE. perdrait «m « E », 
selon la jolie trouvaille d'un haut 
fonctionnaire, pour devenir. 


l’AJTP. : Agence nationale de pla- 
cement. Four remplir cette tâche, 
qui était la vocation initiale de 
l’AJN’.PJS. quand elle a été créée 
en 1967. l'organisme remodelé 
conserverait non seulement son 
personnel actuel — à condition 
que ce dernier accepte un re- 
cyclage ■ plus au moins ardu, 
selon ses catégories — mais 
encore embaucherait un millier 
de postulants. H s'agirait de 
créer ftr» nouvelle e race » de 
prospecteurs placiers qui seraient 
des cadres A de la fonction pu- 
blique, capables de négocier avec 
les plus hauts responsables, pré- 
fets compris. Le hic actuel : les 
prospecteurs placiers sont classés 
en catégorie B de la fonction 
publique ! Aussi la séduisante 
idée qui aurait germé au minis- 
tère du travail et de la partici- 
pation nécessiterait une refonte 
de la fameuse grille des fonction- 
naires. 

Les intentions prêtées à M. Ro- 
bert qui se montrerait par 

ailleurs peu favorable à la créa- 
tion <Tun conseil d’administration 
tri parti te (gouvernement patro- 
nat syndicats) à la tête de la 
nouvelle agence, . contrairement à 
une autre suggestion du rapport 
Farge, consisterait aussi à gom- 
mer de l'organisme d’Issy-les- 
Moulineaux le monopole — tombé 
du reste en désuétude — du 
placement des chômeurs. Mais 
pour cela U faut modifier le code 
du travail. 

En résumé, toute la démarche 
de M Robert Boulin serait de 
faire naître un établissement 
public ou parapnblic, fonctionnant 
avec des méthodes calquées sur 
lé secteur privé, capable de riva- 
liser justement avec tous les 
autres moyens de placement et 
ne se consacrant qu’a cette tâche. 
Mais il y a loin de la oaape aux 
lèvres, ne serait-ce qu’en raison 
de la réalité des rouages admi- 
nistratifs que la rue. de Grenelle 
entendrait huiler, et 11 convient 
d’accueillir ce canevas de réfor- 
mes avec circonspection. Elles 
.méritaient, néanmoins, d’être 
connues. — M. C. 


Canapé 2 places (160 x S0 x 90) en cuir pleine feue 
Existe en 3 couleurs de cuit Fauteuils, poufs et canapés 3 places assortis. 
Le canapé 3 places (220 x 80 x 90) 6.065 F. 


La housse du canapé (135 x 88 x 62) piquée et maidassée slenlève complècema 
pour se nettoyer. 4 coussins Indépendants avec fermetures à gUsrièrc. 
Tissu Herbier exclusif 100% coton- Fauteuils assortis. Existe en canapé 3 place 
convcmfaïc en lit 1 places. (180 x 88 x 62). 3395 F. 


L’Oscar du Déhonssable. 3.880 F. 

Canapé 2 places haut dossier (190 r 95 x 88) entièrement 
déhoussable. Recouvrir en tissu 10095 coton. Fauteuils et pouls assortis. 
Existe en canapé 3 places (205 x 95 x 88) 4310 F, 

ex en canapé lie 2 personnes. 


Canapé 2 places avec têtière (142 x 96 x 79). Tour mousse, 
recouvert de velours et passepoilé de cuir. Chauffeuse, pouf et angle 
assortis. La chauffeuse (90 x 96 x 79). L680 F. 


L’Oscar da Rotin. 2-375 F. 

Canapé (124 x 70 x 75) en liane des Philippines teintée, ligatures aric 
15 coloris dont 5 coloris bois et 10 codeurs dont rouge Pékin, miel et prune. 
Coussins capitonnés 100°6 coron. Housses avec fermetures à glissière- Fauteuils, 
chauffeuses et pouls assortis. Existe en canapé 3 places. (186 x 70 x 75). 3275 F. 


L’Oscar du Tissu à Motifs. 4390 F. 

Canapé (166 X 98 x60) style ‘Nouvelle Angleterre’’. La glande originalité 
m "'fe ssa 8 c estd^epKjue^ « suivant le, ^ m«il* du tissu. Le mémedeîsiii 
existe ea 3 harmonies dominances .-bleu, jaune et rouge. Fauteuils et pous assortis. 

Ease en canapé 3 places. (180x98x60). 5440 R 


i/l/l (Ml IVl/f M V -*_• 

Nous venons de programmer avec nos usines des marchés qui tous p erm ette n t 
de vous foire bénéficier du 10 Octobre au 30 Novembre d’un tarif préférentiel sur 6 canapés Roche-Bobois. 
Compté tenu de leure qualités et de leurs prix, ces 6 “oscars 79 w nous semblent être 

les plus compétitifs et les plus intéressants, chacun dans sa catégorie. - 


Les oscars 1979 


BOBOIS 


A Paris, 10 à 18, rue de Lyon - 92-98, bd de Sébastopol - 193 et 207, bd Si-Germain - 5 2, avenue de la Grande-Armée. Enbanlieue. Athxs-Mons, 37, route A» 

Bourc-Ia-Reine. 72 bd du Mal Tofire-Melun. 2rueSt-Eticnne>St-Germain-en-Lave.9SmeI_ i né«ovv>i-«VA K ^ïll A « p_.- n /_i j n vf aTV .u xv j ’ . ™ fl ™teblean 

PamJpL du Marche) et dans tontes les grandes villes deFram 
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Le congrès de la C.G.T. 


(Suite de 2a première page.) 

I«s dirigeante cégétlstes assu- 
rent que cette sorte û’* happe- 
ning s était programmé de longue 
date, bien avant les élections 
législatives. 

S'il en était ainsi, le compor- 
tement de la C.G.T. durant la 
période électorale et après ne 
pouvait manquer d'aiguiser mm 
acuité. 

Depuis longtemps, des ecUgno- 
tants » d’alerte étaient au rouge : 
piétinement des effectifs cégétis- 
tes et insuccès des campagnes 
lancées pour atteindre les trois 
millions d’adhérents ; effritement 
des résultats aux élections profes- 
sionnelles. qui, malgré certains 
progrès, ont souvent laissé nm» 
perte d'environ dix pointe en 
quinze ans, (le recul s'étant 
accentué après mu 1968 et de 
nouveau à compter de l'automne 
1977) ; « grogne s ou désintérêt 
suscités par les méthodes du tra- 
vail syndical, etc. 

Un vent de fronde 

Ouvrir quelques fenêtres dans 
une maison où l'atmosphère était 
trop imprégnée de certitudes — 
tournant souvent au oomplexe de 
supériorité, à la routine, à l'étroi- 
tesse d’esprit ou au sectarisme» 
— avait été l'une des premières 
préoccupations de M. séguy, lors- 
qu 1 en juin 1967 il avait succédé A 
M. Benoit Frachon. ’wâiK ses 
appels à la démocratisation, à 
l'esprit de tolérance ne secouaient 
guère les scléroses. Au début, 
M. Séguy oonscient — sinon arti- 
san, & une certaine époque — de 
la suprématie des communistes 
dans la dévolution des leviers de 
rvYmmanrfp«i_ s'en expliquait, & 
l'extérieur, en parlant de I’« héri- 
tage de la scission de 1947», du 
e dynamisme et du dévouement 
des militants communistes », de 
l’interdiction faite par la S- PJ.O. 
aux socialistes d’accepter des pos- 
tes qui auraient, selon cau- 
tionné la C.G.T— 

Mais avec la renaissance du 
PB- les socialistes adhérente à 
la C.G.T. commencèrent à rele- 
ver la téta voici un an, deux 
membres de la commission exé- 
cutive sont passés de l'émanci- 
pation à ] 'opposition : 'mtw. Ger- 
mon et Caressas exerçant tout 
deux des responsabilités au PB. 
(le premier fut même candidat 
de son parti aux élections' légis- 
latives). * ’ ' 

Le vent de fronde s’est encore 
enflé, après le revers de la gau- 
che, les oégétistes d’obédience 
communiste connaissant les mê- 
mes troubles que leurs camarades 
militant exclusivement au P.CF. 
Aux yeux de M. Séguy. l’heure 
était venue de tenir compte de la 
situation conjoncturelle dans 
tous les domaines. . . 

La longueur de certaines déli- 
bérations, au sein des instances 
nationales, donne & penser que 
le secrétaire général doit user dé 
toute sa force de persuasion pour 
surmonter les rétioenoes de cer- 
tains de ses amis poltiqnes. dont 
dans cer tains « as , il n’hésite pas 
à bousculé' les us et coutumes. 
Pour lui, comme U le déclarait 
au Monde, le 21 octobre, une «plus 
large participation à tous les ni- 
veaux des organismes de direction 
(~) des communistes, socialistes, 
chrétiens et non-engagés politi- 


quement (~J [est] une condition 
étroitement liée à Y ouverture » 
que concrétisera le 40* congrès. 

Antre révolution de palais, le 
secrétaire général de la CÆT. a 
déclaré 11 y a quelques jours à 
YRumanité que «la qualité de la 
cohésion de la C.G.T. n'est pas 
synonyme d’unanimisme. R n’est 
pas dramatique (~) que telle ou 
taie décision ne soit pas votée 
à 100 %. qu'il y ait des réserves, 
des vota contre. Tl faudra s’y 
habituer». 

Aujourd’hui, voici M. Séguy & 
pied d’œuvre, sinon au pied du 
mur. Car toute une vieille garde 
— elle l’a montré dans sa 
« contribution au débat » — pense 
que le secrétaire général Joue avec 
le feu. 

Pourtant, les frontières de l'ou- 
verture sont limitées. A la com- 
mission exécutive, pour la pre- 
mière fois, le nomme des candi- 
dats est certes supérieur à celui 
des sièges & pourvoir : cent vingt- 
sept contre une centaine; mute 
comme par le passé, fl est essen- 
tiellement constitué de commu- 
nistes (plus de 80 % ). Alors que 
30% des adhérents de la C.G.T. 
votent pour le parti de M. Mitter- 
rand, on n’enregistre que sept 
candida t s (5,5%) aux couleurs 
socialistes (oontre quatre sor- 
tants) ; MM. Duhamel, qui ne 
se représente pas. Caressas, Ger- 
mon et Laroze. Quatre nouvelles 
candidatures de socialistes sont 
notées : Mme Caudron. 
MM- Fenil 1 y et Gaumé et 
Mme Parent. L’élection des sept 
semble assurée. 

Un rééquilibrage modeste 

■ M. Laroze n’a. pratiquement 
jamais eu de désacocrd avec 
l’équipe confédérale; M. Cares- 
sas a su ganter la mesure dans 
ses critiques ; U serait difficile de 
ne pas renouveler le martdat . de 
M: Germon, alors que son peste de 
rédacteur en chef du Peupla, or- 
gane confédéral, lui est déjà 
retiré (1). Parmi les quatre nou- 
veaux: Mmes Caudron et Parent 
sont des candidates « libres » 
(leur .inscription sur la liste offi- 
cielle a nécessité l’Intervention de 
M_ Séguy) que les congressistes ne 
sauraient désavouer. L'élargisse- 
ment du courant socialiste, en dé- 
finitive, restera- -fort- modeste. 
M. Séguy ne manque, au demeu- 
rant. aucune- occasion de déplo- 
jcerJe_manque.de dyusnlane des 
cégétlstes m em bre s du PA, pour 
souligner,, en revanche, la «ri- 
che»* » que la présence des chré- 
tiens apporte à la confé dé ratio n . 

Au bureau confédéral, la tradi- 
tion veut que le nombre des 
communistes sait égal A oeltd des 
« autres >. Partant en retraite, 
M. Duhamel, entré en 1963 alors 
qnfi était membre du PB.U-, sera 
sans doute remplacé par un socia- 
liste, pour maintenir l'équilibre. 
Le rapport apparent des forces 
restera donc inchangé. Notons au 
passage qu’il n’est nullement 
question de départ pour M. Séguy, 
ni & ce congres ni au suivant. 
Cela- n'empêche pas les faiseurs de 
pronostics de prédire pour sa 
succession une compétition entre 
M. René Lomet, qui travaille 
souvent avec lui, et M. Michel 
Warchoîack. plus pioche de 
M. Henri ErasockL 

Le bilan montre qu’on ne sau- 
rait parler d'une percée du PB. 


H. Stolérn n’est pas favorable an maintien 
de 500 000 tnmdllenrs algériens en France 


M. Lionel Stoléru, secrétaire 
Etat auprès du ministre du 
aval] et ds la participation, a 
•claré, jeudi 23 novembre, qu’il 
était pas favorable au maintien, 
ms leur totalité, des cinq cent 
ille travailleurs algériens en 
rance. Faisant Illu sio n & l’expl- 
itlon, en 1979, des cartes de 
jour des Algériens. M. Stoléru 
œt interrogé : « Est-Ü raisonna- 
e que, dans la conditions 
rtueües de remploi ». cinq cent 
me nouveaux engagements, de 
avaü soient délivrés pour 1979- 
897 J’ai tendance a répondre 
)?i>_ ce qui ne veut pas dire 
te cinq cent mxOe personnes 
Tant mises à la porte, a indiqué ■ 
. Stoléra, qui a ajouté : « Nous 
tnsons que le marché de l’emploi 
tit être concentré le plus possi- 
e sur ceux qui ont besoin de 
avadler en France. * 

A propos des'- conflits surgis 
ma les foyers -d’immigrés, 

. stoléru a déclaré qu’il s’agis- 
it là d’on problème concernant 
s sociétés gestio n nai r es, mais 
te faire la grève des redevances 
levait d'une « attitude sictci - 
tire ». 

La veille, alors que M. Stoléra 
diqualt que, dans le cadre de 
«semaine du dialogue Fran- 
Js-immigrés », le ministre de 
ntérleur avait donné des direc- 
tes pour que les policiers ne 
toïent plus les travailleurs 
rangers, l’union locale C.G.T. 
s Hauts-de-Seine faisait état 
une intervention des farces de 
irdre, mercredi 22 novembre, 
ns le foyer Sanacotra de Colom- 
s. qui avait pour motif, dit le 
mmunlqué syndical, « d"accom- 
gner des huissiers, en péné- 
uit dans les chambres avec 
s dés flra'flï possédaient, ne res - 
c tant pas le repos des traoaQr- 
m harassés s. 


D’autre part, une étude du 
Comité de liaison pour l’alpha- 
bétisation et la promotion 
(CLAP) vient de faire savoir que 
seulement neuf cent mille des 
un mil lio n neuf cent min * tra- 
vailleurs Immigrés en France 
pouvaient bénéficier de la for- 
mation permanente continue. En 
effet» constate le CLAP, un mil- 
lion de travailleurs étrangère 
. sont employés- . dm** des entre- 
prises de moins de dix salariés, 
qui ne sont - pas assujetties au 
£.1 % de là masse salariale affec- 
té à la formation. 


COURTOISIE FRANÇAISE 

M. Stoléru a annoncé qu'il 
avait demandé au ministre 
de l’intérieur de faire en sorte 
que les policiers ne tutoient 
plus les travailleurs immigrés 
que le hasard plaçait sur leur 
chemin. Ainsi, on se dira plus 
désormais dans les commis- 
sariats de la France, terre 
d’asûe : « Naturellement, en- 
core un sale bicot! », mais 
« Ah! Ah!, monsieur est 
d'origine maghrébine? • Comme 
C’est intéressant! y ° • 

Si la .discussion s’envenime, 
fi n faudra plus rythmer les 
coups à cris de « Tiens! 
tiens 1 », mais .« Tenez ! 
tenez ! ». Et al l’intéressé ose 
émettre quelque protestation, 
il ne faudra plus lui rétor- 
quer: a Si tu n’es pas montent, 
retourne dans ton pays », 
mais : « Nous nous permet- 
tons de vous signaler les 
avantages dont vous pourriez 
bénéficier au titre de raide au 

. retour _ » 

ML S. 


D’autant que M. Séguy ne man- 
que jamais une occasion de 
déplorer le manque de dynamisme 
des cégétlstes de ce parti et 
souligne en revanche la « richesse » 
que la présence des chrétiens 
apportait à la confédération. 

Quant aux autres s t r u ctures de 
la centrale elles resteront, neuf 
fois sur dix, entre les rnaînq des 
communites oznni-présents au 
secrétariat des unions départe- 
mentales et des fédérations. En 
faisant cette constatation avec les 
dirigeants de l’Humanité un 
récent jour d’octobre, M. Séguy 
n’a pas hésité à dire qu’à décider 
seuls entre communistes an se 
laissait aller à la facilité ; qu’on 
ne respectait pas les règles de la 
démocratie syndicale. « Ni la 
C.G.T. ni le parti . aurait- il ajouté, 
n'ont besoin de monopoliser les 
d i rect io ns syndicales*. 

Pas de reconnaissance 
des «tendances» 

Les éventuelles victimes de cette 
lutte de M. Séguy «contre les 
monopoles » n’approuvent évi- 
demment pas sans réserve l’orien- 
tation du secrétaire général. Us 
n’envisagent nullement de démis- 
sionner pour laisser la place aux 
porteurs « d’autres sensibilités ». 

Ceux-ci d’ailleurs ne sont pas 
tellegment nombreux à être en 
mesure de prendre Je relais. « Le 
partage des responsabilités peut 
être perfectionné », n’en répète 
pas moins M. Séguy. Dans la meil- 
leure hypothèse, cala prendra du 
temps. Mais, dans l’immédiat, on 
pourrait commencer à procéder à 
des redistributions effectuées A 
des échelons plus modestes. 

Le désir de tenir compte de la 
représentativité des différentes 
sensibilités coexistantes dans la 
C.G.T. ne saurait aboutir à une 
reconnaissance des «tendances», 
que bien peu de socialistes reven- 
diquent. Cela même si la démar- 
che de neuf d’entre eux, en Juin 
dmler, a pris l’allure d’une pra- 
tique « fractionnelle » qui a sou- 
levé une vague d Imprécations A 
l’ecoantre du parti socialiste dans 
les « contributions au débat ». 

La querelle rebondira certaine- 
ment au congrès. O y reparlera 
aussi du cumul des mandats d«r>a 
les états-majors cégétiste et 
oomunlste, bien que l’on sache 
qu'une interdiction ne changerait 
rien au fond des choses . et que 
M. Séguy ait annoncé qu’il m en - 
tirerait les conséquences, le cas 
échéant ». Cette hypothèse n'a 
pas la moindre chance de se pré- 
senter, mais des militants propo- 
seront sans doute une formule qui 
évitera A l'avenir la répétition de 
l’appel en favènr du P.C. qu'avait 
lancé ML Séguy pendan tla cam- 
pagne électoral A Gentilly. 

On cherchera aussi à rendre 
plus fiables les proclamations 
d’indépendance de la C.G.T. vte- 
A-vls du P.CF. et à estomper le 
halo co mmuni sa n t qui heurte par- 
fois tes travailleurs cégétlstes ou 
non. 


Hormis cela, comment mainte- 
nir et accentuer l'ouverture ? Les 
socialistes, comme l'écrit ML Ca- 
rassus, ont demandé la modifica- 
tion d'un certain était d’esprit, la 
disparition d’un réflexe quelque 
peu paternaliste, qui fait, quali- 
fier d’« incompréhension de la 
base» ce qui est simplement un 
désaccord justifié. Ils veulent des 
échanges d'égal A égal pouvant 
a déboucher sur des corrections à 
tous les niveaux, et pas seulement 
à la base». Les contestataires 
espèrent surtout que sera main- 
tenu le régime des tribunes libres 
publiées dans la presse confédé- 
rale. Ce serait pour eux un succès 
d’autant plus marquant que cette 
pratique n'exista dans aucune 
autre confédération. 

vin fin le changement devrait 
aussi s’exprimer dans la partie 
plus purement sy n di c ale des tra- 
vaux de Grenoble. Les aspects 
peuvent en être multiples, qull 
s'agisse de prendre en compte le 
flot des critiques' formulées contre 
les méthodes internes de la C.G.T. 
ou que l’on parle de l'analyse de 
la crise économique actuelle, du 
blocage gouvernemental et patro- 
nal, des luttes et des négociations, 
ou encore de la mise au point de 


En octobre 


LE CHOMAGE il AUGMENTÉ 
PANS LA COMMUNAUTÉ 
EUROPÉENNE 

Le nombre de chômeurs Inscrits 
fin octobre dans la CJLE. s’éle- 
vait à un peu plus de 6 millions, 
leur part dans la papulation active 
s’établissant à 5,6 % contre 5,5 % 
A la fin. de septembre. Le nombre 
des chômeurs Inscrits s'est accru 
de fi, 3 % au Danemark, de 4,6 % 
en France, de « % en &FJL, 
de 2,7 *U en Italie et de 1,5 % en 
Irlande. H a en revanche baissé 
de 9.6 % au: Luxembourg, de 
&£ % au Royaume-Uni, de 1 % 
aux Pays-Bas et de 0,4 % en 

Belgique. 

Tandis que le taux de chômage 
TTiBKimilTi HftTig la Communauté 
restait inchangé par rapport A 
septembre avec 4J9 %, la part des 
femmes passait de 6,7 % en sep- 
tembre à 8,9 % en octobre. 


revendications «qui collent aux 
travailleurs,* et des modalités de 
l'a ct ion. Sur ce terrain les contes- 
tataires ne sont pas les sente à 
trouver « archaïque » l’attitude de 
la centrale ; jusqu’au bureau 
confédéral, des voix préconisent 
la mise au point d’un programme 
économique libéré des schémas 
anciens et vraiment adapté aux 
données de cette fin du ving- 
tième siècle. 

Quant aux rapports avec les 
autres organisations syndicales, il 
est sûr que la CG.T. s'affirmera 
plus unitaire que jamais. Bile 
pourrait citer A l'appui l’initiative 
par l’U.GJ.C.T. (cadres C.G.T.) 
conviant les autres organisations 
de cadres et certains syndicats 
d'enseignante A exprimer, ensem- 
blei, leur condamnation de l’atti- 
tude du gouvernement à leur 
égard. On a annoncé rue La- 
fayette que le congrès passé, un 
rendez-vous serait demandé à la 
CFD.T. Cela n’empêcbe pas 
MM. Krasucky, Séguy ou Buhl 
de continuer à accuser le recen- 
trage de la CFD.T. de « conduire 
au réformisme». 

SI l'on ironise sur ce mot chez 
les cégétlstes, c'est pourtant à une 
nouvelle façon de tenir le cap 
que devait aboutir l’Intensité du 
brassage d Idées qui a précédé 
les assises de Grenuobie ; Le dis- 
coure de M. Séguy est annoncé 
comme un événement Quel qu’en 
soit 1e contenu, on peut prévoir 
que, comme par le passé, le rap- 
port du secrétaire général donnera 
le «la» pour l'ensemble des six 
jours de débats qui vont suivre. 

A la recherche d’une démo- 
cratie tempérée, les propos du 
leader cégétiste pourraient aussi 
esquisser le chemin A suivre pour 
ceux de ses camarades, de la 
place du colonel Fabien, en quête 
d'une meilleure façon de marcher. 

JOANINE ROY. 


(1) Bon successeur sers sans doute 
M. Lucien Postal, de Je rédération 
de la métallurgie, dont le militan- 
tisme chrétien «et connu. 

(S) Neuf constestatalrea chargés 
on non de responsabilités dans des 
syndicats divers et appartenant au 
P.A. avalent écrit k M. Séguy pour 
lui demander d'ouvrir un débat 
public. 



il 


JOINTS GRATUITS 


•(PUBLICITE)- 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 

La Communauté Electrique du Bénin (C.E.B.) lance, pour le compte 
de la République Populaire du Bénin et avec un financement partiel de 
la Banque Africaine de Développement un appel à la concurrence inter- 
nationale en vue de la fourniture, de l'installation et de la mise en 
service des équipements requis pour l’alimentation en énergie électrique 
de (a cimenterie (fOniginlo. 

Les travaux comprennent ; 

— ['extension du poste 161 kV de Cotonou-Vedoko ; 

— la construction d’une ligne de 161 kV à deux ternes de Cotonou à 
Sakété (75 km) et un teme de Sakété à Onigbolo (45 km) ; 

— la construction à Onigbolo d’un poste de 155/20 KV 2 ou 1 x 21/ 
28/35 MVA. 

Le dossier d'appel d'offres est mis en vente à la direction géné- 
rale de la C£B. — Boîte Postale n a 1368 è Lomé (Togo) — au prix de 
25QQ0 F C.FA ou peut être obtenu par envoi postal au prix de 30 000 F 
C.FÀ réglable par avance et par chèque bancaire à l'ordre de la C.E.B. 

Il peut être consulté au siège de la C.E.B. à Lomé (logo) ou à la 
Division Régionale de Cotonou-Vedoko (Bénin). 

Les offres établies en langue française et en cinq exemplaires 
originaux et quatre copies devront parvenir à la Direction Générale de 
fa C.E.B. au plus tard le 15 janvier 1979 à 17 heures G.M.T. 
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AFFAIRES 



LANVIN 


On peut découvrir 
coi rez-de-chausséc du 15 Faubourg 
St-Honorc, la dernière collection 
de cravates Spéciales Lanvin . 

Tissé en soie lourde naturelle , 
chacun des modèles ri existe qu en 
nombre 


Wm 


/* 


15, Faubourg St-Honoré, Paris - tel. 265 14-40 



l|le l®ssènîp!üs^ 


Encore pfas douces». 

Un pas considérable vient d’être franchi dans fa technique 
des lentilles de contact: fabriquées dans une nouvelle matière 
souple et perméable à l’eau (donc aux larmes et i Pair), 
spécialement destinées aux yeux sensibles, elles apportent une solution 
parfaite aux problèmes de tolérance. Elles sont encore plus agréables 
i porter et encore plus invisibles.» 


80, Bd Malesherbes - 75008 Paris -TèL 522.15.52 ; 

Documentation et liste des correspondants 

français et étrangers sur demande. , 




LA GALERIE 
DE JADE 

ACHAT - VENTE 
ÉCHANGE 

ART DE 
CHINE 

IVOIRES • PIERRES DURES 
RARES SCULPTÉES DANS LA 
MASSE • TAPIS D'ORIENT 

ES TIMATION GRATU ITE 

12 bis, av. Mac-Mahon 754-9063 


" ■ — Publicité • . . 

Actuellement fe suis un complexe 
cinématographique de trois salles ; 
ou HAVRE. J 'al une surface au 
sol de 980 m2 pouvant s'étendre 
jusqu'à 2.500 m2. 

Une chaîne de grands magasins 
veut m'acheter, mais je ne veux 
me séparer de mon propriétaire 
que contre 4.500.000 F. Si Je 
vous intéresse, téléphonez - moi 
au (35) 42-31-79. 


MONDE 


L'accord signé avec les pouvoirs publics donne 
satisfaction aux dirigeants du Crédit agricole 

Un Accord sur 1 a réforme du Crédit Agricole est Intervenu 
Jeudi 23 novembre dans la soirée, après trois heures de discus- 
sions au ministère de l’économie C- le Monde * du 17 novembre 
1978 J. fl a été entériné par M. Monory. M. Méhaignerie, les repré- 
sentants de la Caisse nationale de crédit agricole et la Fédération 
nationale de crédit* agricole, en liaison avec le président des 
chambres d’agriculture et les dirigeants du syndicalisme paysan 
(FJST.S.ILA. et GNJ.A.I. . 

Cet accord donne satisfaction aux dirigeants de la « Banque 
verte -, qui s’étaient opposés aux premières propositions gouver- 
nementales, qu’ils estimaient par trop contraignantes. 

Cet accord prévoit les dispos!- prêts bonifiés à l'agriculture » 
tiens suivantes : reste acquis & leur grand concur- 

• Sur le plan fiscal : assujet- g* 1 }? : .f* * privilège », on le sali, 
tisse ment à l’Impôt sur les sociétés vigoureusement attaqué non 
limité aux deux tiers des résul- seulement par les banques, mais 
tate, appliqué progressivement en par le Crédit mutuel Enfin, 

trois ans. a Ici deux ans, le Crédit agricole 

[Le protocole initial, refusé par la pourra financer les P M E ce qui 
Fédération du crédit agricole, pré- ou laisse le temps de se préparer 


Bataille pour une mini-aciérie 


rcaenmon an créait agricole, pre- ie temps ae se préparer 

voyait le paiement de r Impôt sur “ cette tâche un peu nouvelle, 
l’ensemble des résultats.] Qui était jusqu’à présent la chasse 

_ _ _ . gardée dès banques classiques. 

•ps compétences : elles sont En définitive, les banques n’ont 

PlUrtflAC Cri V* IA nlnn nAnéi i - J einlAHA a. m mm ■ 


. v— «u uwimuvc, tes Danques n OUI 

| élargies sur le plan géographique obtenu qu'un répit, arec cette 
“ fco iî^J €S 1 . c P? i “ niie3 de , m 9 i ^ s atténuation partielle de la concur- 
..M*® , habitants agglomères rence que constitue l'imposition 
(a 1 exception des communes dont des bénéfices: dans trois ans la 
la population agglomérée au cher- querelle risque de se rallumer’ 

lieu est comprise entre 3 MO et 

13 000 habitants faisant partie 
d 'agglomérations de plus de 

65 000 habitants). CON JONCT I IRF 

[Actuellement, le Crédit agricole >vlVJUlVv * U KL 
ne peut prêter directement de Par- 
gent que doua les communes de 

moliu de 7 5W habitants. Les pon- 1(1111660 fl AB V81 

vol» publics proposaient 10 800 et UUUddV UCeS |IJ 

les agriculteurs 15 MO. “ 

Sur le plan sectoriel, le Crédit rquite T _ nT . rn , ail _ „„„„ , 
agricole pourra financer les Indus- fSuite de V^emière page J 

' £ J? Q* -ou. avons 


La bataille pour le rachat des 
Installations de Sud-Acier, mini- 
aciérie toulannaJœ, mise en ser- 
vice en 1975 et en faillite r an- 
née suivante, est engagée. D’un 
coût initial de SCO millions de 
francs environ, c es Installations, 
capables de produire 200000 ton- 
nes par en de ronds è béton 
et de petites poutrelles d partir 
de ferraille, avalent été edlu- 
gû es pour 10 millions de troncs 
è deux sidérurgistes de Brescia, 
U. Lucchlnl et le groupe Riva. 
Cette Initiative dos Bresclenl. 
«■ rois » européens des mini-acié- 
ries et du rond & éton, leste- 
ment redoutés de la Méditer- 
ranée à la mer du Nord, avait 
été accueillie avec surprise et 
Inquiétude par les Industriels 
français, qui appréhendaient 
cette Invasion transalpine. Bien 
que la région de Toulon ne 
soit guère propice è rindustrie 
du rond A béton — peu de' fer- 
raille à récolter et peu de dé- 
bouchés — le rachat de Sud- 


Acler pour une bouchée de pain 
par /es Bresclanl pouvait leur 
permettre de faire fonctionner 
ruslne pendant quelque temps 
sans aucune charge financière, 
donc à coût très réduit lia pou- 
vaient également déménager le 
matériel vers la côte ligure 
( Gènes et ses environs). Il fal- 
lait donc taire quelque chose, 
de faveu même des sidérur- 
gistes français, ces derniers 
étant, on le sait, plutôt A court 
cf argent, ce sont /es Etablisse- 
ments Alfred Herlicq et Fils, 
(constructions électriques et mé- 
caniques) qui s'en sont chargés, 
avec une surenchère de 10 % 
(11 millions de francs)* déposée 
jeudi 23 novembre, vingt-quatre 
heures avant r expiration du délai 
légal. De nouvelles enchères 
auront lieu dans deux mois, avec 
la participation', dlt-on, de nom- 
breux acheteurs éventuels, ita- 
liens, français, et même turcs et 
koweïtiens. Le rond à béton lait 
recette 1 


CONJONCTURE 

Housse des prix voisine de 0,9 % en octobre 


îi 7 i T une enquête que nous avons 

alimentaires, les collectivites 10- effectuée aunrés ri» <uat*a •, **« * h“*. ««“s u» ouucedb venu-, puisqu'il 

cales (jusqu’à 12 000 habitants) prlIS^partemn p f ri ? te embauche semble étroitement dépendant de 

et, a partir du l* r janvier 1981, secteurorivéan'au a ^' ^ r ™ | U ZT 5 1im forte r* 1 *® 11 de 1 activité économique et des béné- 

toutes les PJVLE. de moins de bli C rrenjr g w U R -K 1 » stagnation des effectifs — alourdit fl ces des sociétés. En revanche, 

100 salariés ayant leur siège oa nationaiisé >«7. i™» le salaire moyen (l ; prise en une évolution apparue depuis deux 

social dans sa zone de compé- ) ^ous^a compte partielle par l’entreprise ans dans la plupart des firmes 

tence. confirmé Ienet^n 2® te.. ré Î!5 tl< 5L * la durée du semble mieux « accrochée » : c'est 

[Lo Crédit agricole gagne on »n donné depuis l'été^JL d nrtsï?i^ ^ rrive f 1 ™ 1 * ]a celle qui volt réduire les écarts de 

pour 1e financement de» p. m. e„ toutes les directions. plupart ,tea Armes interrogées, à salaires très Importants en Fran- 

sans qu'U colt limité par la notion ft ^ pre ^^^tOuf dQ «■ Ce “'<*t dire pour autant 

d'eutreprtee ayant un U en direct détails p3s — ^suivant • wS moyen de 12,5 à 13 % en 1978. que les cadres acceptent de gaîté 

avec l'agriculture. J d« ehS^ftiteeS se' ^ . * g? “5" ^ éV ? luUon - Dans 

s Encadrement du crédit • les montrés « coulants » sur les salai- > chiffres moyens restent 1® secteur bancaire, la grogne est 

sont assouplies de manière à faire ou modérer — les débordements Eâtrée en RjSnnhH^ eembh» ne 

disparaître les files d’attente pour Qu’lis prévoyaient aussi bien d'ail- 

w nratn ~ n3r tpnn^i ofirira'itpuR leurs en ca s de victoire H» la a ^i^magne, mai s ils ne tiennent ora en arriéré sur ce point essen- 

! SSSaSS »«SfiSrts 

“no^OS; ^ même falt qt,eI - 

résCTvés aux agrlculteure sera syndicats et éviter & ceui-d d'être ^ XuÆÏÏ liEÎ: Q progrês ~ 

î «iai2rSS Alain vernholes. 


vldueHes et personnalisation du 
salaire (souvent 1 % supplémen- 
taire) ; effet de l'ancienneté qui. 


H est impossible de dire si ce 
ralentissement se poursuivra au 
cours des années à venir, puisqu’il 


ques progrès» 

ALAJN VERNHOLES. 


(1) Le rapport économique et 
financier annexé au projet de bud- 
get pour 1979. dont le Parlement 
termine l'examen, note (page 45 du 
document, deuxième partie : « Grèce 


— _ — ’ — — , EencesimnôaaihÎM «ïiTr 0 i«. « IBJC «nmper les salaires chez AUUN VERNHOLES. 

.Mrr-Aïï: £SrS lis — 

SeaS 5 MBMSÆSB JBR. iBSTF^JT 

S. de pl “ de 

[Lee ouvertures déjà projetées S? 1 économie. Le gouverne- Tous comptes faits le ralenti* «îoeument. deuxième partie Grées 

ne aéra que d’une année au lieu de foJs ^ gMIC au-delà de^ B fr > îî alt m a ni f este même si ses ciére des entreprise* s'améliore très 

quatre dans les premières proposi- hon™, ctrtrt^ effets sont largement estompés fortement : le taux d'autofinance- 

noua du gouvernement.] P® 1 des habitudes acquises oupar vaste a* a fi % & 80.4 %. („.) 

^ organisations et Ut 2 £&£ SW 

du d^ £ *£SS 0^ ^ rosl té porter** Œ^ïïSsSBAîaB: mflLatraf«sa.’*- 

qu'elles jugent équilibré. Le syn- n'a pas eu de suite et le chan-i 

dicalisme paysan y obtient la ga- gement d'attitude qui s'est pro- 1 ■■..«.i • “ 

rantie d’une priorité de finance- dult smnble avoir été d'autant 1E MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 

mpnt. nmir l'apneultnre. et les dIus nef. mie l«onfmnric« I . " vkiiSEe 


Cette générosité post-électorale 
n a pas eu de suite et le chan-i 


qu eues jugent cqimiuio. üo ûju- ut* eu uc 2HUUC et le CHail- 

dicalisme paysan y obtient la ga- gement d'attitude qui s’est pro- 
rantie d'une priorité de finance- duit semble avoir été d'autant 
ment pour l'agriculture, et les plus net que les entreprises étaient 
caisses voient disparaître les blo- plus Importantes. Dans telle firme, 
cages qui leur paraissaient inad- des notes ont été adressées aux 
miss! blés sur le volume de la services par la direction pour 

nnhlinlfA ot lia finunoflmpnh rin ffliro covniv mi’au n 


publicité et le financement du 
logeaient. La FJN.CA, toutefois. 


faire savoir qu’en aucun cas la * g.-u. .. 4.4*0- 
hausse des salaires ne pourrait, » can. ... ÎmS 


COURS DO MOB 
+""0*5 + tua 


UN MOIS’ 


DEUX MOIS 


SU MOIS 


+ **m|Bep. + oa Bflp. — I Rep. + n DCo - Rcp. + n Dèp. - 


s'abstient de crier victoire dans sur l'ensemble de 1978. dépasser Yenftooj. 2^272* Ï3778 

la mesure où. selon leur situation les normes fixées par M. Barre. ■ 

géographique, certaines caisses Ce qui voulait dire qu’on repren- DM 

vont voir pendant trois ans leur drait au troisième et au quatrième P1 ® rin — z.nsx 2.1193 

progression limitée par la pause trimestre ce qui avait été concédé £’ ’ÀSè? l4 > e313 

dans l’ouverture de nouveaux à la fin de l’hiver. F' ?: üv r-rf 82 H® 39 

guichets et par les deux années _ p '* * 0 ® , “ 

d’attente pour le financ e ment des Cette politique est en cours. ^ 

P. M. E. En fait, les dirigeants de Non pas, comme plusieurs dlri- 

la « Banque verte » ont le senti- géants de grandes firmes nous TAUX ï 

ment d'être parvenus à un l’ont déclaré, a par souci de res- ■ mua a 

compromis politique qui reçoit pecter les normes du plan Barre ». ^ 

T'o rrrfimiinf ria l'aneamhla rïûr ai*_ TTIQ ic hihri naraa mm « r« n .4 1 um ■■■■»» I 4 1/î 4 5/8 


— 140 — HO 

— 110 — 79 

+ 105 + 143 

+ 62 + 82 

— 53 — 24 

— 440 — 291 
-J- 129 + 1B3 

— 354 — 300 

— 434 — 373 


-- 355 — 300 —1030 — 965 

— ZS0 — 193 — 669 — 593 

+ 292 + 253 + 475 + 5M 


+ 119 +154 

— 104 — 63 

— 913 — 631 
+270 +321 

— 853 — 748 


+ 315 +399 

— 207 — 155 

—2245 —1882 

+ 829 + 896 

—2321 —3168 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


compromis politique qui reçoit 
l'agrément de l'ensemble des or- 
ganisations paysannes et qui sur- 
tout ne bloque pas. à terme, la 
progression de leur établissement. 


mais bien parce que aies résul- 1 g.n"" 
fats financiers auront été en 1978 noku'.!l 
beaucoup plus médiocres qu'on ne F. B.noo) 
le prévoyait, en dépit des perfor- P S. 


progression ae leur etaoussement. te prévoyait, en aeptt aes perfor- fs. — 1/8 

comme le souhaitaient ses concur- mances de certains secteurs, qui L. o 080).. 93/4 
rents bancaires. tfrent bien leur épingle du fe u» U1/ï 

Ces derniers ont, certes, obtenu _ ' ^ rran +- 

une partie de ce qu'ils dexnan- Ces réflexions prouvent — ou 

dalent, c'est-à-dire l’assujettis- confirment — que l'évolution des ^ donnons i 

sement à l'impôt des très irapor- salaires reste étroitement dépen- ^ 

tants bénéfices du Crédit agricole, dante des profits des firmes. Que a plw *’ 

ce qui limitera l'accroissement ceux-ci s'améliorent et les hausses _ 

de ses fonds propres, déjà très salariales s'accéléreront à non- f 

substantiels. E n revanche, 1 e yeau ; aucun des dirigeants d'en- [ 

« monopole de la distribution des treprise qne nous avons interrogés | 


+ i/« —1/8 
U 1/4 m 


Shopping Décw^ 

les prix les plus lias 

W Si vous trouvez moins cher ailleurs, 

| Shopping Décor vous offre la différence. Il 
et en plus 10% sur votre prochain achat. Jf) 


I flwppiügtféeof le grand magasin de la décoration |J 

ig | 5 magasins: Parly 2, Yélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines.^ 


dante des profits des firmes. Que 
ceux-ci s'améliorent et les hausses 
salariales s'accéléreront à nou- 
veau ; aucun des dirigeants d'en- 
treprise que nous avons interrogés 
ne se fait la moindre illusion & 
ce sujet. Reste à savoir si, dans 
ces conditions, le partage des 
fruits d'une croissance retrouvée 
pourrait bénéficier au finance- 
ment de l'Investissement. Sur ce 
point aussi les chefs d'entreprise 
restent sceptiques et estiment nuis 
et non avenus les comptes gouver- 
nementaux qui tablent sur une 
spectaculaire remontée du taux 
d'autofinancement en 1978 fl). 
L’investissement est — et restera 
— médlcocre. pour des raisons qui 
ne sont pas seulement financières 
d'ailleurs. 

Pour l'heure — et dans la 
difficulté — les firmes que nous 
avons interrogées mènent en ma- 
tière de salaires la politique sui- 
vante : les rémunérations sont à 
peu près indexées sur les prix. 

« A peu près », car certaines entre- 
prises appartenant à des secteurs 
en difficulté (cas du textile, par 
exemple) n'auront pas accordé 
l'équivalent de la hausse des prix 
Rhône-Poulenc, par exemple, qui 
a subi des pertes importantes 
ce secteur à cause d’une situation 
très mauvaise, a dû limiter à 8 % 
la compensation au titre de l 'in- 
flation. D'une façon générale, seul 
l'indice des prix calculé par 
itnbjee. est pria ch compte, 
excluant les indices calculés par 
les syndicats. 

L’évolution du a salaire moyen 
par tête » tient compte de plu- 
sieurs autres facteurs : coup de 
pouce donné aux bas salaires, 
représentant généralement 0.5 r c 
supplémentaire ; promotions indl- 
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TOURISME S.N.C.F. 

ET CHEMIN DE FER FÉDÉRAL ALLEMAND 
vous proposent : MUNICH « A LA CARTE » 

Départs individuels tous les jours toute l'année 

vMt^vS? , MÎra D fffîU^ te BAVÏBBB. mérite wrarément m. 

tel <“*-“■ »“» ■>» «»nn» Alite »<»= 

» JfÆ «rST -Sï 3i“'“ PT 

nets et comprennent par peraonns : U 31 “““* 19701 MBt 

- a *- - • «■«- •» 

: gSSÇSAVâVSîa- * - 

g^^S=te.Æ™ t o«‘lS. *SSi^. ’&SL 'Jf'ls 
STS’SSBS.? SSSSS°ïiv a s- 4 «- - ». u 


EXEMPLE DE PRIX 
«MUNICH A LA CARTE» 
voyage en deuxième classe 4- 

Oépart de : 

- S5SJ2' hadts.de- 

SEINE - ET - MARNE. 
^WB-aATNT-DBNIS. VAL-D&i 
MABNE. VAL*D'Ol3E .......... 

- COTG-D'OB 

- MARNE 
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PARIS 

23 NOVEMBRE 

talme ef irrégulier 

Ia première séance du dentier 
mois bour sier de Fannie n'a pas 
été marquée par la recrudescence 
d'activité à laquelle la reprise des 
achats à découvert en ce début 
. de période donnent hdbttueüe- 
mem lieu. Bien au contraire, les 
affaires sont restées calmes ce 
jeudi, et des variations de cours 
assez irrégulières ont été enre- 
gistrées. qui. en se co n trariant. 
n'ont guère agi sut Ftndioateur 
instantané en progrès très mo~ 
dette d’environ 02 % seulement 

Bien des habitués ont été déçus 
et des professionnels aussi, 'qui, 
malgré la maigreur de leurs or- 
dres, s'attendaient quand même 
à mieux avec, disaient-ils. la nou- 
velle baisse de l’argent au jour 
le jour. La Bourse n’auratt-eüe 
plus le moral? Si Von en croit 
la récente enquête faite par la 
Vie Française . sur le. succès 
obtenu auprès des Français par 
les SI CA V-M onorg, fl apportât 
que les objectifs fixés par le mi- 
nistre de V économie sont bien 
loin d’être atteints avec moins 
de IJ milliard de /ronce collec- 
tés. Ce que dément, notons-le 
bien, un directeur de la 
BJfJ*., qui table sur les primes 
de fin d'année pour ÿ parvenir. 
Mais peut-être ce dernier 
p ôche-t-u par excès d'optimisme. 

En tout cas Je ressort du mar- 
ché semble, pour Finstant du 
moins, s’être singulièrement dé- 
tendu. Mais certains ; autour de là 
corbeille, donnaient une autre 
explication à ce manque de 
tonus : la loi sur la taxation des 
ptos-valwu, gui doit entrer en 
vigueur le 1» T janvier prochain. 
« Beaucoup, erpliquent-üs. redou- 
tent qu’elle ne freine sérieuse- 
ment l'activité 'boursière, et dans 
cette perspective se dégagent 
pour n’avoir pas ensuite à le 
regretter. » Ce rationnement bd 
aussi en vaut un autre, mais ü 
pourrait bien se trouver contrarié, 
si les organismes de placement 
collectif reprenaient leurs achats. 

L'or a monté à Paris comme 
à Londres, et le tiagot s'est traité 
à 2 8700 F f+ 330 F) tandis que 
le napoléon progressait de 078 F 
à 261 J F (après 261J60 F). I 


LONDRES 


La tendance Ht juste soutenue à 
le veille du tveek-ond, et I*1 iu 11 cb Cm 
I nrinatHèUM jenregiatre ;m gain 
Insignifiant de 0,1 point, a 476.1. 
Bonne tenue des pétroles; Progrès 
modérés des mines d’or. Relative 
etsbUitA des ronds dUStai. 


NEW-YORK 

Marché clos 

Tous les marchés financiers et 
commerciaux Américaine ont chômé 
mercredi 23 novembre, k l’occasion 
du ThanksgMn? 0*7- 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

L’OSEAL — Le capital sera aug- 
menté par émission d’une ftpltor* 
nouvelle g 300 T pour quatre ancien- 
nes. Créée» jouissance l«r Jan- 
vier 1878. ces nouveaux titres pour- 
ront être souscrite du 4 au S décem- 
bre 1078. Le capital sera porté 
de 31 SJL millions de mures A 394 mil- 
lion*. Qesparal détiendra ainsi 
54.7 % du capital, et les partici- 
pation* de Mme Battante art et de 
Nestlé dan* Je capital de Oeaparal 
resteront au niveau n»* en 1874 
(53 % ot 4fl % respectivement) Cette 
Amliurttm procurera prés de «00 mil- 
lion» de Itunca g la société. 

INDICES QUOTIDIENS 

(E4S1B. Base 1IB : 3» die. 1977.) 

fluor. 33 nov. 

Valeurs françaises .. ISM 2834 

Valeurs étrangères .. 884 . ■ 894 

CP DES AGENTS DE CHANGE 
(Base IM 1 29 déc 18614 
Indice général 884 87,0 
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LES FONDS COMMUNS 
POUBROHT FAIRE L’OBJET 
DE PUBLItnf 

Les tonds icmnmwa» de placement 
pourront taira l'objet de démar- 
chage et de publicité. Lea parts 
ainsi offertes an public seront, pour 
Inapplication de la loi de 1972 rela- 
tive au démarcha ge financier, assi- 
milées 1 des valeurs mobilières émi- 
ses par In. sociétés C’est la 
Commission des opérations de Bourse 
(CDD) qui devra viser préalablement 
les documents destinés g la publi- 
cité. 

Jnsqne-Ii réservé aux bénéficiaires 
de la lcd sur rintéressement des 
salariée su bénéfices des entre- 
prises, le fonds commun de place- 
ment n’est ni une SICAV dont les 
djnunxtbiii auraient été réduites, ni 
an club d'investissement dont le 
nombre de participants aurait été 
élargi. - 

Cette noundle formule d'épargne 
collective, présentée an conseil des 
ministres du 7 Juin dernier («le 
Monde» du 9 Juin) se situe exac- 
tement à ml -chemin entre lea demi 
premières, a L’expérience montre, en 
effet, clairement que, par suite du 
coftt élevé de toute gestion indivi- 
dualisée, le» Intermédiaires finan- 
ciers ne sont prêts à accepter les 
comptes gérés que si leur montant 
est élevé» (plus de IM 088 F), a 
déclaré M. Monory. Le ministre de 
l'économie envisage de limiter à 
.28 wiHUMtKiff de franc* maximum (et 

I million de francs au maximum) 
la t&UIe d'un fond» . «NMmrmn». 

II resta encore k déterminer le sta- 

tut fiscal de ce nouvel outil finan- 
cier. Pour l'Instant, une seule chose 
est ifin : les cessions de titres 
réalisées dans le cadre de son fonc- 
tionnement seront exonérées d’im- 
pôts. Seules seront taxées les ces- 
sions de parts dont la valeur est 
également fonction de Ftmportanee 
des plus-values réalisées en bouts 
de gestion. . . 
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UN JOUR 


LE SOMMET FRANCO-BRITANNIQUE 


fil LFA 


DAMS LE MONDE 


l IDEES 

— ECONOMIE : . lu nSe.de 
bohème », par Gabriel Matz- 
açff ; « te temps des 

pannes », par Jean Sur. 

1 tfMfflE 

3-4 Amériques 

— « Le Nicaragua ea mfae * 
(III), par Jean - Pierre Clerc. 

5. ASIE 

— VIETNAM : ni témoignage 
sur tes inondations dans le 
delta du Mékong. 

G- T- PNOCHE-OMEKT 

— Les négociations de Wash- 
ington. 

8L EUROPE 

— PORTUGAL : le PS. s'inter- 
roge sur m avenir. 

9312. POLITIQUE 

— Le congrès da parti radical. 
Point de vue : « Un congrès 
pour quoi faire ? », par 
Bien rc Dailly. 

14 SOCIÉTÉ 
EDUCATION 

15. ENQUETE 

— • Courses Traquées & Mar- 
seitia » GU, par Philippe 
Boggio. 


M. Callaghan expose ses réserves 
sur le système monétaire européen 


LES CONDUCTEURS DE BENNE A ORDURES 
DE LA CAPITALE REPRENNENT LEUR GRÈVE 


Le sommet franco-britannique 
de ce vendredi 34 novembre est 
constitué essentiellement par 
deux .entretiens Giscard d.’Es- 
talag-CalIagban. Le premier 
ministre britanlque, qui est 
arrivé à Paris dans la mâtinée, 
s’entretient également avec 
M, Barre, une séance plénière, 
des déclarations à la presse et 
un dîner à l’Elysée sont égale- 
ment prévus avant le retour du 
premier ministre britannique à 
Londres dans la soirée. M. Cal- 
laghan est accompagné de plu- 
sieurs ministres, MM. Owen 

(affaires étrangères), Healey en- 
fances), Varie? (industrie) et 
John Smith (commerce), qui 
auront chacun des entretiens 
avec leurs collègues français. 

Les conversations seront essen- 
tiellement consacrées au système 
monétaire européen, dont le 
Conseil européen des 4 et 5 dé- 
cembre doit définitivement déci- 
der la mise en place, à partir du 
1" janvier 1978. « En être ou ne 
pas en être ? », telle est la ques- 
tion que se pose aujourd’hui la 


nouveau système, sans en assumer 
toutes les obligations. M. Giscard 
d’Estalng pour sa part, ne devrait 
laisser aucun doute sur la volonté. 


du gouvernement français d’aller 
de l’avant et de respecter le ea- , 
lendrier déjà arrêté. 

Le président et le premier 
ministre doivent également exa- 
miner les dossiers européens en 
i nsta n c e (création d'un comité des 
sages chargé d’étudier le fonc- 
tionnement de la Communauté 
élargie, problème de la pêche et 
de rénergje), les' affaires bilaté- 
rales (H n'est pas exclu que l’on 
reparle du tunnel sous la Manche) 
et les grands problèmes interna- 
tionaux (relations . Est -Ouest, 
désarmement, relations avec la 
Chine, Afrique, Proche-Orient, 
etc.). — M. I». 


DEUX CENT MILLE 
OUVRIERS MÉTALLURGISTES 
CESSERONT LE TRAVAIL 
If 28 NOVEMBRE 


Vers une privatisation 
des services de nettoiement ? 


La grève des quelque deux cent- 
mflle ouvriers métallurgistes, 
ouest-allemands, a été décidée A 
l'unanimité pour le 38 novembre 1 
par la fédération. IG MetaH le 
jeudi 33. Ce mouvement vise à 
appuyer des revendications por- 
tant sur la réduction à trente- 
cinq heures de la durée de 
travail hebdomadaire et une 
augmentation des salaires de 5 % 
(le Monde du 24 novembre). Les 
employeurs ne proposent que 
deux jours de congé supplémen- 
taires et une hausse salariale de 
3 % pour 1879. — (AJFJP., Reu- 
ter J 


Après plus dé truis heures 
et demie de négociations avec 
les représentants de la Ville, 
les conducteurs de benne A 
ordures de la capitale adhé- 
rant h la C.G.T. (près de 80 % 
du personnel) ont; Jeudi 
23 novembre, déddé de. conti- 
nuer pour une durée inimitée 
leur mouvement de grève 
tournante commencé' le 
16 octobre. 


der la mise en plac^T^rtir dû L'AsSOCKltlOII deS IDâiïCS réélit M» Pofcéf 

1" janvier 1978. « En être ou ne _ 

pas en être ? », telle est la ques- à ca nrpcmonro 

tion que se pose aujourd’hui la a 5n ^' cSIUCIIUÎ 

Grande-Bretagne, comme & cha- , r ■ • l - - . 

fJS raais » approuve pas la révision de ses statuts 


LE MORUE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 

PAGES 17 A 21 

— KxpOrtenoe de «oUtudo au 
Sahara. 

— Faites vos comptée : Pute- 
New-York à moindre 

— Trop de nalgt poux la sai- 
son 77-78 : la facture de la 
«mirée blanche», 

— Hippisme : Flandre de la 
table; Philatélie ; Jeux. 


européenne. Avant l’arrivée du 
premier ministre britannique, on 
s’attendait & Paris que M. Calla- 
ghan vienne surtout s’infor mer , 
exposer les raisons de son indé- 
cision et, peut-être — si l’on en 
croit certains Journaux britan- 
niques, — explorer la possibilité 
d’obtenir, un statut particulier 
permettant â la Grande-Bretagne 
une participation partielle au 


L'ÉTAT BELGE PREND UNE PAR- 
TICIPATION IMPORTANTE DANS 
LA SIDÉRURGIE. 


24 à 27. CULTURE 

— MUSIQUE : PadameÛ 
l'Opéra da Rhin. 

30. EDUCATION 
38. PRESSE 

31. ÉQUIPEMENT 


32. TRANSPORTS 

— U nouveau régime d'accès 
«Tans la gara : « La Fran- 
çais ce sont pas brimés », 
par Jean Ravel. 

34 A 36. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : la réforme de 
l'ÆRP.E 


LIRE ÉGALEMENT 


RAD I O- TELEVISION (28) 
Annonces Rliun&ea (29 et 30) j 
Aujourd'hui (23) ; Carnet (16) ; 
«Journal o f ficiai» (23); Loto 
(231 ; Météorologie (33) ; Mots 
croisés (23) ; Bonne (37). 


Le numéro du «Monde» 
daté 24 novembre 1978 a été 
tiré & 568 624 exemplaires. I 


Après plusieurs mois de négocia- 
tions dira elles, et A Flssue de dls- 
eusskma passionnées, qui se sont 
achevées Jeudi 23 novembre, dans la 
nuit, le gouvernement, le patronat 
a la syndicats belges ont conclu 
un accord sur la restructuration de 
la sidérurgie, qui prévoit notamment 
la suppression de six mille emplois 
sur quarante-six mille. 

Aux termes de cet accord, l'Etat 
prendra une participation très Im- 
portante dans le capital da sociétés 
sidérurgiques en dilflcnlté, notam- 
ment en Wallonie, oh il sera 
presque majoritaire. Ainsi, ehex Coc- 
kerill A Liège (la société la plus d£ft- 
ri-tlre) et oh es M«hmn- s,HHiM A 
Cbazlerol. l'Etat détlendra-t-U « % 
dn capital « stable a, c’est-à-dire 
sans compta la nombreux petits 
actionnaires, contre M % pour la 
holdings et groupa bancaires. Au 
sein da conseils d’administration, 
l’ égalité sera n alntenne entre la 
puissance publique et la holdings 
privés qui garderont la gestion da 

g «In — 

En Flandre, l’Etat se contentera 
de 25% dans SID MAR, filiale dn 
'troupe luxembourgeois ABBED. Far 
ailleure, tes chargea financières de 
sociétés seront notablement abais- 
sées. en dessous de 5% du chiffre 
d’affaires. Enfin, l’Etat garantira le 
versement da 508 BOT FB (78 088 F) 
par emploi perdu, le eoftt total du 
plan acier, plusieurs milliards de 
francs belges (plusieurs centaines 
de millions de francs) devant être 
financé à hauteur de 25 % par la 
CECA : c'est l’ espoir, du moins, du 
ministre de réconomle, M. Clans. 


Connus Van dernier, M. Ah|n 
fPoher, maire d'Ablon-sur-Seine 
(Val-de-Marne), président dn 
, Sénat, a été réélu, jeudi 28 no- 
vembre, président de l'Association 
des maires de France, par les 2 600 
congressistes réunis depuis lundi, 
à l’Hôtel de Ville de Paris. Il a 
recueilli au premier tour de scru- 
tin 6&39 % des suffrages expri- 
més. devançant' nettement 'es 
deux candidats de la gauche, 
MM. Jean-Marc Ayrault (PJS.),' 
maire de Salnt-Herblain (La Ire- 
atlantique), et René Temps (P.CU 
maire d’Amiens (Somme). 

Le score de M. Foher diminue 
toutefois en pourcentage, de plus 
de 2 points (11 avait recueilli Fan 
naagà 56.06% suffrages ex- 
primés). Comme en 1977, le pré- 
sident sortant a bénéficié non 
seulement de tons les mandats 
détenus nar les maires airaaxte- 
nant ou favorables A la majorité, 
mais aussi, de l'appui de près de 
200 mandats sortantes ou radi- 
eux de gauche. ■ 

Le candidat du PB. n’a pas 
rassemblé, en effet, tous les suf- 
frages qu’il pouvait Légitimement 
espérer, puisque sa formation dis- 
posait d'un potentiel de 3357 
mandats, sans compter les 357 
mandats du MJLQ. Or M. Jean- 
Marc Ayrault a obtenu 3 152 voix. 
Avec 28^5% des suffrages expri- 
més contre 25,07% en 1977, le PR. 


enregistre, toutefois, un gain de 
plus de 3 points. 

Le fait que certains délégués 
socialistes aient voté poux 
M. Poher n’est pas surprenant. 


compte tenu des divergences qui 
existent chez les élus locaux du 
PJ3. à l’égard des . options politi- 
ques du président du Sénat et de 
son rôle & la tâte de l'Association. 

Le candidat du PjC. a bénéficié, 
pour sa part, de tous les mandata 
détenus par les maires commu- 
nistes (717), auxquels se sont 
ajoutés 214 mandats qui lui ont 
été accordés par certains élus 
d'extrême gauche ou classés 
divers m Lamps a 

ainsi recueilli 8^4 % des suffrages 
«p rlvwéa. C'est-à-dire un peu 
moine que M. Vallin, maire de 
Givras, en 1977 (84)1 %). 


Démit oette situation, qxd 
atteint les limites du tolérable, 
provoque de vives protestations 
chez les Parisiens et paraît pour 
l'instant a a ri fl la mairie 

risqué d’fitre conduite à envisager 
un recours à des entreprises pri- 
vées pour le ramassage des or- 
dures. comme le tout déjà de 
nombreuses municipalités de pro- 
vince et la plupart des municipa- 
lités de la région pari s i e nn e . 

Les syndicats des conducteurs 
de bennes lorsqu’ils ont cessé le 
travail, demandaient une 
augmentation- de la prime de 
contrainte matinale, des Jours de 
congés supplémentaires et une 
augmentation, de salaire. Cette 
augmentation devait, selon les 
syndicats, se traduire par le pas- 
sage de tous les conducteurs de 


Parisiens » il se trouve bientôt 
obligé de faire face aux revendi- 
cations des services mnnlctpaux 
de province. 

Cependant, la Ville parvenait 
& mettra au point un protocole 
d’accord qu'elle pro po sai t, Q y a 
quelques jours, aux syndicats. La 
prime de contrainte matinale était 
augmentée de 20 %, des jours de 
congés supplém e ntaires étaient 
accordés. 50 % des conducteurs 
de bennes passaient en catégorie 5, 
certains jours de grève seraient 
payés. Les revendications syndi- 
cales étaient ainsi, estimait-on à 
l’Hôtel, de Ville, satisfaites aux 
trois quarts. Le Jour prévu pour 
la signature du protocole, la 
CJ.D.T, la CJJT.C. et F. O. de- 
mandèrent & réfléchir. La CjG.T. 
refusa catégoriquement, désirant, 
expliqua-t-elle, que la totalité 
des conducteurs de benne pas- 
sent en catégorie 5, ce que la 
VHJe n'avait paa la possibilité 
légale de faire. 


benne, qui font partie de la ca- 
tégorie 4. A la catégorie supé- 
rieure. Cette demande exigeait 
en toit une modification, radicale 
de la grille des salaires et suppo- 
sait donc l’acoord dé l’autorité de 
tutelle, FEtat. Ce dernier ne don- 
na pas suite A là demande pré- 
sentée par la ville redoutant que 
s’il damait satisfaction c aux 


Situation bloquée dans qui rte* 
que de conduire la mairie à 
remettre en cause le statut même 
des services de nettoiement de la 
ville qui sont actuellement un 
service municipal classique. La 
difficulté .est de savoir si une 
société privée est susceptible de 
prendre en charge une entreprise 
aussi Importante que celle-ci : 
5.000 éboueurs — Us ne sont pas. 
eux, en grève — L60Q conducteurs 
de bennes, 784 véhicules qui cha- 
que jour ramassent 8.000 tonnes 
d'ord ur es, nettoient 2 300 kilomè- 
tres de caniveaux et coûtent cha- 
que année 262,5 ™rnfnns de francs 
à la ville. 


Désaccord P.L-P.S. 


LES RÉSULTATS 
DU SCRUTIN 


Inscrit», 21 913; votante, 11 236; 
suffrages exprimés, 11155. 

Ont obtenu : M. Alain Foher 
0D-CJXF-), prés, sort, président 
du Sénat, 7072 voix, REELU ; 
M- Jean-Mare Ayrault (P. S.), 
3152; M. René JUunps (P.CJ, 
931. 

En novembre 1977, M- Alain 
Foher avait recueilli au premia 
tour 7 946 vote ; M. Beaé GaU- 
lArd (P. S.), 2 674, et K. Camille 
Vallin (P.C.), 949. 


DE PARTICULIER 
A PARTI CULIEB 


VENDEZ DIRECTEMENT 
VOS ANTIQUITES 


ApxDEPar 


Le plus grand choix de marque s députe. 

Æm r Lus plus larges faeffiés de crédt 

\tenezvfefler noire exposfton 
sur 5 étages en fl a mman t rtnowte. 
et occasion. LDC^n-vente- 

Kk acte! Rêpara&xi - accord - transport. 


350 m2 

D'EXPOSITION-VENTE 


I hamm sï 

brstriïTiente de musique 
13543a ne deRennes -Pais 75006 -a: B443aœ 
FWôngprésgaeMantpanBBse 


Au «m du Marate 
24. rus da Bosten - 75004 PARIS 


subtister, certes, un important 
point de désaccord, mais qui pré- 
sentait le mérite, & leurs yeux, 
d'institutionnaliser un conseil 
exécutif dont la composition au- 
rait pu permettre A l'o pp o siti on — 
majoritaire au comité directeur 
— de jouer un rôle plus efficace 
que jusqu'à présent. 

Les délégués socialistes, dans 
leur majorité, 6e réjouissent 
d’avoir exprimé tout haut la ques- 
tion que se posent souvent les 
élus locaux de l'opposition ; & 
quoi sert donc l'Association des 
maires de France? 

Les congressistes devaient re- 
trouver leur unanimité pour 
condamner, vendredi, , en conclu- 
sion de leurs travaux, la réforme 
des finances locales proposée par 
le gouvernement. 


T-Ura Bf Dim. : 10 h 30 à 19 h 30 
TéL: 278-65-35 (M“ : Salnt-P&ol) 


ALAIN ROLLAT. 


Votre 


ineieiRE 


REMISE à neuf ! 


SAMÜTEC vous permet de ratxut- 
tre A neuf, sur place, en un Tour, 
en bl-nc ou en couleur, vos 
baignoire, douche, lavabo, bidet 
w.c., ata Application par spécia- 
listes. 

— Réêm alliage A froid. 

— Réparation locale d’éclats 
d'émail 

— Polissage de baignoires 
rugueuses ou entartrées. 

NOS AVANTAGES : travail effectué 
dans la loumée. pas de démontage 
ni de gravats. GARANTIE 3 ANS. 

SUR SIMPLE APPEL : 

DEVIS GRATUIT (sans engagent.). 
DOCUMENTATION GRATUITE 
SUR DEMANDE. 


SAMOTEC 31, rue Fronteraax, 
75014 PARIS • 322-7145. 



Brochet au beurre blanc ou 

ris-de-veau à la purée de poivrons rouges? 


AlaFêtcdu vin français, de la. table et dn terroir, M. Gaillard, 
le chef de «La Mère Michel», vous montre comment réussir 
un brochet an beurre blanc (samedi à 16 h). Et Christian Ver- 
gés, le chef du «Petit Pré», vous livre les secrets du ris-de- 
veau à la purée de poivrons ronges (dimanche à 16 h). Alors, 
choisissez l ■ 

Mais vous pouvez passer, bien sûr, tout le week-end avec 
nous, en compagnie des groupes folkloriques de Touraine, des 
Confréries des Côtes-du-Khône et des vins de Provence, en 
compagnie aussi des animateurs d’Europe! . Cest naturel ! 
Samedi soir, ou fêtera la Sainte-Catherine et ou dansera au 
rythme dn ballet AntQles-Guyanne (entrée libre pour les 
Catherine et Catherinette). 

Et pour ce qui est de bien boire et bien manger, aucun souci à 
se faire. Evidemment! 


A B C D E F G 


V tV Joaillier ~ ’ 

12 avenue vîctor^rugo 
b? .? • .< paris 18. étoile 
^ÿ^50a8671^ - 


fête du vin français, 
de la table et du terroir 


Porte de Pantin, jusqu’au dimanche 26 novembre. 
Tous les jours, de 12 h à 22 h. Entrée: 8 F. 


(J* ) 


LES AUTRES CONFLITS SOCIAUX 


Cette fin. de semaine est mar- 
quée par de nombreux conflits 
sociaux : 


Les congressistes ont repensé 
le projet de mortification des sta- 
tuts, la majorité des deux tiens 
exigée par l’article 17 de ces sta- 
tuts n’ayant pas été obtenue. Sur 
10447 mandate détenus et retirés 
au moment du scrutin, les résul- 
tats ont été les suivants : 6 183 
pour, 2 774 contre, 156 blancs on , 
nais, 1324 abstentions. La majo- 
rité requise était de fl 964. 

La plupart des délégués socia- 
listes ont voté contre, désavouant 
leurs collègues siégeant au bureau, 
au sein duquel toutes les modifi- 
cations proposées l’avalent été A 
r unanimité, y compris l’article 
visant A donner au bureau 
sortant un délaï de réflexion 
supplémentaire pour essayer de 
conclure un accord sur un nou- 
veau mode d'élection du président 
de l’Association de Monde du 
21 novembre). . 

Les dirigeants de l'association 
des élus communistes estiment 
que les maires socialistes contes- 
tataires ont fait pr e uv e d’vfrrea- 


' 8-N.C.F. : ïxn train sur trois 
circulait, ce vendredi 24 no- 
vembre, sur le réseau banlieue de 
la gare Montparnasse, eh raison 
«Tune grève déclenchée, jusqu'au 
samedi A 6 heures, par les agente' 
de conduite G.G.T. et C.F-D.T. de 
ce dépôt, pour appuyer des reven- 
dications d'ordre général. . 

Sur les grandes lignes, le trafic 
était normal^ sauf en-direction de 
. Granville, oh te . service. ' était 
assuré A .75 %. La- desserte de- la 
ligne Invalides - Versailles rive 
gftTfftiw est normale. 

— ■ RA.TJP. : un arrêt de travail 
de vingt-quatre heures décidé par 
les conducteurs C.G.T. perturbait, 
oe vendredi, le service de quatre 
lignes du métro parisien. Le trafic 
était assuré A 44 % sur la ligne 
n° 10 (Auteuïl-Austerllte), à 86 % 
sur la ligne n*8 (Balard-Crêteil), 
à 72% sur la ligne n°13 (Gh&~ 
tiDon-Saïnt-Denls) et à 84 % sur 
la ligne n?7 Qa Viltette-Ivry).' 

— E.DJF. ; la Fédération de 
l'éclairage C.G.T. a lancé un mot 
d’ordre de grève de draix heures 
par jour A tous les personnels des 
centrales thermiques, A partir dn. 


lundi 27 novembre, pour réclamer 
des effectifs supplémentaires. 

Alors que, depuis un mois, les 
'fiectrïdèns C.G.T. et CJPXl.T. 
série de débrayages, les cégètistes 
ont décidé nafiatératement de 
durcir leur attitude en consignes 
nationales. La C. PJD.T, pour sa 
part, après une rencontre avec la 
C'G.TL. le 23 novënbre, a décidé 
de s'en tenir à des arrête de tra- 
vail diversifiés selon les centrales 
thermiques. 

— PiT.T, : le personnel dn cen- 
tre de tri de Bordeaux (près de 
dnq-cexxts agents) s’est prononcé. 


jeudi 23 novembre, pour une grève 
immitée, A l'Initiative de la C.G-T. 
et de la CJJJ.T. Ce mouvement, 
déclenché pour obtenir une amé- 
lioration des conditions de travail, 
était suivi A 90 % selon les syndl- 
. Oats, et A 50 % selon la ritrprtHrm 
AParôirt dans la région nord-est, 
la "série de grèves tournantes a 
pria fin jeudi. 

• — - DOCKERS : la Fédération 
C.G.T. des porte et docks a appelé 
l’ensemble des dix-huit mille sala- 
riés A cesser le travail pour vingt- 
quatre heures, ce vendredi, afin 
d'obtenir, sur le port de Marseille, 
l’application de l'accord national 
sur les primes de vacances, de fin 
d’armée et de départe A la re- 
traite. 


PROTOTYPE 

le nouveau magasin de sport I 


Des tenues de ski que voir 
serez les premiers à porter. 

diffLocin skimer 


65, rue Saint-Honoré 75001 Paris, tél. 236.78.38 

(près des Halles) 


Sous régïde de l'Association pour l'Enseignement Alterné 

3 e Cycle 

du Groupe Institut Supérieur de Gestion 

- une post-formation spécialisée dans la 
gestion des entreprises 

— alternée avec une vie professionnelle de 
responsable salarié 


CAMXQATURES ADMISES : 

- MQEMEUR, TmjUURE D'UNE MAITntSE 

- (MPIOME OeL’BfSBGKEMEKr SJPSŒUR 


— SALARIE A STATUT CADRE 
■fepufewmoina asna 


Aoam»Mroe*tlàr,poutoh 

Prochaine session : JANVIER 1979 
I (km Py C,e IS G 

Etst^semmtLœre d^TO^^WTtem Supérieur reconnu par l'Etat 
8 nie de Lota, 751 1 6 PARIS 553.87.48 
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